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AVERTISSEMENT. 



V^ E S courtes Annales renferitient tous les 
événements principaux depuis le renouvel-* 
lement de l'Empire d'Occident. On y voit 
cinq ou fix Royaumes vafTaux de cet Em- 
pire , cette longue querelle des Papes atec 
les Empereurs ^ celle de Rome avec les uns 
& les autres ^ & cette lutte opiniâtre du 
droit féodal contre le pouvoir fuprême. On 
y voit comment Rome fi fouvent prête 
d'être fubjuguée 3 a échappé à un joug 
étranger > ,& comment le Gouvernement 
qui fubfifte en Allemagne s'eft établi. C'eft 
à la fois l'Hiftoire de l'Empire & du Sacer«* 
doce, & de l'Allemagne & de l'Italie. C'eit 
en Allemagne que s'eft formée cette Reli- 
gion quia ôté tant d'états à TÊglife Romaine* 
Ce même pays eft devenu le rempart de la 
Chrétienté contre les Ottomans. Ainfi ce 
qu'on appelle l'Empire , eft depuis Charle^ 
magne le plus grand théâtre de l'Europe* 
On a mis au devant du premier volume ^ 
le Catalogue des Empereurs avec Tannée 
de leur naifiance, de leur avènement & de 
leur mort , les noms de leurs femmes & de 
leurs enfants. Vis-à-vis eft la lifte dçs Papes 
prefque tous caraâéri£és par leurs aâions 
principales ; on y trouve Tannée de leur 
exaltation. De forte que le leâeur peut 
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if AVERTISSEMENT. 
ifoiiAitrer d'un coup d'œil ce tabteau , fans 
aller chercher des fragments de cette liâe 
à la tête du règne de chaque Empereur. 

On a placé à la un du fécond volume 
pue autre lifte à colonnes contenant tous 
les Eleâeurs. Le Catalogue des Rois de 
TEurope & des Empereurs Ottomans , qu'on 
frouve û facilement par- tout ailleurs , eût 
trop groffi cet Ouvrage, qu'on a voulu rendre 
couri autant que plein. 

Pour le rendre plus utile aux jeunes gens ^ 
& pour les aider à retenir tant de noms & 
de dates , c|ui échappent prefque toujours 
à la mémcnre , on a reflerré dans une cen- 
taine de vers techniques , l'ordre de fuc- 
eeflion de tous les Empereurs 9 depuis Char- 
lemagne , les dates de leur couronnement 
Se de leur mort , & leurs principales aâions » 
autant que la brièveté & le genre de ces 
vers l'ont pu permettre. Quiconque aura 
appris ces cent ^vers ^ aura toujours dans l'ef- 
prit, fans héiiter, tout le fond de THiftoira 
de l'Empire. Les liâtes & les noms rappel- 
lent aifément dans la mémoire les événe* 
ments qu'on a lus. C'eft la méthode la plus 
fure & la plus facile. 
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£MPERE(/RS. 

CHARLÊMAGNÉ , 

Diè ) dit-on , \c lo Avril 
7-^2 , Empçrewr en 800 ^ 
tt^pit en 814. Sf s pEiyf- 
ÏHEs, midegarde , fille de 
Childebrant j Comte de 
Suatjc. Irmengard^y qu'on 
Croit la mên\é que Defi- 
der^te, fille de Didier, 
Koi des Lorabardsi Faf- 
frade de Frailconie. LuU^ 

firdt d0 Suabe. CoKCU- 
iNHs OU Femmes pu 

SECOND RAHG. lime- 
9r9t.dc , Galifnnc j Ma^al^ 
garde, Gerfinde ^ Regiua ^ 
uédéli^dç & plufieurs au- 
tre$«.$£s ExitKvnsXhar-- 
ùs ) Roi d' Allemagne , 
mort en 771. Pçpin , Roi 
^'Italie ) mort en 81Q ^ 
père de Bernard , Roi 
fi'Italie , tige de la Mai- 
fpn d^ Verm^n4ois, dé- 
poffédé , aveuglé & moît 
en 818. Louis Iç pieux , 
le débonnaire ou le foible. 
Empereur. Rotrude , fian- 
cée a ConAantin Y, Em- 
pereur d*Orient. Berthe , 
mariée à un Chancelier 
de Charlemagne, Gifeldcy 
Tçtrardcy fiihrude y pn- 
doîtréiçs par touis le dé- 
fQUaaixg. U eut 4ef ff iQr 



Papes, 
2acharie> txM 

en 741; c'eft lui qu'orq 
prétend avoir décidé qut^ 
celui-là fevl ctoit Roi qai^ 
en avQit le pouvoir. Il aa^- 
thématifa ceux qqi dé* 
montroient qu'il y a des 
antipodes : Tignorance de 
cet homme intaillible étoit 
au point qii'il affirmoit 
que , pour qu'il y eût des 
antipodes , il falloit nécefî 
fairement d^ux foleils & 
deux lunesé 

ETIENNE U on IJt 3 
exalté en 75^ ; je premieiç 
qui fe m porter fi;r le| 
épaules deshonimes. 

Paul I. 757 > 4e fort 
temps la grande quçrell^ 
des images divifoii !*£* 
glife^ ' 



I 

crever les yeux< 

A 2 
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}^ Em^xueurs; 

mes du fécond rang, Dro^ 
fort , Evêque de Metz , 
Jiugo ou Hugues TAbbé , 
Thitrri TAbbé , Pépin le 
boffu , Rcthilde , G<r- 
trude. Les Romanciers 
ajoutent la belle Emma , 
àont ils difent que le Se- 
crétaire Eginhard^ & mê- 
me Charkmagne , furent 
amoureux. 



LOUIS LE FOIBLE, 

lié en 778 , Empereur en 
8 i4,mort en 840,20 Juin. 
Ses Fe M MES. Irmengarde^ 
fille d'un Comte de Habf- 
banie. Judith , fille d'un 
Comte de Suabe. Ses En- 
fants. Lothaire, Empe- 
reur. Pépin , Roi d'Aqui- 
taine , mort en 8 j8. Gifel- 
le , femme d'un Comte de 
Bourgogne. Louis ^ Roi de 
Germanie , mort en 876. 
Adélaïde , femme d'un 
Comte de Bourgogne, AU 
païde^ femme d'un Comte 
de Paris. Charles le chauve^ 
Roi de France & Em- 
pereur. 



Papes: 

ADRl£NL77t; tti 
légats eurent la première 
place au fécond Concile 
de Nicée. 

LEON III. 795 ; il nom- 
ma Cbarlemagne Empe* 
reur le jour ide Noël en 
8005 M ^^ voulut point 
ajouter fiîioque au Sym- 
bole. On prétend oue ce 
fut lui qui introduim Tu- 
fage de baifer les pieds des 
Papes. La Cour Romaine 
dit qu'il donna l'Empire 
à Cnarlemagne ; la vérité 
dit qu'il fut l'organe du 
Peuple , gagné par l'or Sc 
intimidé par le ter. 



ETIENNE IV ou V. 
816. 

PASCAL L 817, ac- 
cufé d'avoir fait afTafli- 
iier le primicier Théodo- 
re , & obligé de fe pur- 
frer par ferment devant 
es CommifFaires de l'Em- 
pereur Louis. Il forjgea 
ou laifTa forger le faux 
Aâe par lequel l'Empe* 
reur Louis le débonnaire 
lui donnoit la Sicile & à 
tous {qs fucceffeurs. 

EUGENE IL 842; 
furnommé le Père des 
pauvres. 

VALENTIN. 827. 

GREGOIRE IV. 
828 ) qui trompa Louis 
le foible , dans un Chsun|^ 
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LOTHÀIRE L né en 

796 , Empereur en 840 , 
mort en 855. Femme. 
Hermensarde , fille d'un 
Comte de Thionville, Ses 
Enfants. Louis fécond , 
Empereur. Lothaire, Roi 
de Lorraine , mort en 
868. Charles^ Roi de 
Bourgogne. Htrmengar^ 
de , femme d'un Duc fur 
la Mofelle. 



LOUIS SECOND, né 

en 825, Empereur en85 5,, 
mort en 875 , le 13 Août. 
Sa Femme. Ingelhenhcy 
£Ue de Louis ^ Roi de Ger- 
manie. Ses Enfants. 
Jitrmensarde , mariée à 
Bo^onjejn de Bourgogne. 



, P A F E s; y 

entre fiâle & Colmar, 

Îu'on appella depuis le 
)hamp du menionge , 
& qu'on va voir par cu- 
riofité. 

SERGIUSIL844,qu« 
fe fit confacrer fans atten- 
dre la permiifion de l'Em- 
pereur y pour établir la 
grandeur >de l'Eglife Ro- 
maine. 

LEON IV. 847, il fau- 
va Rome des Mahomé- 
tans par Ton courage & 
par fa vigilance» 



BENOITm.8îî,à 

l'aide des Francs malgré 
le Peuple Romain. Sous 
lui le Denier de St. Pierre 
s'établit en Angleterre. 

NICOLAS L 858; de 
Ton temps commence le 
grand Schilmc entre Conf- 
tantinople & Rome. 

ADRIEN IL 867;afit 
le premier porter la croix 
devant lui. Le Patriarche 
Photius l'excommunia 
par repréfailles. 

JEAN VIII. 87a; il re. 
connut le Patriarche Pho- 
tius. On dit qu'il fut aflaf- 
finé à coups de marteau. 
Cela n'eft pas plus vrai 
^uerHiftoiiede laPapeâS^ 

A3 
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\j Empereurs; 



CHARLES lE 

CHAUVE, né cn823. 
Empereur en 875 , taùft 
ten 877,ic€ OÔotre. Ses 
flEMME's. 'Hirmentrude ^ 
«le dXWcm , Dtic d'Or- 
Jéar.s.i^icî^iÂ/e, fille d'tm 
Comte de Bovines. Ses 
Enfants. Louis le bè- 
gue. Charks , tué en 866. 
Carloman , aveuglé en 
873. Judith , fçmme en 
jprémiçres noces d'Ethel- 
red , Roi d'Angleterre , 
2c en fécondes noces tle 
ïaudouîn 1 , Comte de 
Handre. 

6. 

' L0Ursl^lBEGÙE, 

Vé en 843 , 1 Novembre 5 
Einperieur en 878 , mort 
ien B79 , 10 Avril. Ses 
TeTM'mKs. Anfgarde. Adé- 
A NT S. 

î» Char^ 
France. 
Ilolon 
a- Duc 



ï* A F E ^. 

Jeanne. On lui attribua le 
râle de cette Papefle , par- 
ce que les Romains di- 
foient qu'il n'avoit pas 
montré plus de courage 
^'une fiemme coatrcPho- 
tius* 



I 
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EmO^SACURS: ! 



CHARLES LEGROS, 
Empereur en 880, dépof- 
fédé en 887, mort en 888, 
le 13 Janvier, saks En- 
fants. 

8. 
ARNOLPHEouAR. 
NOULD , né en 863 , 
Enmereur en 887 , mort . 
en 889. Il' eut de sa mai- ; 
TRESSE Elengardcy Louis ; 
Venfant ou Louîs IF, Em- 
pereur. Zventilholde^ Roi 
de Lorraine. Rapolde^ti^ 
des Comtes d' Andeck oc 
de Tirol. 



LOUISlVouLOmS 
^•ENFANT>néen,»83, 
Empereur vers 9cx>, mort 
en 91a y fà^s poftérité* 



CONRAD L^Emper. 
en joii ou 01* , mort en 

fi8 , 13 Décenjbre. Sa 
EMME , Cunégonde 4e 
"Bavière , dontileut Ar- \ 
nolphe le moêtyMs y ti^e de 
la maifpn de Bavière. 

IX. 

HENRI L'OISE- 
*l4EUR,E>uc^Saxe, 



€^ A Y I <• VT^ 

MARIN. 881. 

APRlENm.S84. 

ETIENNE VL 884; jl 
défendit les épreuves pv 
le feu Sl par l'oa^ 

FORMOSE. 891. 

ETIENNE VIL 896; 
fils d'un prêtre ; H fit dé* 
terrer le corps de fon pré- 
déceâeur Formofe , Ini 
trancha la tête & k feu 
â^ns le Tibre. U ftit en- 
fuite mis en priion ^& 
étranglé. 

JEANIK.897.Defoii 
temps les Mahométans 
vinrent dans la Çalabre^ 

BENOIT IV. 900. 
LEON V. OQ4. 
. SERGIUS m. 90Ç ; 

bomme cruel , amant de 
Marofie , fille de la pre- 
^«i^iere Théodota , dont il 
>em le P^i^ Jean XI, 

ANASTASE. 913. 
LANDON.9I4. 

JEAN X. 915 , amant 
de la jeune Tbéodora qui 
lui procura le St. Siège , 
& dont il eut Crefcence , 
premier Conful de ce 
nom. n mourut étr^^é 
dans fon lit. 

LEONVL9Î8. 
ETIENNE VUI. 919, 
A 4 
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VU) EMVlÊKtVKS: 

né en 876 , Empereur en 
019 , mort en 936^ Ses 
Femmes. Hatbourge^ fille 
d'un Comte de Mers- 
bourg. Mekhtidc , fille 
d'un Comte de Ringel- 
heim. SEsENFANTs.ftf/i- 
€ard^ tué à Mersbourgen 
939. L'Empereur Omon 
le grand. Gerherge , ma- 
riée à Gifelberg , Duc de 
Lorraine. Aduide , ma- 
riée à Hugues , Comte de 
Paris. Henri , Duc de Ba- 
vière. Btunon , Evêque 
de Cologne. 

Z2. 

OTHON I , ou LE 

GRAND, né le 22 No- 
vembre 916. Empereur en 
9j6 , mort en 973 , le 7 
Mai. Ses Femmes. EdL 
ihe , fille d'Edouard , Roi 
d'Angleterre. AdéUudt , 
fille & Rodolphe fécond , 
Roi de Bourgogne. Ses 
Enfants. Lutholf^ Duc 
de Sitabe. Luitgarde^ fem- 
me d'un Duc de Lorraine 
& de Franconie. Othon 
fécond^ dit le roux. Em- 
pereur. Mathildcy Abbef- 
lè de Quedlimbourg. Adé- 
laide , mariée à un Mar- 
quis de Montferrati j?i- 
chïlde 9 à un Comte d'E- 
ninguen. Guillaume , Ar- 
chevêque de Mayence. 



Papes* 

qu'on croit encore fils dé 
Marofie , enfermé au 
Château qu'on nomme 
aujourd'hui St. Ange. 

JEAN XI. 931; fils du 
Pape Sergius ot de Maro- 
fie, fous qui fa mère gou- 
verna defpotiquement. 



LEON Vn. 936. 
ETIENNE IX. 939 ; 

Allemand de naiflance , 
fabré au vifage par les 
Romains. 

MARIN m. 943. 

AGAPET.946. 

JEANXII.956;fil$de 
Marofie & du Patrice Al- 
beric ; Patrice lui-même. 
Fait Pape à l'âge de 18 
ans. Il s'oppofa à l'Em- 
pereur Othon L II fut af- 
lafiiné en allant chez fa 
maîtreiTe. 

LEON VHL 963; nom- 
mé par un petit Concile à 
Rome parles ordres d'O- 
thon. 

BENOIT V.964;cha{ré 
immédiatement après par 
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OTHON II, ouïe roux, 

né en 955 , &npereur en 
973 , mort en 983. Sa 
Femme. Théophanie , 
belle -fille de l'Empereur 
Nicéphore. Ses E n- 
FANTS, Othon , depuis 
Empereur. Sophie^ Ab- 
befle de Gannecheim. 
Mathilde , femme d*un 
Comte Palatin. Vithildcy 
fille naturelle , femme 
d*un Comte de Hollande. 



14. 



OTHON m. né en 

973 , Empereur en 983 , 
mort en 1002; on prétend 
qu'il époufa Marie d'Ara- 
gon. Mort {^^ poftérité. 



, Papes: ht 

l'Empereur Othon I, & 
mort en tijX à Hambourg. 

JEAN XIII. 965 ;chaf. 
fé de Rome & puis rétabli. 

BENOIT VI. 97a; 
étranglé par le Conful 
Crefcence , fils du Pape 
Jean X. 

BONIFACEVn.974; 
il voulut rendre Rome 
aux Empereurs d'Orient» 

DOMUS. 974. 

BENOIT VII. 97S, 



JEAN XIV. 984 ; du 
temps de Boniface VII , 
mort en prifon au Châ- 
teau St. Ange. 

BONIFACE VII. ré- 
tabli. AfTafliné à coups de 
poignard. 

JEANXV0UXVI985; 
chafle de Rome par le Con- 
ful Crefcence , & rétabli. 

GREGOIRE V. 996; 
à la nomination de l'Em- 
pereur Othon lïl. 

SILVESTREII.999; 

c'eft le fameux Gerbert , 

I Auvergnac , Archevêque 
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It EM^cmxuJtSi 



HENRI SECOND, 

liirnoininé le fautt , le 
dufte & le boiteux. Duc 
4e Bavière, petit-fils d'O- 
ûtoa le grand , Empereur 
dt xooa,^ mort en 10:24. 
SaPemme. Cunégondt^ 
file de Sigefroi , Comte 
'tfeLuxémbourg.Sanspo(- 
térhé« 

16. 

CONRAD n, le falî- 

ÎDe\ de la maifbn de 
ranconie , Empereur en 
1024, mort en 1039, ^^ 
4 Juin. Sa Femme. Gi-- 
fille de Snabe. Ses En- 
fants. Henri , depuis 
Esnpereur. Béatrix, Ab- 
beiie de Gandersheim. 
Jttdùk ^ mariée , à ce 

Sn'on psétend , à Azca 
'Eftenlulie* 

*7- 

HraCRim,ditletioîr, 
né le 18 Oaobre 1017 , , 
Empereur en 1039 , ^^^ i 
ra 10^6. Ses Femmes. ! 
Cunégànde , 6\ïe de Ca- : 
nut , Roi d'Angleterre. ' 
Jfgnèsy ftlc deGuillaume, , 
Duc d'Aquitaine. Ses 
Enfants delà secon- 
de Femme. Mathilde , 
'mariée à Rodolphe, Duc 



Papes; 

de Rheims , prodige d'é- 
rudition pour fon temps. 

JEAN XVII. 1003. 

JEAN XVIII. 1004. 

SERGIUS IV. 1009; 
regardé comme un orne- 
ment de TEdife. 

BENOIT Vin. loii; 
îi repoufla lesSarrafms. 



JEAN XIX ou XX. 

ZO14 ; chaiTé & rétabli. 

BENOIT IX. 1033 ; 
qui acheta le Pontificat loi 
troifieme , & ^i reven- 
dît fa part. 1 



GREGOIRE VI. 

1045 9 dépofé. 

CLEMENT II. Evê- 
que de Bambere en 1046; 
nommé par l^jupereur 
Henri II. 

DAMASE II. 1048; 
nommé encore par l'Em- 
pereur. 

LEON IX. 10485 Fa- 
pe vertueux. 
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EM^tRCUltS. 
de Suabe. L'Empereur 
Henri IV. Conrad ^ Duc 
de Bavière. Sophie , ma- 
riée à Salomon » Roi de 
Hongrie, & depuis à Wa- 
diilas , Roi de Pologne. 
Jtha y fenmie de Léopdld, 
Marquis d'Atitriche. j4dé^ 
laide y Abbefle de Gan- 
dersheim. 

i8. 

HENRI IV. néten 
Novembre en loço.. Em- 
pereur en 1056 , mort en 
1 106. Ses Femmes. Bev- 
/)l€,fiUe^-Othon de Sa- 
voie , qu'on appellôit 
Marquis dltalie. Adélaï- 
de de Ruffie , veuve d'un 
Margrave de Brande- 
bourg. Ses EnfaKts d-e 
BèrthE. Conrad , Duc 
de Loriaine. L'Empereur 
^enri V. Affiès , femme 
de Frédéric deSuabe. Ber- 
(he , mariée à un Duc de 
Carimlûe. Adélaïde , à 
Boleflas III , Roi de Pote- 

Îne. Sophie , àGodefroi , 
)uc de Brabant. 



p A 1? 1 $: 4 

VICTOR II. 1055 ; 

grand réformateur. Impi- 
ré & gouverné par Hilde- 
brand , depuis Grégoire 
VU- 



ETIENNE X. 1057; 
frère de Godcfroi, Duc 
de Lorraine. 

NICOLAS II. exalté à 
maki armée en lo^S^chaf- 
fa fon compétiteur Be*- 
tooît. Il fournit le premier 
la Fouille & la Calabre au 
St. Siège. 

ALEXANDRE H , 
élu par le parti d'HiWe- 
brand^ fans confentement 
de la Cour impériale , 
1061 ; de fon temps eft 
'l'étbnnahtte aventure de 
répreuvie de Pierre %- 
neus , vraie ou faufle , oa 
exagérée. 

(GREGOIRE VIL 
1073. ^'^^ ^ fameur 
Hildebrand 9 qui le pre- 
mier rendit TÈglife Ro- 
maine redoutable. Il fiit 
la viâime de fon zèle. 

VICTOR m. 1086; 
Grégoire VII Tirroit re- 
commandé à fa mort. 

URBAIN II, de Châ- 
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19. 

HENRIV,néenio8i, 
Etnpereur en 1 106 , mort 
en II 25 , le 23 M»i. Sa 
Femme. Mathilde , fille 
de Henri 1 , Roi 4' An- 
gleterre. Ses Enfants. 
Chriftine » femme de La- 
dîilas y Dnc de Siléfie. 

40. 

LOTHAIRE SE- 
COND, Duc de Saxe, 
Empereur en ii2jj , mort 
en 1137. Sa Femme. 
Ricke^e , fille de Henri 
U gros , Duc de Saxe. 



ai. 

CONRAD III , né en 

1092, Empereur en 1 1 38, 
mort en 1152^ 15 Fév. 
Sa Femme , Gertrude , 
fille d'un Comte de Sultz^ 
bach. Ses Enfants. 
. Henri , mort en bas âge. 
Frédéric , Comte de Rot- 
hembonrg. 

22. 

FREDERIC I , for- 
nommé Barberouffe^ Duc 



P A F E s: 

tîllon fiir Marne , ic?/.' 
II publia les Croifades ima- 
ginées par Grégoire 'VU. 
PASCAL II. 1099; il 
marcha fur les traces de 
Grégoire VIL 

GELASE IL 1118; 
traîné immédiatement 
après en priibn par la 
(aâion oppofée. 

CAUXTEIL iiio; 
finit le grandi procès des 
imreflitures. 

HONORIUSILiia4. 



INNOCENTE. II 30; 

prefque toutes les Elec- 
tions étoient doubles dans 
ce fiecle ; tout étoit fchit- 
me dans l'Eglife ; tout 
s*obtenoit par brigue , par 
fimonie où par violence ; 
& les Papes n'étoient 
point maîtres dans Rome» 

CELESTIN IL rr4l. 

LUCIUSILii44,tué 
d'un coup de pierre en 
combattant contre les 
Romains. 

EUGENE IJL114Ç; 
maltraité parles Romains 
& réfiigié en France. 



ANASTASEIV.iiçj; 
ADRIEN IV. XIS4- 
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Empereurs. 

àe Suabe , né en 1121 , 
Empereur en 1152 , mort 
en 1190. Ses Femmes. 
Adélaïde , fille du Mar- 
quis de Vohenbourg , ré- 
pudiée. Béatrix , hîle de 
Kenaud, Comte de Bour- 
gogne. Ses Enfants. 
Henri , depuis Empereur. 
Frédéric 9 Duc de Suabe. 
Conrad^ Duc de Spolette. 
Philippe j depuis Empe- 
reur. Otkon , Comte de 
Bourgogne. Sophie , ma 
riée au Marquis de Mont- 
ferrat. Béatrix, Al:jbefle 
de Quedlimbourg. 



HENRI VI, né en 
1 165, Empereur en 1 190, 
mort en 1197. Sa Fem- 
me. Confiance , fille de 
Roger, Roi de Sicile. Ses 
Enfants. Frédéric, de- 
puis Empereur. Marie , 
temme de Conrad , Mar- 
quis de Mâhren. 

PHIUPPE , Duc de 
Suabe , fils puîné de Fré- 
déric Barberouffe , tuteur 
de Frédéric II , né en 
X181 y Empereur en 1198/ 
nort en 1 »q8 ^ W 2 X Juin. 



Papes. »îj 

Anglois , fils d'un men- 
diant, mendiant lui-mê- 
me , &, devenu un grand- 
homme. 

ALEXANDRE III. 
X159 , qui humilia l'Em- 
pereur Frédéric Barbe- 
roufTe , & le Roi d'An- 
gleterre Henri II. 

LUCIUS 111. n8i ; 
chaffé encore & pourfuivi 
par les Romains , qui en 
reconnoiflant TEvéque, 
ne vouloient pas recon- 
noître le Prince. 

URBAIN III. ii8r. 

GREGOIRE VIII. 
1 187, pafTe pour favant , 
éloquent & honnête- 
homme. 

CLEMENTIII.H88, 
voulut réformer le Clei^é« 

CELESTlNni.1191, 

qui défendit qu'on enter- 
rât l'Empereur Henri Vit 



INNOCENT m. 

X198 , qui ieta un inter- 
dit fur la France. Sous 
lui la Croifade contre les 
Albigeois. 
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Sa Fi MME. Irenc y fille 
d*Ifaac , Empereur de 
Çonftantinôple. Ses En- 
fants. Béatrix , ipouiè 
de Ferdinand III « Roi de 
Caftille. Cunégonde^éfou^ 
fede Venceflas III, Roi 
de Bohême. Marie ^ épou# 
i(è de Henri , Duc de ora- 
)>4nt. fiéatrix y morte im- 
médiatement après Ton 
mariage avec Othon IV , 
Duc de BrunfVick, de- 
puis Empereur. 

OTHON IV, Duc de 

Brunfvick , Empereur en 
1198 , mort en 12x8. Sa 

SECONDE FemMI. Af4- 

rie , fille de Henri le ver- 
tueux , Duc de Brabant > 

mort f^ns poftérité« 

26. 

FRÉDÉRIC n. Duc 
de Suabe , Roi des deux 
Siciles y né le 26 Décem- 
bre 1193 , Empereur en 
la^iz , mort en i^co, le 
13 Décembre. Ses Fem- 
mes. Conftancey fille d'Aï- 
phonfc II , Roi d'Aragon. 
Fiqleute , fiUe de Je^ de 
Sfienne , Roi de Jérufa- 
len^. IfabelUf fille de /can. 
Roi d* Angleterre. Ses 
EiNFANTS. Henri , Roi 
des Romains^ moit en 



P A P s f» 



HONORIVS et 

1 126 , commença à s'él^l- 
ver contre Frédéric IL 

GREGOIRE IX. 122:?, 
chaffé encore par les Ro^ 
mains y excommuni? % 
crut dépofer Frédéric II. 
CELESTINIV.1241* 
INNOCENTIV. 
1243 ,çxcommuQia encorda 
Frédéric II , & cr^fle de- 
pofçrau Concile de Lyon. 
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Empsrsvrs. I 
prifon en i%y6. Conrad , 
depuis Empereur , perc 
deConradin, en qui finît 
la maifon de Stiabe. Ncn" \ 
ri , Gouverneur de Skile. 
Marpuritt , épouiè d* Al- 
bert le dépravé , Land- 
^ave deThùringe & Mar- 
quis de Mifiiie. De ses 
Maîtresses , il eut En^ 
lio y Roi de Sardaigne. 
Manfredû , Roi de Sicile. 
Frédéric, rrince d'Antio- 
che. 

27. 

CONRAD IV, Em- 

pereur en 1150, mort en 
12^4. Sa Femme. Eli- 
fabak , fille 4'Othon , 
Comte Palatin.SoN fils, 
Conradin , Duc de Suabe, 
kéritier du Royaume de 
Stcik, àqui Charles d'An- 
jou fit couper la tête à 
rige de dix -feot ans , le 
29 0âobre 1208. 

(Alphonse X,, 
Rot d'Efpagne , & Ri- 
chard , Duc de Cor- 
nouaille , fils de Jean fans 
terre , tous deux élus en 
1257 ; mais ils ne font 

Îas comptés parmi les 
empereurs. ) 

28. 

RODOLPHE, Comte 
de Habsbourg , en Suiffe « 



P A F »a^ X0! 



ALEXANDRE IV. 

1254 y qui protégea les 
Moines mendiants contre 
i'Univerfité de Paris* 

URBAIN IV. ii6i ; 
il fiit d*abord faveder k 
Troycs en Champapie» 
Il appella le pretnier CW- 
les i An)ou à Naples. 

CLEMENT IV. 12642 
on prétend qu'il conièilb 
i'aflaffinat de Conradia 
& du Duc d'Autriche 
par k main d*ua bour^ 
reau* 



GREGOIRE X-; 
1271 ', ^ donna des re? 
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tige de la maifon d'Au- 
tnche , né en 1218 , Em- 
pereur en 1273 , mort en 
1291. Ses Femmes, An-' 
neGertrudede Bohenberg, 
Agnès , fille d'Othon , 
Comte de Bourgogne. 
Ses Enfants. Albert , 
Duc d'Autriche , depuis 
Empereur. Rodolphe , 
qu'on a cru Duc de Sua- 
be. Hemtann^ oui fe noya 
dans le Rhin a l'âge de 
dix -huit ans. Frédéric, 
snortfans lignée. Charles^ 
mort en bas âge. Rodol- 
phe , mort auffi dans l'en- 
fance. Mechtilde , mariée 
à Louis le févere , Duc de 
Bavière. Agnès, qui épou- 
fa Albert U^ Duc de Saxe. 
Hedvige , femme d'O- 
dion , Marquis de Bran- 
debourg. Gutha , mariée 
à Venceflas y Roi de Bo- 
hême , fils d'Ottocare. 
Clémence , époufe de 
Charles-Martel t Roi de 
Hongrie , petit -fils de 
Charles I, Roi de Na- 
ples'& de Sicile. M arguer- 
rue, femme de Théodo- 
ric , Comte de Cleves. 
Catherine , mariée à 
Othon , Duc de la Ba- 
vière inférieure , fils de 
Henri , frère de Louis le 
févere. Euphémie , Reli^ 
gieufc. 

ADOLPHE 



P A F I s: 

gles févercs pour la 
tenue des Conclaves. 

INNOCENT V.I276» 

ADRIEN V. 1276. 

JE AN XXL 1276: on 
dit qu'il étoit afiez bon 
Médecin. 

NICOLAS m. 1277, 
de la maifon des Urfins : 
on dit qu'avant de mourir 
il confeilla les Vêpres Si- 
ciliennes. 

MARTIN IV. 1281. 
Dès qu'il fut Pape , il fe 
fit élire Sénateur de Ro- 
me pour y avoir plus d'au- 
torité. 

HONORIUS IV. 
1285 , de la maifon de 
Savellï , prit le parti des 
François en Sicile. 

NICOLAS IV. 1288. 
Sous lui les Chrétiens en- 
riérement chaflés de la 
Syrie. 



CELESTIN 
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ADOLPHE DE NAS. 

S AU , Einper. en 129a ^ 
ihort en 129^ 9 le 2 Juil- 
let. Sa Fëmmè* Ithagine^ 
fille de lérlàch, Comte dé 
Limbou'rg. SssEKiPAKTS. 
Henri y ï%6n jèune. Aa- 
Un d^ltâTàu. Urlàch de 
Waflaù. Vatdrame, Adoir 
pht.\ Adélaïde» Ifnagine» 
MathildCé Philippe^ 

ALBERT h d'Auïn^ 
the , Empereur en 1298 , 
morteni3o8.SAFEMME. 
Elifabcth^ fille de Menard, 
bue de Carinthie & Com- 
te deTiroI.SES ÊIkfants. 
frédtric le beau ^ depuis 
Emper* Albin le fage , 
Duc d'Aùtrichei 

• r 3îi 

, HÉNRIVn.dehmri. 
fondeLuxemb; Empereur 
tn 1308, mort en ijij , 
Ses pEMMÉSi Margue- 
rite ^ il lie d'un Duc de 
Brabam. Catherine ^ fille 
d* Albert d'Autnclw, gan- 
tée feulenieht avant fa 
mort.Sés EvvaV7$ Jean, 
Roi de Bohemètf 

3i.' \ 

. LOUIS V^dft Bavière, 

Empen ^ .1 ji^ 4 tnort en 



Pki 



s Si 3CT^ 



CELE5TIN V. 1291^; 
Benoit Càïetan lui per-^ 
fuàdà d'abdiquer. 

BÔNlFACEVlL(Be^ 
noît Caïetan } 1294. Il 
enferma fon prédécefTéur^ 
excommunia Philippe lé 
Bel , s'intitula maître dô 
tous les Rois , fit poitef 
deux épées devant lui ^ 
mit deux couronnes fui- fà 
tèté, & inftitua le Jubilé* ' 

CLËMENTV.(Bér^ 
iràndde Gott), Border 
lois , 1 308 j JJotîrfuivit \ts 
Templiers. Ueft dit qu*oii 
vendoit à fa Cour tous ici 
bénéfices. 



Nouv.Mél, tom,Xy^ 



JlÀNm 
d'un Savetier de Gâhors | 
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1 347. Ses Femmes. Béa* 
irix de Glaucau. ]^ar^ue* 
tue y, Comteuc de Hollan- 
de. Ses Enfants. Louis 

' *e 
e 



Albert y Comte dt Hol- 
l^de. Louis le Romaîn , 
]^ar<{uis de Brandebourg. 
ython > Mardis de Bran-* 
oebourg. 



53- 

CHARLES IV. de la 

ihaifoil de Luxembourg, 
né en X 3 1 6 , Empereur «n 
X 347, mort en 1378. Ses 
Femmes. Blanche de Va- 
lois. Anne Palatine. Anne 
de Siléfie. Elifabeth de 
Poméranie. Ses £ N*» 
PANTS. Fencejlasy depuis 
Empereur. Sigifmondy de- 
ouis Empereur. Jean ^ 
marqius d^ Itàkiîâebékrg. 



P A 1 1 s; 

nommé d*Eâs , qui paiTa 
pour avoir vendu encore 
plus dé bénéfices que ifon 
J>rédécelreur , & ^ui eiit 
un grand crédit dans l'Eu- 
rope , (ans pouvoir en 
avoir datîs Rome. Il réfi- 
da toujours vers le Rhô- 
ne. Il écrivit fur 1^ pierre 
philofoph'ale , mais il Ta^ 
voit véritablement en ar- 
jgent comptant. Ce fat lu! 
qui ajouta une troifiemé 
couronne à la tiare. On 
Taccufa d'héréfie ; ce fat 
lui qui tata là rémiflîon 
des péchés : cette taxe fat 
imprimée depuis, 

BÇNOIT XII. ( Jac- 
ques Fournier ) Ï3 34 , ré- 
fîde z, Avignon. 
. CLEMENT VL 
(Pierre Roger , t3'4i , ) 
réfide à Avignon , qu'A 
acheta de la Reine Jeanne» 



INNOCENT VIF. 

( Ëtirtme Àobert ) 1 } ji, 
réfldc % Avignon. 

URBAItrv. tGûir- 
îatnne Grîrtàtfd ) 1361, 
Y éfide à Avignon. Il fit lïfi 
Voyage à Rome , maïs 11 
ti*ofa iyixi\s\\T. 

GREGOIRE XL (Rdw 
gerdeMomon) 1370, re- 
mit le St. Siège à Rome , 

grilfar4eivYiUt. 
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VENCESLAS,iiifin 
« 38* , £nip£r. en i j58 , 
■^po£é en 1400 yinott en 

. Z4I9. &E5p£MMES^Ma. 

ne Sl Sapkit^ de IdJOiasfon 
idb jBafYâere:fan6 poftirké. 



3Î- 

ROBERT, Comte Pa- 

latin du Rhin y Empereur 
en 1410. Sa Femme* 
Elifabethy fille d'un Bur- 

frave de Nuremberg. Ses 
Infants. Robtn , mort 
avant lui. Louis le barbu 
& Tavcugle , Eleâeur, ; 
FreWmc, Comte de Ham* 
berg. ElifahetJi , mariée à ; 
un &UC d'Autriche. Agrih 
à un Comte de Cleves. 
Marguerite à un Ouc de 

^Lotraine. Jean , <!;aihte 

^Klatin Zimmereflk - 

3.^- ■ ' j 
.JOSSE, Maraud <jt*; 

jBxandebowrg .& ie^J?^ i 
ravie , Emp^r. efi î4io;> ; 
Oifiortttpis jnoâ ff^* \ 

^SIGISMOND^ffise#e' 
£inf«Nnir.mà4U>îa€l]t ; 



î^ A p t .$; lûk 



Grand fchifme qui com* 
mence en 1778, entre Pri- 
gnano, URBAIN VI, & 
Robert de Genève, CLE- 
MENT VII. Cefchifme 
continue de compétiteur 
en compétiteur jufqu^ 
14 17. Jamais on ne vit 
plus de troubles & plus 
de crimes dans rEglifc 
Chc^nitt» 



MARTIN. V. (Colon* 

na), 1417, élu par le 
Cexiieilede Confiance. % 
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en 1437. Ses Femmes. 
Marie , héritière de Hon-» 

trie & de Bohetne. Bdrjba^ 
lomtcffe de Sillé. Ses 
Enfants. Elifabeth ,.fille 
de Marie , héritière de 
Hongrie & de Bohême, 
mariée à l'Empereur Al- 
bert (êcond d'Autriche» 

. ALBERt II, d'Autri- 
che, né en 13^, Emp. en 
2438 , mort en 1439. Sa 
Femme. Elïfabeth > fille 
de Sijgifmond , héritière 
de Bohême & de Hongrie» 
Ses Enfants. Gcorgt , 
mort jeune. Anne , ma* 
riée à un Duc de Saxe. 
EUfabeth , à un Prince de 
Pologne. Ladijlas Pof- 
thume , Roi de Bohême 
& de Hongrie. 

39- 

FREDERIC D* AU- 
TRICHE, né en 141 5 , 
Empereur en 1440, mort î 
en 1493. Sa Femme. | 
Eléonore , fille du Roi de j 
Portugal. Ses Enfants. '. 
Maximilicn , depuis Em- ; 
pereur. Cunégonde ^ ma- ' 
née à un Duc de Bavière. < 



^ il 



'^ \ 



P a * e ^; 

E'acifia Rome & recouvra 
eaucoup de Domaines 
du St. Scge. 

^IJGENE IV. ( Gon- 
dekiere) 1431. On Ta 
cru fils de Grégoire XII , 
l'un des Papes du grand 
ichifme. Il triompha du 
Concile de Bâle ^ qui le 
dépoia vainement» 



:■ MC0LÀ§V.(Sâr2âi 
ne ) 1447 ; c'eft lui qui 
fit le Concordat avec 
l'Empire. , 

^. CALlXTEïn. (ÎBor- 
*|U^ 145 ç ; il envoyais 
"preiïiîer des Galères coii« 
^tréMs'Ottomatns. 

PIEa.(£ntasSilrte 

Picolomini \ 14$3 ; il 

écrivit dans le temps dtl 

e)Co\içii& de Bâié côitt^e le 

.^uvcoT du.St. Siège » & 
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Empereurs; 



40. 

MAXIMILIEN I. 

3' Autriche , né en 1459 , 
Roi des Romains en i4o6. 
Empereur en 1493 , mort 
en 1519, le II Janvier. 
Ses Femmes. MarU , hé- 
ritière de Bourgogne & 
des Pays-Bas. Blanche^ 
Marie Sforce. Ses En- 
fants. Philippe le beau 
ë* Autriche, Roi d'Efpa- 
gne par fa femme. Fran" 
çois , mort au berceau. 
Marguerite , promife à 
Charles VIII, Roi de 
France, Gouvernante des 
Pays-Bas, mariée à Jean, 
£ls de Ferdinand , Roi 
d'Efpagne , & depuis à 
Philibert, Duc de Savoie : 
îl n'eut point d'enfants de 
jBIancbe Sforce , mais il 



P A PIS. ±Xj^ 

PAUL II. ( Barbo 
Vénitien) 1464; il aug- 
menta le nombre & les 
honneurs des Cardinaux, 
infiituades jeux publics & 
des Frères Minimes. 

SIXTE IV. (de la Ré- 
vère ) 1471 ; il encoura- 
fea la conjuration des 
azzi contre les Médicis. 
U fit réparer le pont An- 
tonin , & mît un impôt 
fur les courtifannes. 

INNOCENT Vin. 
f Ciba) 1 484,marié avant 
d'être Prêtre , & ayant 
beaucoup d'enfants» 

ALEXANDRE VL 
( Borgia ) I459 ; on coh- 
noît affez fa maitrefTe Va- 
nofia , fa fille Lucrèce , 
fon fils le Duc de Valen- 
tinois , & les voies dont il 
fe fervit pour l'agrandif- 
fement de ce fils , dont le 
St. Siège profita. On l'a 
nial-à-propos comparé à 
Néron : il cft vrai qu'il en 
eut la cruauté ; mais il ne 
fiit point parricide , & il 
eut une politique auili 
adroite que la conduite de 
Néron tut infenfée. 

PIEIU. (Picolomini) 
1503 ; on trompa pour 
l'élire le Cardinal d'Am- 
boife , premier Miniftre 
de France, qui fe croyoi( 
afluréde la tiare» 

B X 
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eut fix bâtards de fes 
makrefTes, 



41* 

CHARLES-QUINT, 

jié le »4 Février 1500 , 
Roi d'Efpagne en 15 16 , 
Empereur en 1 5 19 , abdi- 
que le a Juin 15 56 , mort 
le 21 Septembre 1 5 5 8. S A 
]?IMME. IfâhtUe , fille 
d'Emanuel , Roi de Por- 
tugal. Ses Enfants. 
Philippt II,Roid'Efpa- 

Eie , Naplés & Skile , 
uc de Milanj Souverain 
des Pays-Bas. Jeanne , 
inariée à Jean , Infant de 
Portugal* Mark , époufe 
de TEmp. Maximilien II * 
fon çoufîn germain. Ses 
Bâtards reconnus 
SONT : Don Jean d'Au- 
triche , célèbre dans !a 
'guerre , & Margueriit 
d'Autriche , mariée à Ale- 
kandre. Duc de Florence, 
& enfnite à Oôavé , Duc 
Ée Parme.Onafoupçonné 
tes deux enfants d'être nés 
tf une Princeffe tpài tenoit 
de près àCfaarles-'Qutttt. 



P A PIS. 

JULESII.(delaRove- 

re) 1 503 ; il augmenta l'é- 
tat Eccléiîaftique. Guer- 
rier auquel il ne manqua 
qu'une grande Armée. 

LEONX. (Médicis) 
1513 , amateur des arts, 
magnifique , voluptueux. 
Sous lui la Religion chré- 
tienne eft partagée en plu- 
fieurs {tâes. 

ADRIEN VL (Florent 

Boyens d'Utrechn 1 5 2, i , 
Précepteur de Charles- 
Quint. Haï des Romains 
comme étranger. Afa mort 
on écrivit fur la porte de 
ibn Médecin : Au libéra^ 
teur de la Patrie* 
CLEMENT vn.(M^ 
dicis) x5^3 ; de fon temps 
Rome eft faccagée , & 
l'Angleterre fe détache ^« 
TËglue Romaine. On lui / 
reprocha d'être bkard , 
& d'avoir acheté le Pon* 
ttficat ; ces d^x reprocliei 
étoient très-fondés. 

PAULIII. (Famefe) 
1 5 34 ; ii donna Parme & 
Plaifance , & ce fiit un Ai- 
jet de troubles. Il croyoit 
à i'aftrologie judiciaire 
plus que tous les PritKes 
de Jôn «ecnps. 

j«ii:siiL<aiioccki) 

1550 ; c'eft lui qui fit Car-» 
dindl fon porte - finge ^ 
qa'-on appieUa te Carc&ai 

B4 
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4** 

FERDINAND I.fere 
dp Cb^l^j-Quint , né le 

10 Mars 1503 , Roi içs 
Rom^itis en 1 5 )i , Emp. 
en 1556, mort le 25 XuiL 
1564. SâFemme. Anne y 
fœur de Louis , Roi de 
Hongrie Ôc de poheme ; 

11 en eut quinze En* 
Fants. MaxîmïHen , de- 
pms Emp. Elifahetk , ma- 
riée à Sigifmçnd- Augufte, 
R(M de Pologne, jénhe, au 
Duc deBaviere,ÀlbértV. 
Marie^ à Guillaume, Duc 
de 1\x\ieTS.MagJelaine,Ke-- 
lig. Catherine y ^ époufa 
t¥i prem. noceç François, 
Pue de Mantpue , pc ei^ 
fécondes $ig^Qnd-^u- 
gufte , Rpi cil Pologne , 
^près la mon de fa ipeur. 
EUonore^ mariée à Guil- 
laume y pue de À(l4iitoue. 
Marguerite , Religkufç. 
parbe^ é{^ufe d' Ajp^opfe 
II. Duc de lEtxmfi. fleU- 



f ^ f i $; ^ 

^imia. U pdToit pour ip^\ 
Yohîptuieux. 
MARCEL IL ( Cern 

Ïin) 1555 , np fi!çgcq^<i 
ouze joiïTS. 
PAUL IV. ( Car^) 

1555 , élu à près d^ ih 
ans. Ses neveux gouver- 
nèrent. L'inquifidon fut 
yicdente à Rome , JSc le 
peuple apr^fa mortl>fâl4 
tes prîfops d£ ç^Tril?U8^. 

PIEIV.(MedequînoJ 

1559 ; ^^ ^^ étrangler le 
Cardinal Caràffa , îievéà 
de PaiJ IV. & le néço- 
tifine (bus lui domina 
comme &us ^qa P^ édf^ 
céfleur. 



B 
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ipdv E M »,I R Z V R s: 
fie , Religîeufe. Jeanne , 
époufe de François , Duc 
de Florence. Ferdinand^ 
Duc de Tirol. Charles , 
Duc de Stirîe. Jeanne & 
^//w/e , tnortcs danç Fen- 
fençç. 

MAXIMILIEN II. 
^* Autriche , né le x Août 
1 5 27, Empereur en 1564. 
mort le i^ Oftobre 1576. 
Sa Femme, Marie ^ fille 
de Chg^rles-rQuînt. Il en 
jpuT QyiNZE Enfants, 
Rçdolphe y depuis Emper^ 
l'Archiduc Ern^ft. Ma- 
t\^as ^ depuis, Enipereur^ 
l'Archiduc MaximUien. ' 
Albert , mari de Tlnfante 
Claire^Eugénie* VencejUsy 
inort à dix-ièpt ans. Anne 
époufe de Philippe fécond, 
Koi d'Efpaene. Elifabeth^ 
époufedeCharlei IX, Roi 
de France. Marguerite , 
Religieufe , & fix enfants 
çiorts au berceau* 

RODOLPHE II. né le 
î8 Juillet 1552 , Emper. 
#n 1 576 , mort en i6 1 a , 
le 10 J^vier. Sans Fem- 
|bi£s ; mais il eut cinq en- 
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PIEV.(GifleriDomw 
nicain) 1^06; il fit brûler 
Zoannetti Çarnefôccli & 
Paléarius. Il eut de grands 
démêlés avec la Reine 
Elifabeth. 

GREGOIRE XIII. 
( Buonconq>agno ) 1 572, 
La première année de ion, 
Pontificat cft fanieufe par 
le maffacre de la St. Bar-^ 
thelemi. On en fit à Rome 
des feux de joie. l\ donn^ 
k Jacques Buoncompag- 
no , fon bâtard, beaucoupt 
de biens & de dignités ^ 
mais il ne démembra pas, 
l'état Eccléfiaftiquç ei\ 
fa faveur^ 



SIXTE V.fiîsd*unpa«r. 
vre Vigneron nomme P©* 
retti, içScy, acheva l'E- 
glife de St. nferre, embellit 
R on\e ,. laiffa cinq miHions 
d'écus dans le Château St». 
Ange en cinq années dp 
gouverneçient. 

URBAIN VII. (Caft3(c. 
|na)i5§Q. 
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EMiPEREVRS; 



4s: 

MATHIAS , frère de 
Rodolphe, né en I557> 
le 24 Février , Empereur 
en 1^12 , mort en 1619 , 
le 20 Mars. Sa Femme. 
Annt^ fille de Ferdinand 
du Tirol : fans poflérité. 

46. 

FERDINAND II. fils 
de Charles , Archiduc de 
Stirie & de Carinthie , & 

fetit-fikde l'Empereur 
erdinand I , né en 1578, 
le 9 Juillet , Empereur en 
a6io , mort en 1637 , le 
iç Février. SesFcimmes. 
Maric'-Anne^ fille de Guil- 
laume , Duc de Bavière. 
EUçtiQn , fille de Vincent 



Pape s: xxf 

GREGOIRE XIV. 
[Sfondrat] 1590, envoya 
du fecours à la ligue en 
France. 

INNOCENT IX. 
[ Santiquatro 1 1591. 
CLEMENT VIII. 

SAldobrandin] 1592 ; il 
onna rabfolution & la 
difcipline au Roi de Fran-'i 
ce Heri IV, fur le dos des 
Cardinaux du Perron & 
d'Ofiat. Il s'empara du 
Duché de Ferrare. 

PAULV. [Borghefe] 
1605; il excommunia Ve- 
nife , & s'en repentit. Il 
éleva le Palais Borghefe « 
& embellit Rome. 



GREGOIRE XV. 

[ Ludovifio ] 162 1 ; il aida 
à pacifier les troubles de 
la Valteline. 

URBAIN VIII. [Bar- 
berino ] Florentin , 1623 ; 
il pafla pour un bon Poëte 
latin tant qu'il régna. Se£ 
neveux gouvernèrent , & 
firent la guerre au Duc de 
Parme» 
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Duc de Mantoue. Ses 
Enfaî^ts y 'Anne. Jean- 
Cbarlpsy n^ort à 14 ^n$. 
Ferdinand j depuis Empe- 
reiir. Maric' /énnf.époiXk 
de M^ximilieii , Duc de 
Bavière. CçciU-René^tnsi- 
née à Uladiflas , Roi de 
Pologne. Léopold Qu'U- 
laume^ qui eut plufieurs 
Çvêchés. ChriJUfUi n^orte 
jeune. ^ 

47- 
FERDINAND m. né 
en 1608, le 13 Juillet » 
Empereur en 1037 , mort 
en 1657. Ses Femmes. 
Marie-Anne , fille de Phi-* 
lippe IIL Roi d'ETpagne. 
jifarie - Léopotdine ^ fille 
de Léopold , Archiduc du 
Tirol. EUùnore , fille de 
Charles il , Duc de Man- 
toue. Ses Enfants. />r- 
dinandy Roi des Romains, 
mort à 21 ans Marie- An-- 
ne^ époufe de Philippe IV, 
Roi d'Eipagne. Philippe-- 
Augufiin oc Maximilien-' 
Thomas^ morts dans Ten* 
fan<;e. Léopold , depuis 
^Empereur. Marie , morte 
au berceau. Charles- Jo- 
fgph , Evêque de Paffau. 
Thirefe - Marie , morte 
l^une. EUonore - Marie ^ 
qui étant veu^e de Mici^el, 
%oï de Pologne , époufi^ 
Charles ,.Çuc de Lorraine, 
Marie- Anne , femii;ie 4t 
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INNOCENT X. [Pam^ 
philil 1644; fonPontifi- 
cat &t long-temps gou- 
verné par Dona Olimpia, 
fa belle-feur, 
ALEXANDRE VIL 

SChigi ] 1^55 ; il fit 
e nouveaux embelliflc* 
ments à Rome. 



Digitized by VjOOQ IC 



Ë MF 1 11 V V R S. 

FEleaeur Palatin. FerdU 
nand^Jofeph y mort, dans 
Tenfance. 

48. 

LÉOPOLD , né en 

1640 , le 9 Juin , Enap. en 
1658, mort en 1705,1e 5 
Mai. Ses Femmes. Mar- 

furite - Thérefc , fille de 
hilippeIV,Roid'Efpa- 
Sne. Claude-Félicité^ fille 
e Ferdinand - CharlcSs , 
Duc de Tirol* Eléonore- 
Magdelaine , fille de Phi- 
lippe-Guillaume , Comte 
Palatin, Duc de Neu- 
bourg. Ses Enfants de 
Marguerite-Thérè- 
se. Ferdinand^Venceflas , 
mort au berceau. MarU- 
Antoinette ^ époufe de Ma- 
ximilien-Marie , Eleôenr 
de Bavière. Trois autres 
filles mortes dans Tenfon- 
ce.ENF ANTS d'Eléono- 
KE- Magdelaine de 
ÎÎEUBOURG. Jofephy de- 
puis Emp. Marie-Elifa- 
teth , Gouvernante des 
Pays-Bas. Léopold^Jo^ 
ftph , mort dans Tenfance. 
Marie-Anne , époufe de 
Jean V. Roi de Portugal. 
Marie-Thérefe , morte à 
douze ans. C harles, itmiis 
Empereur, & trois falles 
nortes jeunes. 
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CLEMENT IX. [Rof. 

pîgiiofi] 1667; il voulu; 
rétablir à Rome Tordre 
dans les finances. 

CLEMENT X. [Ak 
tîeri ] 1 67Q ; de fon tçmpç 
commençià la querelle dcf 
la régale en France. 

INNOCENT XL 
[Odefcalchi] i6j6yi\fx}f, 
toujours Tennemi delouis 
XIV , & prit le parti dç 
l'Empereur Léopold. 
^ ALEXANDRE Vra. 
TOttobopi] x6%Q\, 

INNOCENT XIL[K^ 
gnatelli] i6pi* Uconfeili^ 
au Roi q'Efpag^e Charles 
II, fon tefiament en faveui 
de U, maifo^ de France. 

CLEMENT XL [AJ^ 
bano ] Z70P ; il reco|iiuH 
malgré jiui Charles VI , 
Roi d^ECpagae. C'eft lui 
qui fulmina , fekm VeKt 
preffioa ItsaUenne , ceti« 
fameuie bulle Unigenitu^^ 

Îû a couvert le St. Siegf 
opprobre & de ridicule^ 
félon r^p^nion d'wegiiuk- 
de partie de l'C^^^ipe» 
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JOSEPH, né en 1678, 
le 26 Juillet , Roi des Ro- 
mains en 1690 , à l'âge de 
douie ans ^ Empereur en 
1705 , mort en 171 1 ,1e 
17 Avril. Sa Femme. 
JtmélU, fiUe du Duc Jean* 
Frédéric deHannovre.SES 
Enfants. Marie-Jofiphi^ 
ncy mariée à Frédéric- Au- 

fufte , Roi de Pologne , 
^eâeurde Saxe. Léopold- 
Jo/eph , mort au berceau* 
Mari^ Amélie y mariée au 
Prince Eleâoral de Ba- 
vière. 

50. 

CHARLES VI, né en 

ï68ç , le I Oôob. Emp. 
en 171 1 , mort en 1740. 
Sa Femme. Elifabeth- 
Chrîftincy fille de Louis- 
Rodolphe, Duc de Brunf- 
vick. Ses Enfants. Léo^ 
poidy mort dans l'enfance. 
Marie-Thérefe y qui époufa 
François de Lorraine le 12 
Février 1736. Marie^ An- 
ne , mariée à Charles de 
Lorraine. Marie- Amélie , 
morte dans Tenfance. 
CHARLES VI fat le der- 
nier Prince de la maifon 
d'Autriche. 
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r£iî5 TECHJVIQl/ES, 

Qui contiennent la fuite Chronologique 
des Empereurs , & les principaux événe« 
ments depuis Charlemagne. 

Neuviettu SUcU» 

V^HARLEMAGNE en huit cent renottvell^ rEmpite;* 
Fait couronncf fon £ls ; en quatorze il e}q>ire« 
Louis ^ en trente-trois , par des Prêtres jugé , 
D'un fac de Pénitent dans Soiflbns eft chargé* 
Rétabli , toujours foible , il expire en quarante* 
Lothaire eft Moine à Prum cinq ans après cinquante* 
On perd après vingt ans le fécond des Louis. 
Le Chauve lui fuccede , & meurt au Mont*Cenis« 
Le Bègue y fils du Chauve ^ a l'Empire une année* 
Le Gros , fournis au I^ape ; ô dure deftinée l 
En l'an quatre-vingt-fept dans Tibur dépofé , 
Cède au bâtard Arnoud fon trône méprifé* 
Amoud (acre dans Rome ainfi qu'en Lombardxe i ^ 
Finit avec le ûecle en quittant l'Italie. 

Dixième Siècle. 

J-j O.CI S , le fils d' Amoud , quatrième du nom^ 
Du jfang de Charlemagne avorté rejeton , 
Termine en neu£ cent douze une inutile vie* 
On élit en pkin champ Conrad deFrancônie.^ 
On voit en neuf cent vingt le Saxon rÔifeleur,' 
Henri Roi des Germaiils bien plikôt qu'Emperetir; 
Othon que fes fuccès font grand Prince &^rand homiÀe^ 
En l'an ibixante-deux fe rend maître de Rome. 
Rome au dixième fiede en proie à trois Ûthons ^ \ 
fi^t iw k (caddsU^ 6c dans les f<^ont^ * 
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ixt ViRs Techniques, 

Onzième SiuU* 

O A 1 N T Henri de Bavière , en Tan trois après mille » 
)Puis Conrad le falique , Henri trois dit le noir. 
Ilenri quatre , pieds nus ^ fans iceptre , {ans pouvoir i 
Demande au fier Grégoire un pardon inutile : 
Meurt en mille centfix àLiegfe fon azile, 
Détrotté par fou fils & par lui déterrée 

Douzième Siècle* 

JLiE cinquième Henri , ce *6k déaat»ré , 

Sur le trône foutient la cauffe de fon père» 
Le Pape en vingt & deux foumet «et adverfaîrc. 
Lothaire le Saxon , en vtngt-cmq couronné , 
B^ife les pieds du Pape à genoux proftemé , 
Tient rétrier facré , trondnit ia fainte Mule. 
UEmpereur <^ottràd trois , par im autre fcrupule , 
Va combattre en Syrie & s'«n revient t>attu ; 
Et l'Empire îlomarn pour fon fils eft perdu. 
. C'eft len cinqnante^eux que Barberottffe règne , 
Il veut que Tltaiie & le fcrvie , Bc le craigne , 
Détruit Milan , prend Rome., & cède au Pape enfia* 
Il court dans les fàints lieux combattre Ssdadin ; 
Meurt en quatre-vingt-dix : fa tombe ell ignorée. 
Par Henri fix fon fils , Naple au meurtre eft livrée : 
Il bXt périr lé fang de Tes illuftres Rois , 
Et huit*ans à TEmpire 3 impoie des ioix. 

Tm^^ieme^ieck* 

4/ H IL I P FE leHégent fe feit bientôt élirfe^ 
Mais en douze céntiiuit il meurt aflaffiné*. 
Othdn quatre à Bovine eft yamcu , détrôné : 
C'eft en d<)t(l^ cetltrquixtze. il fUhHSc'peid l%mpireè ^ 
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De Frédéric fécond les^ jours trop agités , 
Par deux Papes hardis lohg-témps perfécwtés f 
Finîffcnt au milieu de ce fieclc treizième. 
Après lui Conrad quatre a la grandeur fupréme; 
C'eft en Soixante- huit que la main d*un bourreau 
Dans Conradin Ton fils éteint un fang fi beau. 
Après les dix-huit ans qu'on homme d'anarchie , 
Ûans Tan foixance & treize Habsbourg plein de yertu } 
Du bandeau des Céfars a le fi-ont revêtu. 
Il défait Ottocare , il venge la Patrie ; 
£t de fa race auguAe il fonde la grandeur, 
Adolphe de NaiTau devient foh fuccefieur : 
En quatre-vingt-dix-huit une main ennemie 
Finit dans un coàibat fon empire & fa Vie. 



A, 



Quat(n\um€ SkeU. 

L L B E RT fils de Habsbourg eft cet heureux vaîmjaeur; 
Il meurt en trois cent huit & par un parricide. 
On dit qu'en trois cent treize une màiil phis perfide f 
Au vin de Jefus-Chrïft 'mêlant des fucs môrteb. 
Fit périr Henri fept au pied des faints Autels. 
Dépofant , dépofé , Louis cinq de Bavière 
Fait contre Jean vingt-deux T Antipape Corbière ; 
Meurt en qtrai'ante-fept. Charles quatre après lui 
Fait cette Balle d'or qa*on obferve aujourd'hui. 
De l'an cinquanf e-fix eHe^ft Tépoque heureufi^ 
De ce père fi fage , héritier infenfé 
Venceflas eft cotaoi par nne Vie àffreufe^ 
Mais en'qwktoAk cfentiîfe Wt tlépoft. 
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Q^ain^teme SiccUt, 

XvoBE&T règne dix àtis , Jofle moins d'une année* 

Venceilas traîne encor fa vie infortunée. 

Son frère Sigifmond moins guerrier que prudent ^ 

Dans l'an quinze finit leSchifme d'Occident^ 

Son gendre Albert fécond , fage , puiflant & riche | 

Tixe le trône enfin dans la maifon d'Autricheé 

Frédéric fon parent en quatorze eft élii : 

Mort en quatre-vingt-treize , & jamais abfoUi* 

Seizième Siècle^ 

Ue Maximilien le riche mariage , 

Et de Jeanne à la fin l'Efpagne en héritage , 

Font du grand Charlés-Quint un Empereur puîflknf} 

Vainqueur heureux des Lis , de Rome, & du CroifTaAt* 

11 meurt en cinquante-huit^ las des grandeurs fuprêmes^ 

Son frère Ferdinand porte trois diadèmes. 

£t l'an foixante- quatre il les laiffe à fon fils ; 

Rodolphe en quitta deux. 

DiX'ftptïetné Siecté. 

_« . Mathias fut afîiA 

JciN douze après (i% cent au trône de r£mpire« 
Guftave Richelieu la fortune confpire 
Contre le puifTant Roi fécond des Ferdinands i 
Qui laifTe en trente-fept fes Etats chancelants^ 
Munfter donne la paix à Ferdinand troifiem^* 
Léopold délivré du fer des Ottomans , 
Expire en fepjt cent cmq , & Jofeph Tari onzième* 
Charles fix en quarante ; & le fang des Lorrains 
S'unit au f^ng d'Autriche^ au trône des Geniisdnsi 

annales: 
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ANNALES 

DE 

L'EMPIRE 

D E P VIS 

CHARLE MAGNE. 

'-^' ■ -■-'■- '-—'■■ .....-■ ■ ^. r.'T^^T'^^^^^^^^^"^ 

PREMIÈRE PARTIE. 

I N T R O D Û G T I O N* 

X-/E toutes Us révolutions qui ont changé 
la face de la terre, celle qui transféra TEmpire 
des Romains à Charlemagne pourroit paroi-* 
tre la feule jufte , f\ le mot de jufit peut être 
prononcé dans les chofes où la force a tant 
d^ part , & fi les Romains furent en droit de 
donner ce qu'ils ne poiTédoient pas* 

Charlemagne fut en effet appelle à l^Empird 
par la voix du peuple Romain même , qu^U 

Nouv. Mil. Tom. XV* G 
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atoît fauve à la fois de la tyrannie des Làm^ 
bàrds & de la négligence des Empereurs 
d'Orient, 

C'eft la grande époque des Nations occi- 
dentales. C'eft à ces temps que commence un 
nouvel ordre de gouvernement. C'eft le fon- 
dement de la puiffance temporelle eccléfîaf- 
tiquê. Car aucun Evêque dans l'Orient n'a- 
voit jamais été Prince , & n'avoit eu aucun 
des droits qu'on nomme régaliens. Ce nouvel 
Empire Romain ne reflemble en rien à celui 
des premiers Céfars^ 

On verra dans des Aftnales ce (|uexfut en 
effet cet Empire ; comment les Pontifes 
Romains acquirent leur puiffance temporelle 
qu'on leur a tant reprochée , pendant que 
tant d'Evêqùés occidentaux , & fur-tout ceux 
d'Allemagne, fê faifoient Souverains; & com- 
ment le peuple Romain voulut long-temps 
conferver fa liberté entre les Empereurs Se 
les Papes, qui fe font difputé la domination 
de Ronié. 

Tout l'Occident, depuis le cinquième fiecle, 
étoit ou défolé ou barbare. 'Tant de Nations 
fiibjuguées autrefois par les anciens Romains , 
ihroîent du moins vécu jufqu'à ce cinquiemts 
fiecle dans urie fujétion heureufe. C'eft ut| 
exemple unique dans tous les âges , que des 
Vainqueurs aient bâti pour dès vaincus ces 
faites thermes ^ ces amphii^éatrés ^ aient 
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eônitruk ces grands cheâfiins qu'aucune 
Nation n'a ofé depuis tenter même d'imiter* 
Il n'yavoit qu'un Peuple. La Langue latine> 
du temps de Théôdofe , fé parloit de Cadix; 
à TEuphrate. On commerçoit de Rome à 
Trêves & à Alexandrie^ avec plus de facilité 
que beaucoup de Provinces ne trafiquent 
aujourd'hui avec leurs voifins. Les tributs 
tiiême, quoique onéreux^ Tétoient bien moins 
que quand il fallut payer depuis le luxe & Il 
violence de tant de Seigneurs particuliers^ 
Que Von compare feulement l'état de Paris 

?uand Julien le Philofôphe le goùverftoît ^ à 
état où il fut cent cinquante ans après. Qu'ôii 
voie ce qu'étoit Trêves ^ la plus grande Ville 
des Gaules ^ appellée du temps de Théodofâ 
Une féconde Rome j & ce qu'elle devint après 
l'inondation des Barbares^ Âutun ^ fous Cons- 
tantin^ avoit dans fa banlieue vingt-cin<| 
mille chefs de familleé Arles étoit encore 
plus peuplée. Les Barbares âpporteretit aveô 
eux la dévaluation ^ la pauvreté & l'ignorance* 
Les Francs itoient au nombre de ces Peuples 
atfamés tk féroces qui couroient au pelage 
de l'Empire* Us fubiiftoient de brigandage ^ 
quoique la contrée, où iU s'étoient établis^ 
Ûlî très-belle & très-fertile* Ils ne favoieni 
pas la cultiver. Ce pays eft marqué dans Tan* 
çienne Carte confervée à Vienne. An y voit 
les Francs établis depuis l'embouenure drt 
Mein jufqu'à la Frife , & dails une partie de là 
Veftphalie ^ Franci ceu Chamavié Ce n'eft 
9pi^ par les anâen& Aomaîos mêmes que Idè 

C 2 
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François , quand ils furent lire ^ connurent 
un peu leur origine. 

Les Francs étoîent donc une partie de ces 
Peuples nommés Saxons , qui habitoient la 
Veftphalie ; & quand Charlemagne leur fit la 
guerre trois cents ans après ^ il extermina 
les defcendants de fes pères. 

Ces tribus de Francs , dont les Saliens 
étoient les plus illuiftres ^ s*étoient peu à peu 
établis dans les Gaules , non pas en alliés du 
peuple Romain , comme on Ta prétendu , 
mais après avoir pillé les Colonies Romaines» 
Trêves, Cologne, Mayence,Tongres, Tour- 
nai, Cambrai : battus à la vérité par le célè- 
bre Âëtius , un des derniers foutiens de la 
grandeur Romaine , mais unis depuis avec 
lui par néceflîté contre Attila; profitant enfuite 
de TAnarchie où ces irruptions des Huns , 
des Goths & des Vandales , des Lombards 
& des Bourguignons réduifoient TEmpire, & 
fe fervant contre les Empereurs mêmes des 
droits & des titres de maîtres de la Milice & 
de Patrice , qu^ils obtenoient d'eux. Cet 
Empire fut déchiré en lambeaux , chaque 
horde de ces fiers fauvages* faifit fa proie. 
Une preuve inconteftable que ces Peuples 
furent loi^-temps barbares , c'eft gu'ils détrui- 
firent berocoup de Villes , & qu'ils n'en fonr 
derent aucunes. 

Toutes ces dominations lurent peu de 
* chofes jufqu'à la fin du huitième fiecle devant 
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la puiflance des Califes ^ qui oienaçoit toute 
la terre. 

Plus l'Empire de Mahomet îloriffoît y plus 
Conftantinople & Rome étoient avilies. Rohie 
ne s'étoit jamais relevée du coup fatal que 
lui porta Conftantin , en transférant le Siège 
de TEmpire. La gloire , Tamour de la Patrie , 
n'animèrent plus les Romains. Il n'y eut plus 
de fortune à efpérer pour les habitants de 
Fancienne Capitale. Le courage s'énerva ; 
les Arts tombèrent ; on np vit plus dans le 
féjour des Scip ions & des Céfars que des^on- 
teftations entre les Juges féculiers & l'fe va- 
que. Prife, reprife , faccagée tant de fois par 
les Barbares , elle obéiflbit encore aux Empe- 
reurs ; depuis Juftinien , un Vice- Roi , fous 
le nom d'Exarque, la gouvemoit, mais na 
daignoit plus la regarder comme la Capitale 
de l'Italie. Il demeuroit à Ravenne , & de-là 
il envoyoit fes ordres au Préfet de Rome. Il 
ne reftoit aux Empereurs en Italie que le 
pays qui s'étend des bornes de la Tofcane 
julqu'aux extrémités de la Calabre. Les Lom- 
bards poiTédoient le Piémont , le Milanois ^ 
Mantoue, Gênes, Parme, Modene, la Tof- 
cane , Bologne. Ces Etats compofoient le 
Royaume de Lombardie. Ces Lombards 
étoient venus, à ce qu'on dit, de laPannonie, 
& ils y avoient embraffé l'efpece de ChriC- 
tîanifme qui avoit prévalu avant Conftantin ^ 
& qui fut la Religion dominante fous la plu- 
part de fes fucceffeurs;. c'eft ce qu'on nommô 
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FArianifme. Les ht^rh^^î Lombards avoitni 
pénétré en Italie par le Tirol. Leurs chefs £i 
firent alors Catholiques Romains pour affer- 
mir leur domination à Taidé du Clergé ; aînfi 
que Clovis en ufa dans k Gaut^ Celtique* 
Êome, dont les murailles étoient abattues, 
& qui n'étoit défendue que par des troupes 
^eTExarque , étoit fouvent menacée de tom^^ 
ber au pouvoir des Lombards. Elle étoît alors 
£ pauvre , que TExarque n'en retiroit poup 
foute impoiition annuelle , qu'an fou d'op 
par chaque homme domicilié ; Se ce tribut 
paroifToit un fardeau pefant. Elle étoit au 
rang de ces terres ftériles & éloignées qui 
font à charge à leurs maîtres. 

Le Diumal Romain du feptieme & huî* 
tieme fiecle y monument précieux dont une 
partie eft imprimée , fait voir d'une manière 
authentique ce que le Souverain Pontife étoit 
alors. On Tappelloit k Ficaire de Pierre^ 
Mvêquc de la ville de Rame , quoiqu'il foit^ 
démontré que Simon Barjone ( Pierre ) , no 
vint jamais dans cette Capitale. Dès que 
TEvêque étoît élu par les Citoyens , le Clergé 
en Corps en donnoit avis à l'Exarque, & la 
ibrmule étoit ; Nous vous fupplions , vous 
chargé du minifltre Impérial y d'ordonner la con^ 
Jecration de notre père & paftr,ur. \\s donnoiçnt 

{)art auffi de la nouvelle éleâion au Métropo* 
itain de Ravenne , & ils lui écrivoient : Se. 
Père , nous fupplions voire béatitude d* obtenir 
4h iSeign^ur £xar^e l'ordination dont U s'a^i.^ 



Digitized by VjOOQ IC 



Introduction. $^ 

Us dévoient en écrire auffi aux Jugeç ^ 
Ravenne , qu'ils appeUoient J^çs timinenc^e^. 

Le nouveau Pontife alors éloit obligé » 
^vant d'çtre ordofiné , de prononcer deuil 
profeffions de foi 9 & dans la féconde il coa? 
4amnoit parnui les hérétiques le Pape Honor 
x\\ks I , parce qu'à Conftantinople cet EvêquQ 
de Rome IJonorius paffoit pour n'avoic 
reçonnii qu'yne volonté dans J£SUS-Cqhi$t# 

Il y a loin de-là à la Tiar^, Mais il y a loin 
aufli du premier Moine qui prêcha fur le$ 
bords du Rhin, au bonnet Eieâorai , & di| 
premier chef des Saliens errants, à un Emper 
X3gur Romain. Toute grandeur s'eft formée 
pçu-à-pc^ % & touîe origine eft petitçt. 

LePontife de Rome dans ravilifïetnent d» 
\gk ViUe 9 établiffoit infenfible/nent U gran*? 
dei^r. tes Romains étpîetic pauvres , m^ 
rÊgUfe ûe rétoit pas. Conftantiîiayoit donné 
4 la feule BafiUque de Latrau , plus de miUa 
iparcs d'or, & eAviron trente mille d'argent^ 
^ lui avoit affigné ^uatorj^ mille fpws dd 
tente. Les Papes , qui nourriffoient les paut 
vres , & qui envoyoient des miffions dani^ 
tout rOccident » ayant eu befoin de fecours 
plus conûdérables , ks avoii^nt obtenus fans 
peine. LesEmpeieurs ,& les Rois Lombard* 
même > leur avpient accordé des terres. lU 
poiTédoient auprès de Roine^, desrjevenus & 
4a% Châieaiu:^ qu'où ^pp^Ugit hs. Jujik^^ dâ. 

C 4 
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40 Introduction. 
Si. Pierre. Plufieurs Citoyens s'étoient cm- 
preffés à enrichir par donation ou par tefla- 
menty une £glife dont TEvêque et oit regardé 
comme le père de la Patrie. Le crédit de9 
Papes étoit très-fupérieur à leurs richefTes. 
Il etoit impoffible de ne pas révérer une fuite 
prefque non interrompue de Pontifes , qui 
avoient confolé TEglife , étendu la religion ^ 
adouci les mœurs des Hérules , des Goths , 
des Vandales y des Lombards & des Francs. 

Quoique les Pontifes Romains n^étendif- 
fent, du temps des Exarques, leur droit de 
Métropolitains que fur les Villes fuburbicai- 
res , c'eft-à-dire , fur les Villes foumifes ai? 
gouvernement du Préfet de Rome; cepei>- 
dant on leur donnoit fou vent le nom de P^€ 
univerfely à caufe de la primauté & de^ la 
dignité de leur Sie^e. Grégoire, furnommé le 
grand , refiifa ce titre , mais le mérita par (^ 
vertus y & fes fuccefleurs étendirent leur cré* 
dit dans l'Occident* On ne doit dont pas 
s'étonner de voir au huitième iiecleBoniface, 
Archevêque de Mayence, le même qui facra 
Pépin , s'exprimer ainii dans la formule de 
fon ferment : Je promets à St. Pierre & à fon 
Vicaire le bienheureux Grégoire , &c. 

Enfin le temps vint où les Papes conçurent 
le deflein de délivrer à la fois Rome & des 
Lombards qui la menaçoient fans ceiTe, & 
des Empereurs Grecs qui la défendoient mal. 
Les Papes virent donc alors ^ que ce qui 
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(dans d'autres temps n'eût été qu'une révolte 
& une fédition impuiflante & puniffable , 
pouvoit devenir une révolution excufable 
par la néceffité , & refpeôable par le fuccès. 
C'eft cette révolution qui fut commencée 
fous le fécond Pépin , ufurpateur du Royaume 
de France, & confommée par Charlemagne 
fon fils, dans un temps où tout étoit en con« 
fuiîon 5 & où il falloit néceffairement que la 
face de l'Europe changeât. 

Le Royaume de France s'étendoit alors des 
Pyrénées & des Alpeç au Rhin , au Mein , & 
à la Sale. La Bavière dépendoit de ce vafte 
Royaume , c'étoit le Roi des Francs qui don- 
lîoit ce Duché , quand il étoit affez fort pour 
le donner. Ce Royaume des Francs , prefque 
toujours partagé depuis Clovis , déchiré par 
des guerres inteftines , n'étoit qu'une vafte 
Province barbare de l'ancien Empire Romain, . 
laquelle n'étoit regardée par les Empereurs 
de Confiantinople, que comme une Province 
rebelle , mais avec qui elle traitoit comme 
avec un Royaume pùiiTant. 

742. 

Naiffance de Charlemagne près d'Aix-la- 
Chapelle, le 10 Avril. Il étoit fils de Pépin, 
Maire du Palais , Duc des Francs , & petit- 
iîls de Charles-Martel. Tout ce qu'on con- 
fioîtdefa mere,c'efl qu'elle s'appelloit Berthe, 
On ne fait pas même précifément le lieu de 
fa naiffance. Il naquit pendant la tenue du 
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CoBclle de Germanie » & , grâce à l'igaoranca 
4e ces fiecles , oo ne fait pas ok ce fameux 
Concile s'eâ tenu* 

Lu moitié du pays , ^*on ncmime aujour- 
d'hui Allemagne» étoit idolâtre, des bords dvk 
Yefer , & aaâtne du Mein & du Rhin jufqu'à 
la mer Baltique » l'autre demi-ChrétieBne» 

II y avoît déjà des Evoques à Trêves ^ à 
Cologne , à Mayence , Villes frontières , fon* 
dées par les Romains & inftruites par les 
Papes; tuais ce pays s'appelloit alors TAufn 
trafie, & étoit du Royaume des Francs« 

tJfi Anglais nommé Villebrod , du tempa 
du père de Charles*Martel> étoit ailé proches 
au3c Idolâtres de la Frife le peu de Chriftia-s 
nifme qu'il favdit. Il y eut vers la fin du fep- 
tîemefiecleun Evêque titulaire de Veftphailio 
qui reffufcitoit les petits enfants morts. Ville- 
brod prit le vain titre d'Evêque d'Utrecht,. 
Il y bâtit une petite Eglife, que les Frifons 
païens détruinreut. Enfin , m commence-" 
ment du huitième fiecfe, un autre Anglois ^ 
qu'on appella depuis Boniface , alla prêcher 
en Allemagne. On Ten regarde comme TApô- 
tre. Les Anglois étoient alors les précepteurs 
des Allemands. Et c'étoit aux Papes que tousi 
ces Peuples , ainfi que les Gaulois , dévoient 
le peu de lettres & de chriftianifme qu'ils 
connoifibient* 
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Un Synodç , à Leftine en Haînaut , fert 
à faire connoître les mœurs du temps. On y 
règle que ceux qui ont pris le bien de TEglile 
pour foutenir la guerre > donneront un écij 
à TEglife par métairie : ce règlement regar- 
doit les Officiers de Charles Martel & de 
Pépin fon fils, qui jouirent jufqu'à leur morÇ 
des Abbayes dont ils s'étoient emparés. Ù 
étoit alors également ordinaire de donnée 
aux Moines , & de leur ôter. 

Bonlface, cet Apôtre de TAllemagne, fonde 
TAbbaye de Fulde dans le pays de Hefle. Ce 
ne fut d*abord qu'une Eglife couverte de 
chaume ^ environnée de cabanes , habitée 
par quelques Moines qui défrichoient unç 
terre ingrate. C'eft aujourdTiui une Princi- 
pauté ; il. faut être Gentilhomme pour être 
Moine ; TAbbé eft Souverain depuis long- 
temps, & Evêque depuis 1753. 

744- 

Carloman, oncle de Charlemagne, Duc 
d'Auftrafie , réduit les Bavarois , vaffaux 
rebelles du Roi de France , & bat les Saxons, 
dont il veut faire auifi des vaffaxix. On voit 
par - là évidemment qu*il y avoit déjà de 
grands vaffaux ; & il eft confiant que le 
Royaume des Lombards en Italie , étoit 
compofé de Fief& , h même de Fiefs héré* 
ditaires. 
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745- 

En ce temps Boniface ëtoît Evêque de 
Mayence. La dignité de Métropole , atta- 
chée jufques-là au Siège de Vorms , paffe à 
Mayence. 

Carloman , frère de Pépin , abdique le 
Duché de TAuftrafie ; . c'étoit un puifTant 
Royaume qu'il gouvernoit fous le nom de 
Maire du Palais , tandis que fon frère Pépin 
dominoit dans la France Occidentale , & que 
Childeric , Roi de toute la France, pou voit à 
peine commander aux domeftiques de fa mai- 
lon. Carloman renonce à fa fouveraineté 
pour aller fe faire Moine au Mont-Càffin. 
Les Hiftoriens difent encore que Pépin Tai^ 
moit tendrement; mais il eft vraifemblable 
que Pépin aimoit encore davantage à domi- 
ner feul. Le Cloître étoit alors Tafyle de 
ceux qui avoient des concurrents trop 
puiflants daiis le monde. 

747 9. 748. 

On renouvelle , dans la plupart des Villes 
de France, Tuifage des anciens Romains connu 
fous le nom de patronage ou de clUntclU. Les 
bourgeois fe choififToient des patrons parmi 
les Seigneurs ; & cela feul prouve que les 
Peuples n'étoient point partagés dans les 
Gaules , comme on l'a prétendu y en maîtres 
& en efclaves* 
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749- 
Pepîn entreprend enfin ce que Charles 
Martel ion père n'avoit pu faire. Il veut ôter 
la Couronne à la race de Mérovée. Il mit 
d'abord l'Apôtre Boniface dans fon parti « 
avec plufieurs Evêques , & enfin le Pape 
Zacharie. 

750. 

Pepîn fait dépofer fon Roi Hilderic ou 
Childeric III ; il le fait Moine à St. Bertin , 
& fe met fur le trône des Francs. 

Comme cette ufurpation atroce irritoît 
plulieurs Seigneurs ^ il attire le Clergé dans 
ion parti , il fonde le riche Evêché de Vurtz- 
bourg, dont le Prélat fe prétend Duc de 
Franconie : il appelle aux Etats généraux ^ 
nommés Parliamens^ les Evêques & les Abbés^ 
qui auparavant n'y venoient que très-rare- 
ment ^ & quand on les confultoit. 

751- 

Pépin veut fubjuguer les Peuples nommés 
alors Saxons , qui s'étendoient depuis les 
environs du Mein jufqu'à la Cherfonefe Cim« 
brique, & qui a voient conquis l'Angleterre* 
Le Pape Etienne III demande la proteâion 
de Pépin contré Luitprand , Roi de Lom- 
bardie , qui vouloit fe rendre maître de Rome. 
L'Empereur de Conftantinople étoit trop 
éloigné & trop fbible pour le iecourir ; & te 
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premier domeftique du Roi de France J 
devenu ufurpateur^ pouvoit feul le protégea 

754- 

La pf cmîcfé aâîon connue dé Chàrfemagne 
cft d'aller, de la part de Pépin fon père, au 
devant du Pape Etienne à St, Maurice en 
Valois, & defe profterner devant lui. Cétoit 
lin ufage d'Orient. On s'y mettoit fouvent à 
genoux devant les Evêques , & ces Êvêques 
fléchiâbient les genoux non4eulement devant 
les Empereurs, mais devant les Gouverneurs 
des Provinces , quand ceux-ci venoient pfetl* 
dre poûeffion* 

Pour là coutume de baîfer les pîeds^ elle n% 
toit point encore introduite dans l'Occident* 
Diodétieh avôit le premier exigé , dit-on , 
cette marque de refpeâ : en quoi il ne fut qud 
trop imité par Conftantin. Les Papes Adrien ! 
& Léon III , furent ceux qui attirèrent aa 
Pontificat cet honneur que Dioctétien avoit 
arrogé à TEmpire ; après quoi les Rois & les 
Empereurs fe fournirent comme les autres à 
cette cérémonie, qu'ils ne regardèrent que 
comme un aûe de piété indifférent ^ quoique 
ridicule , St que les Papes voulurent faire 
paâer comme un aâe de fujétion. 

Pépin fe fait facrer Roi de France par le 
Pape au mois d'Août , dans l'Abbaye de Saint 
Denis ; il l'avoit été déjà par Boniïace ; mai* 
la main^â'un Pape rendoit wk yeux des 



Digitized by VjOOQ iC 



CMÀRi.EMÀé!«e. 4f 

Peuples fon ufurpation plus rerpeâable* 
Eginhard , Secrétaire de Charlemagne y dit 
tn termes exprès, ^^Hildcric fut dtpùfi pat 
0rdre du Papt Etienne. Pepirt n'eft pas le pre** 
mier Roi de l'Europe qui fe (bit fait facrer 
avec de l'huile à la manière Juive : les Rois 
Lombards avoieot pris cette coutume des 
Empereurs Grecs ; les Ducs de Bénévent 
même fe faifoient facrer : ces cérémonie^ 
knpofoient à la populace : Pépin eut foin At 
faire facrer en même temps (ts deux fils ^ 
Charles & Carloman. Le Pape , avant de le 
facrer Roi , l'abfout de fon parjufe envers 
Hilderic fon Souverain , & après le facre , 
il fulmina une excommunication contre qui- 
conque voudroit un Jour entreprendre d'ôtef 
la Couronne à la famille de Pépin* C'eil ainfi 
que les Princes & les Prêtres iè font fouvent 
joués de Dieu & des hommes. Ni cet Hugues 
Capet, ni Conrad, n'ont ^as eu un grand 
refp^ pour cette excommunication. Le nou- 
veau Roi , pour prix de la complaifaince dtt 
Pape , pafle les Alpes avec Taffillûft , Due 
de Bavière , fon vaffal. Il affiege Adolphe 
dans Pavic , & s'en retourne la même aimée 
fans avoir bien fait ni la guerre ni la paix* 

755- 

A peine Pépin a-t*il repaâï lés Alpes i 
qu'Aftolphe aflîege Rome. Le Pape Etienne 
conjure le nouveau Roi de France de Veniir 
le délivrer. Rien ne marque mieux la fim- 
plii^ité de ces temps gr^iers^, qu'une lettre 
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que le Pape fait écrire au Roi de France paf 
St. Pierre , comme fi elle étoit defcendue du 
Ciel : fimplicité pourtant qui n'excluoit 
jamais ni les fraudes de la politique , ni les 
attentats de l'ambition. 

Pépin délivre Rome, affiege encore Pavîe , 
fe rend maître de TExarcat , & le donne , dit* 
on , au Pape. C'eft le premier titre de la 
puiflance temporelle du St. Siège. Par -là 
Pépin affoibliflbit également les Rois Lom- 
bards & les Empereurs d'Orient. Cette dona^ 
tion eft bien douteufe , car les Archevêques 
de Ra venue prirent alor^ le titre d'Exarques. 
Il réfulte que les Evêques de Rome & de 
Ravenne vouloient s'agrandir. Il eft très-pro- 
bable que Pépin donna quelques terres aux 
Papes y & qu'il favorifoit en Italie ceux qui 
aflfermiftbient en France fa domination. S'il 
eft vrai qu'il ait fait ce préfent aux Papes , il 
eft clair qu'il donna ce qui he Iqi appartenoit 
pas ; mais aufli il avoit pris ce qui ne lut 
appartenoit pas. On ne trouve guère d'autre 
fource des premiers droits. Le temps les rend 
légitimes» 

756. 

Boniface 9 Archevêque de Mayence , fait 
une Miflion chez les Frifons idolâtres. Il y 
reçoit le martyre. Mais comme les HiftorienS' 
difent qu'il fut martyrifé dans fon Camp , & 
qu'il y eut beaucoup de Frifons tués, il eft; 
à croire que les Mi/fionnaires étoient des 

Soldats, 
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Schlals. TâffiUon , Duc de Bavîerie , fait uii 
koitïtnajge de fon Duché au Roi de France ^ 
dans la forme des hommages qu'on a depui;! 
appelles Liges. II y avoit déjà de grands Fiefs 
héréditaires ^ Su la Bavière eii étoit un. 

Pepiti défait encore les Saxons. Il paroît 
i^e toutes les guerres dé ces Peuples contré 
l^s Francs y n'étoient guère que des incur- 
fions de Barbares ^ qui venoient tour-à-tour 
enlever des trôupeaujc , & Ravager des liioif- 
Ibns, Point de place folte ^ point de politi- 
que 3 poiht de deâeiii formé ; cette partie dû 
iiiondè étoit eificdre fauvàge* 

Pepîfti. âpres fes viôôireSi tiè gâghà^ diiô 
k paiement d'un àhcierr tribut de 306 cne* 
Vaux , auquel on ajouta 500 vaches ; ce n'é- 
toit pas la peine d'ég<:irger tant de milliei^i 
d'hommes; 

tïtêkét i fuccefleùf dtï Roi Aftôlphé l 
i^prerid les Villes données par Pépin à Su . 
iPierre ; mais Pépin étôié fi redoutable , quô 
Didier les rendit , à ce qu'on prétettd ^ fur fei 
feules meiîaces; Le vaffelage héréditaire com- 
ihençdit fi bien à s'introduire , que les Rois 
de France prétendoiént êti'e Seigneurs fuze- 
tairis du Duché d'Aquitaine. Pepih force, les 
armes à h main ^ Caï&e ^ Duc d'Aqbitainé ^ 
à lui prêter fefrfient de fidélité eh préfehcé 
éù Duc de Bavière ; de fort« qu'il eut deli* 

JVb«v. Af^/. Toni. XVi D 
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grands Souverains à fes genoux. On fent 
Bien que ces hommages n'étoien: que ceux 
de la foibleâfe à la force. 

761,763* 

Le Due de Bavière , qui fe croit aifez puif- 
font , & qui voit PeJ)in loin de lui^ révoi^e 
fon hommage. On eft prêt de lui faire la 
guerre^ & il renouvelle fon ferment de fidélité» 

766,767. 

Ereâibn de TEvêché de Saltzbourg. Lie Pape 
Paul envoie au Roi, des livres, des chan- 
tres , & une horloge à roue. Conftantin 
CoprOnyme lui envoie auffi un orgue & 
Quelques mufîciens. Ce tie feroit pas un fait 
de l'Hiftoire , s'il ne faifoit voir combien le^, 
Arts éîoient étrangers dans cette partie du 
^onde. Les Francs ne connoiiToient alors que 
la guerre , la chaiie & la table. 

768. 

, Les ânhéés précédentes (ont ftériles en 
événements , & par conféquent iieureufes 
pour les Peuples ; car prefquetous les grands 
tr\ ts de l'Hiftoire font des malheurs publics. 
La Duc d'Aquitaine révoque fon hommage ', 
à el'exemple du Duc de Bavière. Pépin vole 
à lui, & réunit TAquitaine à la Couronne. 

, Pépin , fùrnommé le Bref, meurt à Xaîntes 
ie 24 Septembre , âgé de cinquante-quatre 
ans* Avant la mort il fait i^a teâament do 
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bouche , & non par écrit ^ en préfence des 
grands Officiers de fa maifon , de {es Géné« 
raux j & des poiTefTeurs à vie des grandes 
terres. Il partage tous ies Etats entre fes deux 
enfants , Charles & Carloman. Après la mort 
de Pépin , les Seigneurs modifient fes volon- 
tés. On donne à Cari ^ aue nous avons depuis 
appelle Charlemagne , la Bourgogne , TAqui^^ 
faine j la Provence avec la Neuftrie > qui s'é- 
tendoit alors depuis la Meufe jufqu'à la Loire 
< & à rOcéan^ Carloman eut TAultrafié depuis 
Rheims jufqu^aux derniers confins de la Thu* 
tinge. Il eft évident que le Royaume dé 
France comprênoit alors près de la moitié 
de la Germanie* 

77Ô. 

ï>îdier , Roi des Lombards ^ offre eii 
jtnariage fa fille Défiderate à Charles. Il étoit 
déjà mariél II époufa Défiderate ; àinfi il 
paroît quHl eut deux femmes à la fois* Lu 
chofe n'étoit pas rare. Grégoire de Tours dit 

Jue les Rois Contran ^ Caribert , Sigebert^ 
Ihilperic ^ avoient plufieurs femmeSi 

Son frère Carloman meurt foudainemenf 
k rage de vingt ans. Sa veuve s'enfuit en Ita- 
lie avec deux Princes fes enfants. Cette morÉ 
& cette fuite ne prouvent pas abfolument 
que Charlemagne ait voulu régner feul^ Se 
ait eu de mauvais deffeins contre fes neveux 5 
aoais elles ne prouvent pas auifi qu'il méritai 

D 21 
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qu'on cëtébrât fa fête y comme on a fait eal 
A4lemagne. 

77*- 

^ Chattes fe fait coïtrotin€r Roi cTÀaftrafie^ 
& réunit tout îe vafle Royaume des Francs'^ 
fâm rien laiffer à fes nevéu:t. La poftérkié 
éblouie par réclat de fa gloire ^ femb le avoir 
oublié cette injâfftice. Il répudie fa femme # 
fitte de Didier ^ pour fe venger de l'afy le que 
le Roi Lombard dônnoità la veuve de Car^ 
loman > fon firerc. 

Il va attaquer les Saxons , 8i trouve à Icnf 
tête un hoimme digne de le combattre ,' c-étoi* 
Vitikind , le plus grand défenfeur de la 
liberté germanique , après Hermann ^ que 
nous^ hommohs Arminius. 

Le Roi de Ff^nce l'attaque daais le pays 
tpfon nomme aujourd'hui le CoMt^ de Ut 
Lippe. Ges Peuples étoient très-mal arméir« 
Car dans les capitulaires de Charletriagim 
on voit une défenfe rigoureofe de vendre 
des cui rafles & des cafques aux Saxons. Les 
armes & la difcipliiie des Francs dévoient 
donc être viiâorieufes d'un courage féroce* 
Ghiirles taille l'Armée de Vitikind en piece^^ 
il prend la Capitale nommée ErresbourgH. 
Cette capitale étoit un aflemblage deciabantés 
ent urées d*an fofTé. On égorgea les Vhk^ 
tants ; mais comme on força le peu qui* reftok 
à recevoir le Baptême , ce fut un grand galili 
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l^our ce malheureux pays de Sauvages ^ à £p 
1^ les Prêtres .de ce temps ont aSuïé. 

773- 

Tandis i^ue le Roi des j^rancs consent les 
i$axoos fur le boa-d du Vefer , lïtalie le rapr 
jpelie. Les querelles des Lombards & du Pape 
^vbfiitcûeot tou):Ours ; & le Roi en Recourant 
iïglife pouvoit envahir Tltalie qui vaflok 
5nieux qqe les pays de Brème, d'Hanûover, 
& de Brunfvkk. 11 marche donc contre fon 
^eau-^pete Didier , qui étoit devant Romj&. 
ilxte s'agifloit pas de venger Rome , mais il 
s'agîflbit d'empêcher Pidier de s'accomi- 
jnoder avec le Pape, pour rendre aux deux 
éHs de Cajrlojnan le Royaume qui leur appar^ 
4enoit. 11 coMri attaquer /o^a beau-pere, & 
ie {e^t de la piété pour fon uiurpation. 11 eft 
fuivi de foixante & dix mille hommes de 
troupes réglées ; chofe inouie dans ces temps- 
jà. On aiTemhloit auparavant des Armées de 
^ent i& de deux cents mil^le hommes ; maïs 
.c!étoient des Payfans , qui alloient fair-é 
tjeurs moiflfons après une bataille perdue ou 
^gnée. Charlemagneies retenoit plus long-» 
«temps fous le drapeau, & c'eil ce quicoa- 
jstbua à ies viâoires* 

77.4- 

L'Armée firançoife afliege Pavîe. Le Roi 

•fra à Rome , iienoavelle , à ce qu'on dit „ 

d^ donation de Rejxin^ & l'augmente ; il -ea 

■ met lui-même ime copie ûu* letombeau^qulofik 

Pi 
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prétend renfermer les cendres de St. Pierre^ 
l.e Pape Adrien Iç remercie par des ver$ 
^vCil fait pour lui, 

'La tradition de Rome eft que Charles 
•4onna la Corfe , la Sardaigne & la Sicile. Il 
ne donna fans doute aucun de ces pays qu'il 
ne pofledoit pas. Mais il exifte une Lettre 
4*Adrien à llmpératrice Irène , qui prouve 
que Charles donna des terres que cette 
iettrene fpécifiepas. Charles Due des Francs 
& Patrice nous a 9 ditJl , donné des Provinces^ 
& refiitué^les Filles que les perfides Lombard$ 
xetenoient à VEf^life ^ &ç. 

On fent qu'Adrien ménage encore l'Empirci 
en ne donnant que le titre de Duc & de Pa*^ 
trice à Charles , & qu'il veut fortifier fa pof« 
feffion du nom de reflitution. 

Le Roi retourne devant Pavîe. Didier fc 
rend à lui. Lç Roi le fait moine , & Ten^ 
voie en ^rance dans l'Abbaye de Corbie. 
Ainfi finit ce Royaume des Lombards, qui 
^voient en Italie détruit la puiffance ro^ 
inaine y & fubflitué leurs Loix à celles des 
ïlmpereurs. Tout Roi détrôné devient moine 
4ans ces temps-là j ou eil aiTafliné* 

Cbarlemagne fe fait couronner Roi d'Italie 
à Pavie d'une couronne oîi il y avoit un 
cercle de fer, qu'on garde encore daQ$ I9 
petite Villç de Mqom, 
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La Juftice étoit adminiftrée/ ton jours dans 
Rome au noqi de l'Empereur Grec. Les 
Papes mêmes, reçevoient de lui la confir- 
mation de leur éleâjon. On avoir ôté à 
l'Empereur le vrai pouvoir , on lui laiffoit 
quelques apparences. Charlemagne prenoit 
feulement ^ ainâ que Pépin , le- titre de 
Patrice. 

Cependant on frappoît alors de la mon» 
noie à Rome au nom d'Adrien. Que peut- 
on en conclure, fioon que le Pape délivré 
des Lombards & n'obéiflant plus aux Emper 
reurs, étoit le maître dans Rome. Il eil 
indubitable que les Ponfifes Romains fe (ai- 
dfirent des droits régaliens dès qu'ils 1^ pqrent^ 
comme ont fait les. Evêques Francs &f, Ger- 
mains; toute autorité veut toujours croître : 
& par cette raifon- là même on ne mit pluç 
que le nom de Charlemagne fur les nou- 
velles monnoies dé Rome , lorfqu'en 800 
Je Pape & le Peuple Romain l'eurent nommé 
Empereur. Quelques critiques prétendent 
.que les monnoies frappées au nom d'Adrien 
n'étoient que. des médailles en l'honneur 
.de cet Evêque : cette remarquç eft d'une 
très-grande vraifemblance , puifqu'Adriea 
n'étoit pas certainement Souverain de Rome< 

77Î- 

Second effort des Saxons contre Charlema- 
gne , pour leur liberté, qu'on appelle révolte» 
•Jls font encore vaincus dans la Veftpjialie^ 

D 4 
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91 après beaucoup 4c fang répandu , ils dotW 
^ent des bœufs & des otages ^ n'ayant autra 
t^hofe 4 donner, 

776. 

Tentative du fils de Didipr^ nommé 
Adalgîfe ; pour i^ecottyrer le Rpyaume de 
Lombardie. Le Pape Adrien la qualifie hoi> 
fible confpiration. Charles court la punir* 
li revole d'Allemagne en Italie » fait couper 
la tête à un Duc de Frioul affez couragèui^ 
pour s'oppofer aux in valions du Conquéraj^t, 
& trop foible pour ne pas fuccoml^r. 

Pendant ce tempS'là même ies Saxons le» 
«tiennent encore en Ve^phalie ; il revient les 
battrei Us (e ioumettent & promettent encore^ 
de fe f^ire chrétiens. Charles bâtit des Fort^ 
^QQS ieurpays ^v^t d'y bâtir des £^gUies,i 

777- ' 

Il donne des Loix aux Saxons , Se leur fait 
furer qu'ils feront efclavçs^ s'ils ceffentd'êtrêf 
chrétiens & fournis. Pans une grande Die^ 
tenue à Paderborn fous des tenter ^ un Emir 
Mufulman qui commandoit à Saragoffe, vin^ 
conjurer Charles d'appuyer fa rébellion çoft^ 
fre Abdérame , Roi d'Efpagnç, 

778, 

Charles marche de Paderborn en Efpagne,^ 
prend le parti de cet Emir , affiege Pamper 

Imç &i§'ea reo4 mûm^ W çft ^ remar^juw 
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tpi^ les dépouilles des Sarrasins furent p^rtar 
gées entre le Roi , les Officiers & les Soldatç^ 
lelon l'ancienne coutume de ne faire la guerre 
que pour du butin , & de le partager égale- 
ment entre' tous ceux qui aboient une égale 
part au danger. Mais tout ce butin e& perdu 
En repaffant les Pyrénées. L'arriere-garde 
de Charieq:iagne eft taillée en pièces à Ronr 
cevaux par les Arabes & par les Gafcons. 
C'eft'-Ià que périt, dit- on , Roland fom 
neveu , û célèbre pa^ fon courage & par 
ia force incroyable. 

Comme les Saxons avoient repris les 
armes pendam que Charles étoiten ItaUe, 
ils les reprennent tatKlisxpj'îl^ft en Espagne* 
Vitikind retiré chez le Duc de Dannemarck 
(on beau-pere 9 revient ranimer fes Com- 
patriotes. Il les tafiemble, il trouve dans 
Brème , capitale du pays qui porte ee nom , 
un Evêque , une Eglife , & fes Saxons dciefr 
pérés qu'on traîne à des Autels nouveaux; 
il diaffe TEvêque» qui a le 4emp$ de fuir 
^ de s'embarquer. Gharlemagne accourt, 
& bat encore Vitikind. . 

780. 

Vainqueur de tous côtés, il part pour 
Rome avec utie de (es femmes nommée 
ildegarde & deux enfants puinés , Pépin 8ç 
Louis. Le Pape Adrien baptife ces deuji 
enfants , facre Pépin , Roi de Lombardie * 
^ Lçuis lloi d'A(}uitaine. Aioû l'Acquit» 
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taîne fiit érigée en Royaume, pour quelque 
temps. 

781, 7S2. 

Le Roî de France tient fa Cour à Vorms , 
à Ratisbonne , à Cuierci. Âlcuin , Arche- 
vêque dTorck , vient l'y trouver. Le Roi 
qui à peine favoit figner fon nom , vou- 
loir faire fleurir les fciences, parce qu'il 
vouloir être grand en tout. Pierre de Pife 
lui enfeignoit un peu de grammaire. U 
n'étoit pas étonnant que des Ualiensinftrui*- 
fiiTent des Gaulois 8r des Germains ^ mais lî 
Tétoit qu'on eût toujours befoin des Anglois 
pour apprendre ce qui n'eft pas même honoré 
aujourd'hui du nom de fcience. 

On tient devant le Roi des Conférences 
qui peuvent être rorigine des Académies , Se 
fur-tout de celles d'Italie , dans lefquelles cha- 
que Académicien prend un nouveau nom. 
Charlemagne fe nommoit David ^ Alcuin 
^Ibinus , & un jeune homme nommé Ilge- 
berd, qui falfoit des vers en langue romance^ 
prenoit hardiment le nom d'jEfo/wertf. 

783- 

Cependant Vitîkind qui n'apprenoit point 
la grammaire , fouleve encore les Saxons^ 
Il bat les Généraux Je Charles fur le bord 
du Vefer. Charles vient réparer cette défaite. 
Il eft encore vainqueur des Saxons; ils 
mettent bas les armes devant lui. U leur 



Digitized by VjOOQ iC 



C H A R L E M À 6 N E. 59 

ordonne de livrer Vitikind. Les Saxons lui 
répondent qu'il s'eft fauve en Dannemarck. 
Ses complices font encore ici , répondit Char* 
lemagne ; & il en fit maiTacrer quatre mille 
cinq cents à tes yeux. C'eft ainfi qu'il dif* 
pofoit la Saxe au Chriftianifme. Cette aôion 
reffemble à celle de Sylla ; les Romains 
n'ont pas^ du moins été afTez lâches pour 
louer Sylla. Les Barbares qui ont écrit les 
faits & gefies de Charlemagne , ont eu 
Ja baffefle de le louer & même d'en faire 
vn homme jufte : ils ont feryi de modèles 
à prefque tous les compilateurs de ïHif- 
toire de France^ 

784. 

' Ce maffacre fit le même efFet que fit 
long-temps après la St. Barthelemi en France. 
Tous les Saxons reprennent les armes avec 
une fureur défefpérée. Les Danois & le^ Peu* 
pies voiiins fe ^ignent à eux. 

785. 

Charles marche avec fon fils du même 
nom que lui , contre cette multitude. Il rem- 
porte Une vidoire nouvelle & donne encore 
des Loix inutiles. Il établit des marquis, 
c'eft-àdire, des commandants de milices fur 
les frontières de fes Royaumes, 

786. 

Vitikind cède enfin. Il vient avec un 
Pue de Frîfe fe foumettre à Charlemagne 
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dans Attîgnt fur f Aine. Aloiis le Royaun^ 
de France s'éteiisid }ufqu'9u Holilein. Le Roi 
de France re|>38iïe eç ItiJic flic rebâtit Flp* 
rence ; c'eft une chofe finguliere , que <lè$ 
qu'il eft à un bout de (es Royaun^^s , il V9 
toujours des révoltes à l'autre bomt; ceft 
ttne preuve que le 9oi n'ay.Qit p^s (Jm!* toutes 
les trontieres de puiflants icorps d'atm.ée,. 
Les anciens Saxons fe jçign^t aux Bavar 
cois : le Roi f.epaâi» les Alpes. 

787. 

L'Impéra^rkie Irejaie,qiy ^ouyernoît encore 
TEmpire Grec , alors le feul Enp^re 9 ay.çtit 
formé une puiflante ligue contre le Roi des 
Francs. Elle -étoit compofée de ces mêmes 
Saxons 9 & de ces Bavarois ^ des I^uns^ â 
fameux autrefois fous A^ila , 8c qui pccur 
poient comme aujourd'hui h$ bords ^ 
Danube & de 1? Draye , une partie mèm9 
de l'Italie y étoit entrée. Charges vaii^quijf 
les Huns vers le Danube, & tout fut diffipé* 

Depuis 788 jufqu'à 791. 

Pendant ces <|u^tre anné>es paifibles , U 
inftitue des écoles chez les Evêques & dan^ 
^esMonafteres. Le chant Romain s'établit 
dans les Eglifes :de France. 11 fait dans i^ 
Diète d'Aix- Jg- Çhappelle des Loix qu'oQ 
nomme Capitulaircs. .Ces Loix tenoient beau* 
coup de la barbarie dont on vouloit for- 
dr, il dan^ Ijaqwelle on fut long- temps 
plongé. JU jpJu^ bftîMre de loutes, i^ 
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tette Loi de Veftphatie, cet établiflemenc 
de la Cour Vémique , dont il eft bien 
étranger qu'il ne fait pa« dit un feul mot 
^ans VEfprit des Loix , ni darfïs lai Chronoio^ 
giâ raijbnuéc du Préfident Hénaut ; Tinqui-i: 
fttion, le confeil des dix, n'égalèrent pas 
ta cruauté de ce Tribunal fecr<>t établi parf 
Ch^lemagne en ^03 : il fut d'abord inâi^ 
tué principalement pour retemir les Saxons 
dans le chriûianifme & dans l'obéiflance 3 
bientôt après , cette inquifition militaire 
s'étendit dans toute l'Allemagne. Les Juges 
étoient nommés fecrettemt^nt par TEmpe- 
feur, énfuite ils choifirent eux-mêmes leurs 
aflbciés fous le ferment d'un fecret invio- 
lable : on ne les cormoiflbit point : des 
^fpio^s liés auffi par le ferment faifoient 
les informations. Les JUges pronohçoienl 
fans jamais coi^fronter l'accufé & . les 
témoins : fouvent fans les interroger, lé 
plus jeune des Juges faifoit l'office de Bourr 
reau. Qui croiroit que ce Tribunal d'affaffins 
ait duré jufqu'à la fin du règne de Frédéric 
111 l cependant rien n'eft plus vrai ; flt 
iiôus regardons Tibère comme un méchant 
lioàime^ & nous prodiguons des éloges à 
Charlemagne ! 

Si oh veut favéir Us ùoutumts du temps 
Je Charlemagne dans le civil ^ U militaire^ 
& CeccUfiaJlique ^ on les trouve dans THif* 
toire .générale de l'efprit & des mœurs 
des Aaûotîs« 
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793* ' 

Charles devenu voifip des Huns, devient 
par conféquent leur enpemî naturel. Il levé 
des troupes contre eux , St ceint Tépée à fon 
£ls Louis qui n'avoit que quatorze ans. Il 
le fait ce qu'on appelloit alors miles ^ c'eft* 
à-dire, il lui fait apprendre la guerre; 
mais ce n'eft pas le créer Chevalier, comme 
quelques Auteurs l'ont cru* La Chevalerie 
ne s'établit que long-temps après. Il défait 
encore les Huns fur le Danube & fur le Raab« 

Charles aftemble des Evêques pour juger 
la doôrine d'Elipand , que les Hiftoriens 
difent Archevêque de Tolède : il n'y avoit 
point d'Archevêque encore : ce titre n'eft 
que du dixième fiecle. Mais il faut favoir 
que les Mufulmans vainqueurs laifferent 
leur religion aux vaincus; qu'ils ne croyoient 
pas les chrétiens dignes d'être Mufulmans, & 
qu'ils fecontentoientde leurimpofer un léger 
tribut* 

Cet Evêque Ëlipand imaginok, avec un 
Félix d'Urgel , que Jesus-Christ, en tant 
qu'homme, étoit fils adoptif de Ditp , 
& en tant que DibU, fils naturel. II efl 
difficile de favoir par foi-même ce qui en 
eft. Il faut s'en rapporter aux Juges, & 
les Juges Je condamnèrent* 

Pendant que Charles remporte des viCH 
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tbîres, fait des Loix, aflemble des Evê- 

2 lies , on confpire contre lui. Il a voit ua 
Is d'une de fes femmes ou concubines 9 
qu'on nommoit Pépin le Boffu , pour le dif- 
tinguer de fon autre fils Pépin Roi d'Italie* 
Les enfants qu'on nomme aujourd'hui bâtards 
& qui n'héritent point , pouvoient hériter 
alors , & n'étoient point réputés bâtards.* 
Le Boffu qui étoit l'ainé de tous , n'a voit 
point d'appanage ; & voilà lorigine de la 
confpiration. Il eft arrêté à Ratisbonne avec 
fes complices, jugé par un Parlement, , 
tondu & mis dans le Monafterc de Prum 
dans les Ardennes. On Crevé les yeux à quel- 
ques-uns de fes adhérants^ & on coupe la tête 
à d'autres. 

794. 

Les Saxons fe révoltent encore , & font 
encore facilement battus. Vkikind n'étoit 
plus à leur tête. 

Célèbre Concile de Francfort. On y con- 
damne le fécond Concile de Nicée , dans 
lequel l'Impératrice Irène venoit de rétablir 
le culte tles Images^ 

Charlemagne fait écrire les livres Cairolins 
contre ce culte des Images. Rome ne penfoit 
pas comme le Royaume des Francs ; & cette 
différence d'opinion ne brouilla point Char« 
leaiâgne avec le Pape , qui avoit beloin de 
lui. Obfervez que ies livres Carolins & le 
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Concile de Francfort , traitent les Pères dit 
Concile de Nicéc i^ impies , d^infoltnts & d^im^ 
pertinents : les Gaulois f les Frartés , les GeN 
maîns , encore barbares i n^ayant ni Peintres 
ni Sculpteurs ^ ne pou voient aimer le eultô 
des IihageSé 

Obferx^ez encore que la relîgîofit de f^refqué 
tous les Chrétiens^ Occidentaux , diffëroit 
beaucoup de celle des Orientaujc*. 

Claude i Êvèque de "f urîn , confef va fur* 
tout dans les Montagnes & dans les Vallées 
de foo Diocefe , la croyance & les rites dû 
ion Eglife : c'eft l'origine des réformes prê* 
chées & Soutenues ptefque de fiecle en fiede ^ 

Ear ceux qu'on appella Vaudois , Albigeois^ 
ollards , Luthériens ^ Calyiniftes ^ dans lu 
fuite des tempsi 

795- 

Le Duc de Frîoul , vaffal de Charles , e^ 
envoyé contre les Huns , & s'éitipare dé * 
leurs tréfors , fuppofé qu'ils ert èuffent. Mbrt 
du Pape Adrien, le 15 Décembre. On pré- 
tend que Charlemagne lui fit une Epitàphe^ 
en vers latins. Il n'eft guete croyable que ce 
Roi Franc , qui ne favoit pas écrire y fût faire 
des vers latins. 

796. 

tiëon III fuccede à Adrien. Charles lui 
écrit : « Nous nous réjouiffons de votre éléc- 
H tioti 9 & de ce qu'on nous rend robéifTàncë 
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1^ 8t la fidélité qui nous èft due >»• Il pafloit 
GUnû en Patrice de Rome» comme fon per4 
âVoit parlé aux Francs en Maîre du Palais. 

^97^798* 

Pepîrt» Roi dltalie, eft eftvoyé pàf (bfï 
pare contre les Huns ; preuve qu'on n'àvoit 
remporté que de foibles viftôîrès. Il éh retti* 

E' orte une nouvelle. La célébré Iiûpéràtficd 
rené eft mife dans Un Cloître par foii fiU 
Conftantiii V. Elle remonte fur le trône , fait 
trever les yeux à fôn fils ; il en meurt ; elle 
pleure fa mort. Ceft cette. Irène l'ennemid 
Naturelle de Charlemagne ^ & qui avoit VOulU 
s^allier avec lui» 

79$* 

Dans tè temps-là les Kormânds ^ c^ed-i* 
clire 9 les hommes du Nord y les habitants de^ 
côtes de la mer Baltique^ étoient des Pirates* 
Charles équippe une flotte contre eux^ &€îi 
purge les merSé 

Le liouveàU Pape Léon lïl irrite cOMre liil 
Jes Romains.. Se^ Chanoines veulent lui cre« 
ver les yeux & lui Couper la langue. On It 
met en (ang , mais il guérit. Il vient à Pader« 
born demander juftice à Charles ^ qui le ren« 
voie à Roihe avec une efcorte. Charles \û 
fuit bientôt. Il envoie foti fils Pépin fe fâifiif 
du Duché, de Bénévent ^ qui felevoit encore 
de l'Empereur de Conftantinople« 

Hquv. McU Tom. XV4 fi 
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jSoo. 

Il arrive à Rome. ïl déclare le Pape înno^ 
cent des crimes qu'on lui imputoit ; & le 
Pape le déclare Empereur , aux acclamations 
^e tout le peuple. Charlema^ne afFeâa de 
cacher fa joie fous de la modeftie, & de paroî- 
tre étonné de fa gloire. Il agit en Souverain 
de Rome, & renouvelle TEmpire des Céfars. 
Mais pour rendre cet Empiire durable , il fal- 
loit reftcr à Rome. On demande quelle auto- 
rité il y fit exercer en fon nom : celle d'un 
Juge fuprême , qui laiflbit à TEglife tous fes 
privilèges , & ab peuple tous fes droits : les 
nifloriens ne nous marquent pas s'il entrete- 
noit un Préfet, un Gouverneur â Rome ; s'il 
y a voit des Troupes , s'il donnoit les emplois : 
ce iilence pourroit prefque faire foupçonner 
^'il fut plutôt le proteâeur que le Souverain 
efFeâif de la Vilie^ dans laquelle il ne revint 
jamais^ 

8oi, 

Les Hiftoriens difent que dès qu'il fut Empe- 
reur , Irène voulut Fépoufer. Le mariage eut 
été entre les deux Empires plutôt qu entre 
Charlemagne & la vieille Irène. 

8oi. 

Charlemagne exerce toute l'autorité des 
anciens Empereurs par-tout ailleurs que dans 
Rpme même. Nul pays, depuis Bénévent juf» 
gu'à Bayonne> & de Bayonne jui^'en Ba^ 
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Duc de Venife Jean ayant afTamné un Evè^ 
que , ^ft accïufé devant Charles ^ & ne lé 
tecufe pas pour Juge. 

Nîcéphôre , fuc.céifetir d'Irené y reeohnôît 
Charles pour Entpereur, fans con venit exprei^« 
fément des limites des deux Empires^ 

803 , 804. 

L'Empereur s'applique à policef Tes Etats | 
autant qu'on le pôuvoit alors. Il diffipe encore 
des faâibns des Saxons , & tranfporte eiifiii 
une partie de ce Peuple dans la Flandre ^ dans 
la Provence ^ en Italie , à ilome mêmeé 

805* 

li diâe fo^ teftament qui commence âinfi t 
Charles ^ En^ptrtur Céfar , Roi tris^ihvincibU 
ils Francs ^ &c. 11 donne à Louis tout le pays 
depuis l'Efpagne jufqu^au Rhin. Il laifie à 
Pepin l'Italie & la Bavière ; à Charles la 
France, depuis la Loire jufqu'à Ingolftadt, St 
toute l'Auftrafie, depuis TEfcaut jufqu'aux 
confins de Brandebourg. Il y avoît dans ces 
trois lots de quoi exciter des divifibns éter- 
nelles, Charlemagné crut y pourvoir ert 
ordonnant que s^il arrivoit un différent fuf 
les limites des Royaumes ^ qui ne pût être 
décidé par témoins ^ le jugement^ la croiM 
en décideroit* Ce jugement lU la croix confia 
toit à faire tenir aux Avocats les bras étefl* 
dkiSy & 1^ plutôt W perdoit fa caufe. L^ boâ 
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fens naturel d'un fi grand Conquérant ne pOtt« 

voit prévaloir fur les coûtâmes de fon fiecle« 

m 

Charleinagne retînt toujours Pempire Se la 
fouveraineté , & il étoit le Roi des Rois (es 
enfants. C'eft à Thionville que fe fit ce 
fameux tefiament ^ avec l'approbation d'un 
Parlement. Ce Parlement étoit compofé 
d'Evêoues , d'Abbés , d'Officiers 4\x Palais 
& de l'Armée , qui n'étoient là que pour 
attefter ce que vouloit un maître abfolu. Les 
diètes n'étoient pas ce qu'elles font aujour- 
d'hui ; & cette vafte république de Princes , 
de Seigneurs , & de Villes libres fous un chef, 
n'étoit pas établie. 

806. 

Le fameux Aaron j Calife de Bagdad , nou- 
velle Babilone , envoie des Ambafiadeurs & 
des préfents à Charlemagne. Les Nations 
donnèrent à cet Aaron un titre fupérieur à 
celui de Charlemagne. L'Empereur d'Occi- 
dent étoit furnommé le grand ^ mais le Calife 
étoit furnommé le Jujic. 

Il n'eft pas étonnant qu' Aaron Rachild 
envoyât des Ambafladeurs à l'Empereur 
François. Ils étoient tous deux ennemis de 
l'Empereur d'Orient : mais ce qui feroit 
ctonnantyc'eft qu'un Calife eût, comme difent 
nos Hiftoriens , propofé de céder Jérufàlem 
à Charlemagne. C'eût été dans le Calife 
une profanation, de céder à des Chrétiens 
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une Ville remplie de Mofquées , & cette 

Î)rofanatioii lui auroit coûté le Trône &: 
a vie. De plus , renthoûfiafme n'appelloit 
point alors les Chrétiens d'Occident à 
Jérufalem. 

Charles convoque un Concile à Aix-la- 
Chapelle, Ce Concile ajoute au fymbole , 
que U Se. EJprU procède du pert & du fils* 
Cette addition n'étoit point encore reçue 
à Rome : elle le fut bientôt après. Ainfi 
plufieurs Dogmes fefont établis peu-à-peu; 
C'eft ainfi qu'on àvoit>donné deux natures 
& une perfonne à j£sus. Ainfi on avoit 
donné à Marie le titre de Théotocos ; ainfi 
le terme de transfiibftantiation ne s'établit 
que vers le douzième fiecle. 

Dans ce temps les Peuples appelles Nor* 
mands, Danois, & Scandinaves , fortifiés 
d'anciens Saxons retirés chez eux , ofoient 
menacer les côtes du nouvel Empire. Char- 
les traverfe l'Elbe ; & Godefi-oi , le chef de 
tous ces barbares , pour fe mettre à cou-* 
vert , tire un large fofl'é entre l'Océan & 
la mer Baltique , aux confins du Holftein , 
l'ancienne Cherfonefe cimbrique. Il revêtit 
ce fofle d'une forte palififade. C'efi ainfi que 
les Romains avoient tiré un jretranche- 
ment entre l'Angleterre & l'Ecofife ; foibles 
imitations de la fameufe muraille de la 
Chine. 

E y 
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807, 808., 809. 

Traités avec les Danois. Loix pour les 
Saxons. Police dans l'Empire. Petites flottes 
établies à Tembouçhure des fleuves, 

810.^ ' 

Pépin , ce fils de Charlemagne , à qui 
fon père avoit donné le Royaume d'Italie « 
meurt de maladie au mois dç Juillet. U 
laifle un bâtard, nommé Bernard. L'Em- 
pereur donne fans difficuhé Tltalie à ce 
pâtard , comme à Th^citier naturel , félon 
l'ufage de ce temps-là. 

8n, 

Flotte établie à Boulogne fur la Man- 
che. Fâre de Boulogne relevé. Vurtzbourg 
bâti. Mort du Prince Charles deftiné à 
l'Empire; 

813. 

L'Empereur affocîe à l'Empire fon fils 
Louis , au mois de Mars, à Aix-la-Chapelle. 
Il fait donner à tous les affiliants leurs 
voix pour cette aflbciation. Il donne la 
Ville d'Ulm à des moines qui traitent les 
Habitants en efclaves. Il donne des terres à 
Eginhard qu'on a dit l'amant de fa fille Emma. 
Les légendes font pleines de fables dignes 
de l'Archevêque Turpin fur cet Eginhard 
& cette prétendue fille de l'Empereur. Mais 
par malheur jamais Charlemagne n'eut de fille 
qui s'appellât Enun4* 
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814. 

11 meurt d'une pleuréfie après fept jours de 
fièvre, le 28 Janvier à trois heures du matin. 
II n'avoit point de médecin auprès de lui quî 
fût ce que c'étoit qu'une pleuréfie. La méde- 
cine y ainfi que la plupart des arts , n'étoit 
connue alors que des Arabes & des Grecs 
de Conftantinople. Cette année 814 eft en 
çSçt l'année 813 , car alors elle comment» 
çoit à Pâque. 

Ce Monarque, par lequel commença le 
nouvel En^pire , eft revendiqué par le» 
Allemands, parce qu'il naquit près d'Aix- 
la-Chapelle. Goldftad cite une conftitu- 
tion de Fréderic-Barberoufle , dans laquelle 
eft rapporté un Édit de Charlemagne en 
faveur de cette Ville : voici un paffage de 
cet Edit. Vous faure^ que chaffant un jour 
auprïs de cette cité , je trouvai les thermes & 
le palais que Granus , frère de Néron & ^'^- 
grippa^ avoit autrefois bâtis. Il faut croire que fi 
Charlemagne ne favoit pas figner fon nom , 
fon Chancelier étoit bien favant. 

Ce Monarque au fond étoit comme tous 
les autres conquérants , un ufurpateur : fprj 

Eere n'avoit ét^ qu'un rebelle , & tous les 
liftoriens appellent rebelies ceux qui np 
veulent pas plier fous le nouveau joug : il 
ufurpa la moitié de la France fur fon trére 
Carlomaa , qui mourut trop fubitement pour 

E 4 
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ne pas laifferdes foupçons d'une mort vio- 
lente : H ufurpa Théritage de (es neveux fit la 
fubfiftancede leur mère : ilufurpa leRoyaume 
de hoithzrdie fur fon beau-pere. On connoît 
fes bâtards , fa bigamie j fes divorces , fes 
concubines : on fait qu'il fit aflaffiner des 
milliers de Saxons , fie on en a fait un faint. 

LOUIS LE PÉBONNAIRE ou LE FOIBLE, 
S£CONQ Empereur. 

814. 

JuOuis accourt de TAquitaine à Aix-la-Cha« 
pelle , & fe met de plein droit en poifeifion 
de l'Empire. Il étoit né en 778 de Charle* 
magne , Se d'une de fes femmes , nommée 
Hildegarde, fille d'un Duc Allemand* On dit 

}|u'il avoir de la beauté , de la force , de la 
anté , de TadreiTe à tous les exercices » qull 
favoit le Latin te le Grec ; mais il étoit foi* 
ble , fie il fut malheureux. Son Empire avoit 
pour bornes au Septentrion la mer Baltique 
& le Danemarck , l'Océan au couchant , la 
Méditerranée fie la mer Adriatique Se les Pyré- 
nées au M idi ; à l'Orient la Vift ule fie la Taifle. 
Le Duc de Bénévent étoit fon feudataire , 8c 
lui payoit fept mille écus d'or tous les ans 
pourion Duché. C'étoitune fomme très-con* 
£dérable alors. Le territoire de Bénévent 
s'étendoit beaucoup plus loin qu'aujourd'hui^ 
&Ufaifoitle$ bornes des deux £mpire$« 
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81Ç. 

La première chofe que $t Louis , fut de 
mettre en couvent toutes fes fœurs , & en 
prifon tousvleurs amants : ce qui ne le fit aimer 
ni dant fa famille, ni dans l'Etat. La féconde, 
d'augmenter tes privilèges de toutes les Egli- 
fes ; & la troifieme , d'irriter Bernard , Roi 
d'ltaHe,fon neveu, mii vint lui prêter ferment 
de fidélité , & dont il exila les amis. 

816. 

Etienne IV eft élu Evêque de Rome , & 
Pape par le Peuple Romain, fans confulter 
l'Empereur : mais il fait jurer obéifTance & 
fidélité par le Peuple à Louis , & apporte 
lui-même ce ferment à RheimsC II y cou^- 
ronne l'Empereur & (a femme Irmengarde. 
Il retourne à Rome au mois d'Oâobre ^ 
avec un décret que dorénavant les éleâions 
des Papes fe feroient en préfence des Ambaft. 
iadeurs de l'Empereur. 

817. 

Louis aiTocie à l'Empire fon fils aine Lo- 
thaire. C'étoit bien fe prçfler. Il fait fou 
fécond ûls Pépin , Roi d'Aquitaine , & érige 
la Bavière avec quelques pays voifins , eO/ 
Royaume , pour fon dernier fils Louis. Tous 
trois font mécontents : Lothaire d'être Ena* 
pereur fans pouvoir : les deux autres d'avoir 
de fi petits Etats ; & Bernard , Roi d'Italie » 
neveu de l'Empereur, plus mécontent qu'eux 
tous. 
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848. 

UEtnpereur Louis fe croyoit Empereur de 
Rome 9 & Bernard petit-fils de Charlemagne 
ne vouloit point de maître en Italie. Il eft évi- 
dent que Charlemagne dans tant de paçtages^i 
avott agi en père, plus qu'en homme d'Etat, 
& qu'il avoit prépare des guerres civiles à fa 
famille* L'Empereur & Bernard lèvent des 
Armées l'un contre l'autre. Ilsfe rencontrent 
à Châlons-fur-Saône. Bernard plus ambitieux 
apparemment que guerrier , perd une partie 
de fon armée fans combattre* il fe remet 
à là clémence dq. Louis fon oncle. Ce Prince 
fait crever les yeux à Bernard fon neveu 
& à fes partifans. L'opération fut mal faite 
fur Bernard ; il en mourut au bout de trois 
jours. Cet ufage de crever les yeux aux 
Princes ^ étoit fort pratiqué par les Empe-* 
reurs Grecs , ignoré chez les Califes , Se 
ééfendupar Charlemag'ne. Louis étoit foible 
& dur ; & on l'a nommé Débonnaire. 

819. 

L'Empeteur p6rd fa femme Irmengarde; 
Il ne fait s'il fe fera moine ou s'il fe rema-» 
iriera. Il époufe là fille d'un comte Bava- 
rois nommée Judith. Il appaife quelques 
troubles en Pannonie , & tient des diètes 
à Aix-la-Chapelle. 

«10. 
Ses Généraux reprennent la CarnioIe& 
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h Carinthie fur des barbares qui s'en étoient 
emparés. 

Plufieurs Eccléfiaftiques donnent desre« 
mords à l'Empereur Louis fur le fupplice 
du Roi Bernard fon neveu, & fur la captivité 
snonacale oii il avoit réduit trois de fes pro- 
pres frere^s , nommée Drogon,Thierri & Hu- 
gues , malgré la parole donnée à Charl^ma- 
^ne d'avoir foin d'eux. Ces Eccléfiaftiques 
avoient raifon. C'eft une confolation pourlç 
genr-e humain qu'il y ait par-tout des hommes ' 
qui puiflent au nom de la Divinité infpirer 
des remords aux Princes : mais il faudroit 
s'en tenir - là ^ & ne les pourfuivre ni Ie« 
avilir, parce qu'une guerre civile produit 
cent^fois plus de crimes qu'un Prince n'en 
peut commettre. 

822. 

Les Evêques & les Abbés impofent une 
pénitence publique à l'Empereur. Il paroît 
dans râffemblée d'Attigni couvert d'un 
cilice. 11 donne des Evêchés & des Abbayes 
à fes frères , qu'il avoit fait moines mal- 
gré eux« Il demande pardon à Dieu de 
la mort de Bernard : cela pouvoit fe faire 
ians le çilice , & fans la pénitence publique 
qui rendoit l'Empereur ridicule. 

• 823. " 

Ce qui étoit plus dangereux > c'eft que 
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Lothaire étoit aiTocié à TEmpire» qu'il fe 
faifolt couronnera Rome par le Pape Paf- 
cal 9 que l'Impératrice Juditli fa belle-mere 
lui donnoit un frère , & que les Romains 
n'aimoient ni n'eftimoient TEmpereur. Une 
des grandes fautes de Louis étoit de ne point 
établir le iiege de fon Empire à Rome. Le 
Pape Pafçal faifoit crever les yeux fans 
^rémiffion à ceux qui prêchoient Tobéif- 
fance aux Empereurs , enfuite il juroit 
devant Dieu qu'il n'avoit point de part 
à ces exécutions 9 & l'Empereur ne dî* 
foit mot. 

L'Impératrice Judith accouche à Compîe- 
£ne d'un fils qu'on nomme Charles. Lothaire 
étoit revenu alors de Rome : l'Empereur 
I^uis fon père exige de lui un ferment , 
qu'il confentira à laifTer donner quelque 
Royaume à cet enfant : efpece de lerment 
dont on devoit prévoir la violation, 

814. 

' Le Pape Pafcal meurt. Les Romains ne 
veulent pas l'enterrer. Lothaire de retour à 
Rome fait informer contre fa mémoire. Le 
procès n'eft pas pourfuivi. Lothaire comme 
Empereur & Souverain de Rome fait des or« 
donnances pour protéger les Papes ; mais dans 
ces ordonnances mêmes il nomme le Pape 
avant lui ; inattiention biei^dangereufe. 

Le Pape Etienne II fait ferment de fidélité 
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aux detix Empereurs , mais il y eft dit que 
c'eft de fon plein gré. Le Clergé & le peu- 

Île Romain jurent de ne jamais fouffrir qu'ua 
ape fôit élu fans le confentement de TEnj- 
pereur.Ils jurent fidélité aux Seigneurs Louis 
& Lothaire : mais ils y. ajoutent , fauf la 
foipromife au Seigneur Pape. 

II rémble que dans tous les fennents de 
ce temps-là , il y ait toujours des daufes 
qui les annullent. Tout annonce la guerre 
éternelle de l'Empire & du facerdoce. 

L'Armorique ou la Bretagne ne youloît 
pas alors recpnnoître l'Empire. Ce peuple 
n'âvoit d'autre droit , comme tofis les 
hommes , que celui d'être libre ; mais 
en moins de quarante jours il falut céder, 
au plus fort. 

825. 

Un fferiolt^DvLC ides Danois, vient ^ la 
Cdur de Louis embrafTer la religion chré^ 
tienne; mais c'eft qu'il étoit chaiTé de fes 
états. L'Empereur envoie Anfchaire , moine 
de Corbie, prêcher le chriAianifme dans 
les déferts , où Stockolm eft aâuellement 
bâti. Il fonde l'Evêché de Hambourg pour 
cet Anfchaire 9 & c'eft de Hambourg que 
doivent partir des miffionnaires pour aller 
convertir le Nord. 

La nouvelle Corbie fondée en VefiphaUe 



' Digitized by vIjOO'Q le 



78 Louis tEtÔÎBLÉ- 

pour le même ufage. Son Abbé au Heu d*êefê 
miffionnaire ^ eft aujourd'hui Prince dt 
TEmpire. 

Pendant que Louis s'ôccupoit à Aix-la- 
Chapelle des miifions du nord ^ les Rois 
Maures d*Efpagne envoient des troupes eil 
Aquitaine , & la guerre fe fait vers les Pyré^ 
nées entre les Mufulmans & les Chrétiens! 
inais elle eft bientôt terminée par un accord* 

8x7. 

L'Empereur Louis fait tenir des Conciles à 
Mayence , à Paris & à Touloufe. Il s'en trou* 
ve mal. Le Concile de Paris lui écrit à lui 8c 
à fon fils Lothaire : 9> Nous prions vos excel« 
» lences de vous fouvenir, à l'exemple de 
» Conftantin , que les Evêques ont droit de 
ff vous juger , & que les Evêques ne peuvent 
n être jugés par les hommes. » Ils a voient 
fort de citer Texemple de Conftantin qui fut 
toujours le maître abfolu des Evêques , St 
qui en châtia un grand nombre^ 

' Louis donne à fon jeune fils Charles au 
berceau , ce qu'on appelloit alors rAllema-*- 
gne ^ c'eft-à-dire , ce qui eft fitué entre le 
Mein , le Rhin ^ le Necker & le Danube. Il 
y ajoute la Bourgogne transjurane ; ç'eft Id 
pays de Genève , de Suiffe & de la Savoie. 

Les trois autres enfants dé Louis font indii 



Digitized by VjOOQ iC 



LOVÏS LEfOtBtC. *fif 

gnés de ce partage, & exckent d'abord les 
cris de tout l'Empire. 

818. 

Judith , inere de Charles, cet ettfimt, nou- 
veau Roi d'Allemagne » gouvernoit TEmpe-» 
reur fon mari^ & étoit gouvernée parmi 
comte de BarceloneV ^on amant ^ nommé 
Bernard , qu'elle avoit mis à la tête 4es 
affaires. 

Tant de foiblefles forment its faôioûs* 
Un Abbé nommé Vala , parent de Louis , 
commence la conjuration contre l'Empe- 
reur. Les trois enfants de Louis , Lothaire 
affacié par lui à l'Empii-e , Pépin à qui il 
a donné l'Aquitaine , Louis qui lui tioit 
la Bavière $ fe déclarent tous coittre 
leur père. 

Un Abbé de St. penîs , qui avoit à b 
fois Si. Médard de Soiffons , & St. Ger- 
main, promet de lever des troupes pour 
eux. Les Evêques de Vienne , d'Amiens 5t 
de Lyon, déclarent rebdlts à Dieu & à VEglifit 
"uux qui ru fe joindront pas à eux. Ce n'ctoit 
pais la première fois qu'on avoit vu la 
pierre civile ordonnée au nom de Dieu; 
«tiais'c'étoit la première fois qu'un perc 
avoit vu trois enfants foule vés à la rois^ 
&; dénaturés au nom de Diev« 
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^ - Chacun des enfants rebelles a une armée ^ 

f^ & le perc n'a que peu de troupes , avec 

kfquelles il fuit d'Âîx-la-Chapelle à Bou« 
logne en Picardie. Il part le mercerdi des 
cendres; circonftance inutile par elle-même 9 
devenue éternellement mémorable/ parce 
cru'on lui en fit un crime , comme fi c'eût 
été unTacrilege» 

D'abord un reâe de refpeâ pour ^autorité 

Î>aternelle^ impériale ^ tnêlé avec la révolte ^ 
ait qu'on écoute Louis le foiblt dans une 
aflemblée à Compiegne. Il y promet au 
Roi Pépin fon fils de fe conduire par fon 
Confeil & par celui des Prêtres , & de i^ire 
' ia femme religieufe. En attendant ^ qu'oit 
prenne une rétolution déciâve. Pépin fait 
crever les yeux , félon la méthode ordinaire» 
à Bernard cet amant de Judith , laquelle fe 
croybit en fureté» & au frère de cet amant* 

Les amateurs des recherches de l'antU 
quité croient que Bernard conferva fe$ 
yeux & que fon frère paya pour lui* La 
vraie fcience ne confifïe pas à favoir ces 
i chofes ; maïs à favoir quels ufages bar-> 

bares régnoient alors» combien le gouver- 
nement et oit foible» les nations malheureufes» 
le clergé puifTant. 

I^otbaire arrive «^Italie. Il met l^Émpereur 

' ^ fott 
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ibn père ear |>riron , entre jef ma^, 4^^ 
Mome$. Un Moine plus adroit que les autres, 
nommé Gomhaud, fert adroitement l'Émpe* 
reur ; il le fait déliyrer. Lothaire demande 
enâh pardon à fon perç à Nimegue. Les troig 
frères font dî vîfés ; & l'Empereur , à la tàèrci 
tle ceux qui le gouvernent , laifle tout l'&B^ 
pire dans Ja Confufon* ^ ^ 

831. î 

, r 

On aflemble des diètes ^ & on levé de toutfr 
part des Armées. L'Empire devient une Âna^ 
chie. Louis de Bavière entre dans le pays 
nommé Allemagne ^ Se fait fa paix à maiiji 
armée. 

. Pépin. eft fait prifonnier. Lothaire rentre 
en grâce ^ &/dans chaque, traité on niéditç 
ime révolte nouvelle. 



831. ^ ] 

L^Impérafricè Judith profite d*un moment 
de bonheur , pour faire dépouiller Pépin du 
Hoyaume d'Aquitaine ^ & le d<Miier à ibnlfîls 
Charles^ c'eft^à^dire , à elle-même, foiïs |e 
*iiom de fon^^fils. Si l'Empereur Louis UfoitU 
n'eût pas donné tant de Royaumes^ il eut 
gardé le iietr^ ... : 

Lothaire prend le prétextedu détrônemeçt 
de Pépin fon frère , pour arriver d'Itfilie avec 
ime Armée , & avec cette Armée il am|nelc( 
^ouv. Mil. Tome XV* F 
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t>ape Oregoitt FV; pouf inlrpircir-plus de rcf- 
t»êft fit plus ^ tfoabtes. 

i 11 Quelques Eveques attachés a l'Empereur 
J^i|i$ i:.&/ur*^tout lesEvêques de Germanie, 
écrivent au Pape : Si tu es yfjnk pwr txcom^ 
munitr » tu t*tn retourneras excommiriU. Mail» 
le parti de Lothaire^d^ autres enfants rebel- 
les & du Pape, prévaut. L'Armée rebelle Se 
Vapale s^avance auprès dé fiaflecoiltre rkr« 
We Impériale. Lé Pape écrit aux Evêqaes-: 
^Sjackei que rautoriti dt ma chaire tfi au deffas^ 
ife cellt du trône de loûisé Pot^r le prouver , il 
négocie avec cet Empereur , & le trompe. Le 
Champ où il néeoçia s'appella le Champ du 
mhfinp. \\ féduif ies Officiers tk les Soldats 
de rEmpereur. Ce malheureux père fe rend 
à Lothaire & à Louis de Bavière, fes«n£ints 
rebelles , à cette feule condition qu'on ne 
crèvera pas les yeux à fa femme > & à fon 
^l »> Cha r les y .qov étoit avec lui* 

^< U fuLt reiMrjquej: qu^ ce Champ du men- 
ibage , cil le Pape ufa de tan; de perfidie 
Mivers l'Empereur ^ eit auprès, d^ iRoui&c^ 
3flbuis la haute Atface, à quelq^és lieues de 
Bade : il a confervé le nom de Cliamp du 
menfonge. Si nos campagnes avoient été déiî- 
Igoérs par lies crimes qui s'y ibo^xommis , la 
4srre entière ieiY)it .un monument de fcclé* 
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* h^ rebdie Lothaire envcâe (a belle «merc 
ïudhh priionniere à Tortonne ; ion père dans' 
TAbbaye de ijt. jMëdard , & fon frère Charles 
dans le Monaâefe de Prum. Il aflemble une 
dieteàCompiegney&de^là à SoiffonSr 

Un Archevêque de Rheims nonim^i Ebbon^; 
tiré de la condition iervile malgré les loix ^ 
élevé, à cette dignité par Louis même , dépofe' 
fon fouveraia & fon bienfaiâeur. On fai& 
comparoître le Monarque devant ce Prélat , 
entouré de' trente Evêqués ^ de Chanoines , 
de Moîneç.y dans TEglife de Notre-Dame dé' 
Soiflbns. Lothaire fon fils eil préient à Thn^ 
miliation de ibn^pere. On fait étendre un cilice 
devant Tautel. L'Archevêque ordonne àFEm*^ 
pereur d'ôter fon baudrier , fon épée , fom 
habit, & de fe profterner fur ce cilice. I;.ouis> 
le vifage contre terre » demande lui* même kb 
pénitence, publique, qu^il ne méritôit quo 
trop en sV foumettant^ L'Archevêque le 
force de ure à haute voix la lifte, de (cm, 
crimes y parmi lefqueb il eft^ fpécifié qn'il 
avoit fait marcher fes Troupes le Mercredi 
d^s cendres, & indiqué un Parlement uiï Jeudi 
faint. On dreffe uh procès verbal de toutd 
€ttte aâion , monument encore fubiiftant 
d'infoleace &: de baflefle. Dans ce procès 
verbal bn ne daigne pas fi:ttlement.nonune« 
Louis du nom d'Empereur. 

Louis itfoiU^ refte enfermé un an dans une 
cellule, du. Cpuvent de Si^ Médard de Sot^ 

F a ^ 
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fons, vêta d'un fac de pénitem> fans doilief'- 
tk]ues; Si de& Prêtres, appeitëi ^v^2ae| , ( fe^ 
<Ufàtit fucceflears de JfiSUSM^.qiii n'i^kua 
jamais d'Evêques)^ traitoiedt ainfiteur Ëin-- 
péreor , leur maître , le filsde Charlemagne^ 
dans quel horrible elclavage n'avoient-ils 
{^s{)Iongé lei Citoyens ! à quel excès la 
pâturé humaine n'étoit-eile pas;dé|^adée !- 
mais, & Empereurs & Peuples méritment dea« 
&r& fi honteux^ poifqu'iis s'y foumettoîenu . 

r Dans ce temps d'Anarchie, les NormandsV 
(^ft-à-dire ^ ce ramas de Norvégi»» , de 
Suédois, de 'Danois, de Poméraniens , de 
Livonieos, in^eftdient les. côtes de l'Empire. 
lis brûloient le nouvel E vêché dô Hambourg ; 
iisiaccageoient la Fcife , ils faifoient prévoir 
W malheurs qu'ils dévoient -caufer un jour; 
àc on ne put bs chafler qu'avec de l'argent, 
ce^ gui les in vi toit i revenir alcore« 

i Loms , Roi^de Bavière , Pépin , Roi d'A- 
quitaine , veulent délivrer leur pere^ parce 
Ïu'ilsfont.mécontentsdeLothaire leur frère,' 
.othaire eô forcé d'y confentir. On i^habi- 
titel'Smpet^utdansSt. Denis auprèsde Paris; 
Mais il nV>fe reprendre la couronne qu'après 
a:yQir.été.abfous.par les £vêques« 

'S35. 

: '^cs qu'il eft abfous , il peut lever des 
^ÂiméeSy Lothaire lui rend fa femms^ Judith^ 
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& fon fils Charles. Une àflfemblée à Tbion- 
vîtie aâathématife celle de Soïflbns. H n^én 
coûteà TArchevêcpie Eliban que la perte de 
fon fiege;. encore ne fut-il dépofé que dans 
la factiftie,* L'Empereur Ptvoit été: au^ pièd 
derantél. 

Toufe c^ttç année fe pafle en vaines négo- 
ciations ^. & eft marquée par des caramii4s 
publiques. 

837- 

Louis tefoîlh eft malade/ Une comète pa- 
raît : Ne manque^ pas\ dit l'Empereur à (oa 
• Afttologue, (k'mt dire. ce que cette comète Jlgnt^ç^ 
L'Aftrologue répondît qu'elle annonçoit fa^ 
mort d'un grand Prince. L'Empereur ne douta 
pas que ce ne ^t la fienne. Il fe prépara à fa 
mort 9 & guérit. Dans la même aniiéç la 
Coinete eut fon efFet fur le Roi Pépin fon 
£ls/ Ce fut ua nouveau fujet de trouble. ' 

838. ' ■ \ 

LiEmpereur Louis n'a plus que deux enfants 
à craiilâre , au lieu de trois. Louis de Bavière 
fe révolte encore > & lui demande encore 
pardoiu J 

839. 

Loth^îtred^nÀmde auâi pardofi afin d'avotr 

l'Aquitaine. L'Empereur fait un liouveau pair- 

tage de fes Etats. Ilote tout aux enfants de 

^Pepiilt:^ d^mçr .mort. Il ajoute à l'Italie , qo^ 

Fl 
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-poffédioit le rebelle Lothaire , la Bourgogne J 
iLyon, la iFranche-Comté , une partie de ta 
Lorraine , du Palatinat ^ de Trêves , de Colo- 
gne, TAKace, la Franconie^ Nuremberg ^ la 
Thuringe, la Saxe & la Frife. Il donne à (on 
bien-aimé Charles , le fils de Judith, tout ce 
qui eft entre la Loire , le Rhône , la Meufe 
& rOcéan. Il trouve encore , par ce|)artage , 
'le fecret de.mécontenter (ts enfants & Tes pe- 
tits eiifants. Louis de Bavière arme contre lui. 

«4P- 

L^EmpereurLouis meurt etifin de chagrin. 
Il fait , avant fa mort , des préfents à fes eiH 
fants. Quelques partifans de Louis de Bavière 
lui faifant un fcrupule de ce qu'il né donnoit 
rien à ce fils dénatiîré : Je luipardotmf , dit-îl > 
mais qu^ilfacht quU me fait mourir. 

Son teftament, vrai ou faux, confirme la 
donation ^e Pépin & de Charlemagne à TE* 
glife de Rome, laquelle doit tout aux Rois 
des Francs. On eft etonfié en lifant la Charte 
appellée Corea dii^ifionis ^ qp'il ^jootç à Ces 

Eréients la Corfe, la Sardaigne & la Sicile. 
.a Sardaîgne & la Corfe étoiçnt difputées 
entre les Mufulchans & quelques aventuriers 
chrétiens. Ces aventuriers avoîent recours 
aux Papes qui leur donnoient des bulles & 
;des aumônes, ils conientoient à rêlevet* cfes 
Papes ; mais alors, pour acquérir ce droit de 
snotrvance , il falloir que les Pa}>es le déniant 
daflemaux Empereurs. Refteà favoir fi UyùM 



\ 
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lefotble leur céda en effet le domaine fiiprêT 
me de la Sàrdaignç & de la Corfe, Pour 
la Sicile y elle appartçnoit aux Empçreuni 
4'Orienr*. . . r - 4 l. . i 

Louis expire le 10 Juin $40» 



t-f-PÎ- 



L O TH A IR E, ;,, 

TROISIEME £Mi^eLiIIU|7&i;: 



cri 



S41. - 

Bientôt après la mort in Gb de Cbarb» 
snagne, fon Empire éprouva k deftinée i^ 
celui d^ Alexandre ^ & de la grandeur dei 
Califes. Fondé avec précipitation, il s'écroula 
de même , & les guerres inteftines le diyi* 
ferent. 

Il n'eft pïs furprenant que des Prîncer i 
qui avoient détrôné leur père 9 fe vouluffenl 
exterminer Fuii l'autre. Cétoit à qui dépouil'^ 
leroit fon frère. L'Empereur Lothai rey ouloit 
tout. Louis de Bavière, & Charles , fils de 
Judith, s'uniflenf contre lui. Ils défolent 
J'Empire, ils l'épuife^it de fc4dats. Les deux 
Rois livrent à Fontenay, tlans TAuxerrois ^ 
une bataille fanglante à leur frerè. On a écrit 
eu 'il y périt cent mille hommes. Lothair^ 
fut vaincu. Il donne alors au mohde Texeiii* 
pie d'une politique toute contraire à cellet^! 
Charlemagne. Le vainqueur des Saxons * ^ 
4e$ Frifons les iavotc affiiîettis au C- --^ 

^4 



.0t 
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tianHme ^ tomme à un freia néceffair^ 
Ldthaire » pour les attacher à (on parti, leur 
âoone une Ubert^ entière de confcience i & 
la inoitié du pays redevient Idolâtre» 

' ^ 841. 

- Les d eu» frères , Louis de Bavière & Char^ 
les d'Aquitaine , s'unifient par ce fameux fer*^ 
snent , qui t(t prefque lé feul monument que 
nousayxMis:de la ^Langue romance. 

Pro Deo amur &' pro Chriftian polhlo , & 
mfiro conànuà falvamcnt dinfl di in avant y in 
quant Dcosjkvir & podir me dunaty &c. • • , 
On parle encore cette langue chez les Grir- 
fôns ^ dans la vallée d'Engadina» 

843, 844. 

On s*aflemble à Verdun , pour un traité de 
partage entre les trois frères. On fe bat , & 
on négocie depuis le Rhin jufqu'aux Alpes. 
L'Italie , tranquilte , attend que le fort des 
armes lui donne un maître. 

M- - 

Pendant qu^ les trois frères déchirent le 
fein de l'Empire^ les Normands continuant 
à défoler fes frontières impunément. Les trois 
Ireres iignent enfin Je fameux traité de par-^ 
tage , terminé à Coblentz par cent vingt dé- 

J>ucés. Lothaire refte Empereur» Il poflede 
'Itj^ie, une partie de la Bourgogne , le cours 
(du Rhin j de l'Efcaat & de la Meufe* Louis^ 
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^ dé Bavière a tout le refte de la Gef manie. 
("Cliarles, furnommé depuis le chauve , eft Roi 
de France. L'Empereur renonce à toute au- 
torité fur Tes deux frères. Ainfi ^ îl n'eA plus 
qu'Empereur d^tàlie ^ fans être le mikrt de 
Rome. Tous les grands OfEciers & Seigneurs 
des trois Royaumes , reconnoiffent , pai: un 
aâe authentique , le partage des trois nreres > 
& l'hérédité ^ffurée à leurs enfants. 

Le Pape Sergius II eijl élu par le peuple 
Romain, & prend pofTeffion fans attendre la 
. confirmation de TEnipereur Lothaire. Ce 
, Prince n'eft pas affe* puiffant pour fe venger, 
mais il l'eft affez pour envoyer fôn fils Louis 
confirmer à Rome l'éleâion du Pape ^ afin 
de conferver fon droit , & pour le couronnée 
Roi des Lombards ou d'Italie. Il fait encore 
régler à Rome ^ dans une afTemblée d'Eve* 
ques , que jamais les^ Papes ne pourront être 
confacrés fans la^coofurmation des Empe- 
reurs. « 

Cependant 9 Louise en Germanie , eft 
obligé de combattre , tantôt les Huns, tan* 
toc tes Normands, tantôt les Bohèmes. Ces 
Bohèmes , avec les Siléfiens & les Moraves , 
çtoient des Idolâtres^ barbares qui couroient 
fur de$ Chrétiens barbares avec des. fuccès 
divers^ 

>-• 

L'Empereur Lothaire & Charles Icehamt 
fnt encore plifô à fouffirir dans leurs EtatSil 
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Les Provinces, depuis les Alpes au RhîoJ 
ae favent plus à qui elles doivent obéir. 

Il s'éieve un parti en fisivear d'un fils de ce 
malheureux Pépin , Roi d'Aquitaine , que 
Louis UfoibUs fon père, avoit dépouillé. 
Plufieurs tyrans s'emparent de plufieurs Vil- 
ks. On donne par-tout de petits combats , 
dans lefquels il y a toujours àts Moines , des 
Abbés, des Evêques tués les armes à la main, 
iluguesrl'nn des bâtards de Charlemagne , 
forcé k être Moine , & depuis Abbé de faint 
Quentin, eft tué devantTouloufe avec TAbb^ 
de Perrière. Deux Evoques y font prifon- 
niers. Les Normands ravagent les côtes de 
France. Charles /ec/utc^v^ ne s'oppofe à eux 
4;u'en s'obligeant à leur payer quatorze mille 
snarcs d'argent , ce qui étoitxncore les invi« 
ter à rdvenir. 

847* 

L^Empereur lothaîre» n#n moins malbeu? 
reux 9 cède la Frife aux Normands , à condi- 
tion 4'hommage. Cette funefle coutume d'a- 
voir fes ennemis pour vaflaux , prépare 
rétabliffementde ces>|âtatcs dans la Nor^ 
nandie* 

848. 

Pendant que les Normands ravagent les 
côtes de la France , les Sarrafins entroient 
tn Italie, Us s^étoient emparés de ta Sicile. 
Ils s'avancent vers Rome par retnbonchnrt 
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^dulTibre; Ih pillent la riche EgË(e de Saint 
Pierre , hors des murs, y 

Le Pape , Léon IV, prenant dans ces datil^ 
gers une autorité que les Généraux de l*Eiii* 
pereur Lot^iaire paroiûbient abandonner , fe 
montra digne , en défendant Rome, dy com- 
mander en Souverain*. Il avoît employé les 
richefles de TEglife à réparer les murailles , 
à élever des tours ^ à tendre des chaînes fur. 
Je Tibre. Il arma les Milices à fes dépens, 
engagea les habitants de Naples & de Gayette 
à venir défendre les côtes & le por; d'Oftîe; 
fans manquer à la (âge précaution de pren* 
.Are d'eux des otages^ fâchant bien que cenpe 
cui font aflez puiuants pour nous fécourir^ 
le font aflez pour nou^ nuir^e; Il vifita lui- ' 
même tons }es poftes , & jeçot les SarrafiUs 
^'leur d^ente, non pas en équipage d# 

guerrier , ainfi qu'en u(à Ooflin , Evîêque de 
aris j^ dans une ocdafion encore plus pref- 
fante , mais comme un Pontife qui exhor- 
toit un Peuple Chrétien , Se comme un Roî 
qui veilloit à la (ureté de fes fujets* Il étoit 
lié Romain : on doit répéter ici les paroles 
qui fe trouvent dans THiftolre générale de 
1 Efprit & des mœurs des Nations : Le courage 
d^s prei^iUrs âges de la République revivoit tn 
' lui dans un temps de lâcheté & de corruption , 
$elqîlun beau monument de t ancienne Rome ^ 
^u*on trouve quelquefois dans les r^ncs de U 
tÉouyette» 
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Les Arabes ifant défaits, & les prironoierf 
employés à bâtir la nouvelle enceinte autçifr 
de St. Pierre , & à agrandir la Ville qu'ils 
^eooient détruire. 

Lothaire fait aflfocier fon fils Lonis à fon 
. foible Empire. Les Mufulmans font chaiTés' 
de Bénévent , mais ils relent dans le Garil* 
laa & dans.la Calabre.^ 

849- 

Nouvelles difcordes entre les trois frères; 
entre les Evéques & les Seigneurs. Les peù-^ 

Ï^lesn'en font que plus malheureux. Quelques 
Lvêques Francs & Germains déclarent l'Em- 
pereur Lothaire déchu de l'Empire. Ils ri*ën 
avoient le droit , ni comme Evêques , hi 
comme Germains & Francs , puifque rÉnî- 
pereur n'étoit qu'Empereur d'Italie. Ce ne 
fiit qu'un attentât inutile. Lothaire fut plot 
heureux que fon père» 

850/851,8^2. 

Raccommodement des trois freies. Nou<^ 
telles incurfîons de tous les Barbares voi« 
fins de la Germanie. 

I Au milieu de ces horreurs , le Miffîonnaire 
Anfchaire , Evêque de Hambourg , perfuade 
un Eric chef ou Duc ou Roi de Danemarcjk 
de foufFrir la religion Chtétiènne (kns fi^s 
Etats. Il obtient la mèniQ permiffioa en 



Digitized by VjOOQ IC 



L O T H A I R B, , 9Î 

Sueâe. Les Suédois & les Danois n'en vont 
pas fno'im ea courie contre Jes Chrétiens* 

8^3,854. ' 

Dans ces défolations de la France & d© 
la- Germanie, dans, la foibleffe de l'Italie 
inenàcée par le^ Mufulmans , dans le maiv- 
vais gouverneineiit de Louis d'Italie , fils de 
Lothaïre , |ivre aux débauches à Pavic , & 
lâeprifé dans RQme, TEmpcreur de Conf- 
fôntinople négocie avec le Pape pour recou- 
vrer Rome: liiais cet Empereur étoit Michel^ 
plus débauché encore & plus méprifé que 
Louis d'Italie ; & tout cela ne contribue qu'à 
rendre le Pape plus puifiant. 

«55. 

L^mpereur Lothaïre, qui avpît fait Moine 
pEmpereur Louis UfolbU^ (on père, fe fait 
Moine à fon tour , par laflitude des troubles 
de foïi Empire , par craipte de la mort, & 
par ifupierftition. 11 prend le froc dans FAb- 
b^ye dé Prupi , & meurt imbécille îe 18 Sep- 
tembre , après, avoir vécu en tyran , cofjime 
îe dit VJRifiêifi géfUralc des mœurs & d^ l^^^fp^^ 
dès Nations^ 
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QUATRIEME EmPERJ^ U'&« 
856. 

ApR fes la mort de ce troîfieme Empereur 
d'Occident , il s'cleve de nouveaux Royau- 
mes en Europe. Louis ritatiquej Ton £is^ 
«iiié , relie à Payie avec . le vain titr« 
dTEropereur cTOccidem. Le fécond fils ^ 
nomxné Lbthaife, comnde fon pere^ a le 
Royaume de Lotbaringe ^ appelle enfuitçi 
Lorraine : Ce Royaume s'étendoit depuis 
Gcaeve jufqu'à Strasbourg &jufqu'à Utrecht.* 
Lctroiûcme » nommé Charles, eut la Savoie,' 
le Daupbiné , une parti<^ du Lyonnois , de 
la Provence & du Languedoc* C5et Etat com- 
pôïsL le Uoyatime d^Arles, du nom de la 
Capitale 9 Ville autrefois opulente & em^ 
belUc par les Romains , mais alors petite 
tk pauvre , ainfi que toutes les Villes eh deçà 
des Al{)es. Dans les temps floriâfants de la 
licpublique & des Ccfars , les Roniains 
a voient agrandi & décoré les VilJbs qu^l$ 
àvoient fotimifes ; mais rent&ès'^ elles- mè^ 
mcsj^ ou aux Barbares ^ elles dépéHrent tOu<^ 
tes 9 atieftant par leurs ruines la fupériorité 
du gcaie des Romains. 

Un Barbare , nomii^é^Salomon,, fe €t 
bientôt après Roi de la Bretagne , dont une 
partie éioii iwcore païenne ; mais tous ces 
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Royaumes tombèrent prefque auffi prom^ 
tement qu'ils furent élevés. 

«57- , 

Louis le Germanique commence par lenU^ 
ver TAlface au nouveau Roi dé Lorrj^iM. U 
idonne des privilèges i Strasbourg^ ViUe déjà 
puiiTante^ lorTqu'iln^ avoil que des^Bqur* 
gades dans cette partie du mon^c au delà du 
Rhin. Lès Normands défoLent la Fr^nç^. Louis 
le Germanique*^ prend ce temps pour venir 
accabler fou ârere; au. lieu de le iocourir 
Contre les Barbares^ U le défait vers Orléans» 
Lek Evéques'^é^ R - finct o nt beau Vc%çf>tBmn^ 
nier : il veut s'emparer de la .France. Des 
^eftes de Sàx^a^fk d'autres Barbfir^s qiii 
fe jettent fur la Germanie ^le contraigçemrdis 
yenir défendre fes propres Etatsl 

D^s 8s^ ,' juïqu'à 865- ^ _ 

Louis fecoàd; fantôme d'Empereuf en Uz* 
"Ce , ne prend point de part à tous ees tcosi-^ 
blés , laiffe^ fôs* Papes ^'a&rmsr, St 2i?ofe rc£i- 
der à Rome. < j ;. f r 

Charles k chauve de France > &^ Louis te 

*Cermanique^ forlt la-paix , paccequttls: ne 

peuvent ^ Êiir^ h guerre. L'événement tîe 

ces temps4à v^i eil le plus demeunédavs 

la mémoire des hommes, concerne JdiaipoUis 

du Roi de Lorraine , Lothaire : ce Prince 

■iroùfut urtiièr^ Charleimagne f qui repu^ioit 

[ ks femmes^ ^ époufpit fes mmf^&ff^l fait 
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divorce avec fa femme nommée Thîetbergé^ 
fille d'un Seigneur de Bourgogne. U l'accufe 
d'adultere. Elle s'avoue coupable. Il époufe 
fa maîtrefle , nommée Valdrade , qui lui avoir 
été auparavant promife pour femme. Ilob- 
tient qu'on aifemble un Concile à Aix-la-> 
Chapelle, dans lequel on approuve, fou 
divorce avec Thietterge» Le décret de ce 
•Concileeft confirmé dsis un autre à Metz, 
en préfence des Légats du Pape. Le Pape 
Nicolas I çàfle les Conciles de Metz & d*Aix« 
la-Chapelle, & exerce une autorité jufqu'a-* 
lors inouïe^ Il excomnàunie & dépofe quel- 

3ues Ëvêques:-» qtii ont pris le parti du Rqî 
e Lorrajciô. Et enfin , ce Roi fut obligé de 
quitter là £emtiie qu'il aimoit ^ & de reprei|« 
'^re celle ^u'il n'aimoit pas» 

. - ./. -. -./ 

Il eft àfoiihaiter, fans doute ^ qu^I y aie 
un Tribunal facré , qui avértifle les Souve- 
rains de leurs devoirs , & léS fafle rougir de 
leurs violences. Mais il paroît que le lecret 
du lit d'an ^Njonarque pouvoit n^être pas fou- 
mis à un Evêque étranger » & que les Orien- 
taux ont toujours eu des ufaçes plus confor« 
snes à la nature & plus £»vorabIes au repos 
'intérieur des familles , en regardant tous les 
fruits de l'amour comme légitimes, & en 
rendant ces amours impénétrables aux yeux 
^tt public. , . . . \ 

Pendant ce temps ^ les defcendants 4© 
'jCharlemagne font toujours auxprifesles uns 

cbqtrei 
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contre les^ autre». Leurs Royaumes toujours 
attaqués par les'Barbares* 

Le jeune Pépin , arrière- petît*-fîls de Char* 
lemagne » fils^de x:e Pépin Roi d'Aquitaine > 
dépoté f & mort fans Etats ^ ayant quelque 
temps traîné une vie errante & malheureule^ 
fe jorgnif ^«x î^nïaftds , & renonça à 1^ 
religi(»i chrétienne ; il fîhit par être pris 8( 
enfermé dans un Couvent ^ où il^ourut« 

C^eft principalement à cette atm^e qu^oft 

{)eut fixer le fphifme qui dure encore entré 
es Eglifes Grecque & Romaine. La Germa* 
nie ni h France n'y prirent àu^n intérêt* 
Les* Peuples itoienr * trop -malheureux pour 
s'occuper de ces- diipmes^ qtt( font fi inté«^ 
reffantes dans le loifir à^ la paix. 

. Charles i Roi d'Aries^meuniW^ enfanta 
L'Empereur Louis & Lotbaire paitagent 
Us Etats*' ' " ' ' ' y 1 r r 

^ Ced la^dedftin^e de là htaîfon de Chade- 
ma^ne ^ que les enfants ^'arment l^ontre leur^ 
pefes. Louis, le' Qermaniqùê avôft deux en- 
fants. Louis pïé .plus jeufte , méepritent de 
ion apanage v^vMt le détrôner, ëa i^evolte 
li'abouticqa'ik demander grâce»- 

Louis, <EU>i deiGeniMéie^ M le^MOriiirei 
N9UY. MU. Tojn. Xy« 6 , 
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fil. les ^o^ipfi^ |»r kSi ix|aio$ i($ fes eofeiit^ 
Ce ne font pas là ^ yi&oirfis.qm augtxhen^ 
tent un Etat & qui le faffent fleurir. Ce n'é- 
Kûi qud^ rep^âcF d^$ Sau^vages dans leurs 
poiYtagneit & dans leurs ibcâta. 

869. 

^ i'otcomn^uaié Roi de ionaitiQ va YCfir 
U Qouveai», Par^pa Adriea à Rom^t > dioe avec 
lui^ lui ]fror$^î dQ. n^ plu^ vivre avec ia 
maîtrefle ; il aieurt à Plaifance à fon retour. 

, Charlefr If €Ifwh%v^ ^'empslre de lar Uwaine 
jk mênH^ d^ TAlface, au méprît den drcnts 
drWb^ard de^ Lptbairc ^ à qui fo» père Ta? 
ypit dpnn^. ho^is le G^Eniaoi<{He «voit pvb 
VAIfac^ ^ totlijailse«9iaisilUrei>4it4 Chaïkl 
kçbaiiiveld^ fxk,^ k nf tai^cudiAp^M. 

- i ' 870. -'- 

liOiH^ deîÇ»oiWîieveitf iaV^ftf Utewraiie, 
touisi d'I^ali^ ^.Efl9per«ir^.YeiUl l'a/^ok aufll, 
& met le Pape Adrien datis fes inténâtsu Qa 
n'a égard ni à l'Empereur ni au Pape. Louis 
ds: G^nn^^ie^ & Çfeftifes feiîifeèivsè ^ pàitta- 
gfot tous les, Bt^s ccMR^iscifpusf U oonr de 
L^iraioC) f^a d^upc; ^Kt» ég^l«;b.>.;LvQccident 
fg ^wf J« RfOÎ. de Fraa6e:> iX^^riènt^poi»^ le 
^Pk 4fi Ç^rg^Krie> I^e P^p^.AJd^i^» menace 
d'excommunijè^^QQ. 0« Milixni&iftpsir déjà i 
fe fervir de ces ^ri^es j qiais elles forent 
inéprifées. L'Em^Tëiilr d^talie n'était pat 
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Cet Zfàpét^ut dltalie {iduvôît & pekié pr^ 
^vatoircôâird M Duc de BënéVént^ ^i étaitt 
à la fois vaâàl des Empires d'Orient & d'Oc-» 
cident ^ ne Tétoit eii effet ni de Tun ni de 
Tàuttt ,6l ieli^iii entre euk la bâlààcé égale* 

L'Ettipefêur Louis fe hafar<)e d^ef à 
Béttévenf ^ & le Duc le fait triettrèf eil pri- 
fon. C'^ pr^cifénleht Tayeiltute de Louis 3Ût 
«vec le Duc de fiourgognei 

87^^ 875* 

Le Pape hkn VlII , fuccéflfeitf d'Adrien tî^ 
l^oyant la fanté de VÉtûpéteUr Lomi tl chan^ 
celante , ptotRèt eh ft^ttt la éoutcHme îtùpè^ 
tiale k Gbët'lès te chauve ^ Rôi de Ffàntè « 
* lui vehd cette promeffé. Veû ce même 
lèan Vtti <jui ittërtëgea 'lâiit te Patriafche 
J^hoHus ^ & qui fôUffrIf (fà'ôïi noihhï&t Phd^ 
lâus avÂftt lui ^ dans UU Concile à Conf« 
tuntinople* 

Les MéravWy les Huus ^ les Danois j côfl^ 
tînuertt d1ft(pïi<ketrla Gerftianîé^ & ce rafle 
£tat ue peut eiiodre àvoit de faunes loisu 

^^L..V 874-. , '7'' 

La France n^étôit pas plus heUreufe. Char^^ 
ii^ té dtkùH aVô?t uii fïls hôthûié Carlonfan^ 
^1i â^t fiîit<tdttfurer daiis (an eUfaUct^^ 

G a 
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II fe réfugia enfin à Metz dans les Etats de 
Louis de Germanitî , fon oncle. Il levé des 
troupes ; mais ayant été pm » fon père liii fît 
crever les yeux, fuivant la nouvelle coutume* 

875. 

L'Empereur Louis II meurt à Milan. Le 
lloi de France , Charles le chauve , fon frère, 
j>afle les Alpes , ferme les paflages à fon frère 
Louis de Germanie , court à Rome^ répand 
4e l'argent ,/e fait proclamer par le peuple 
^oi des Romains^ & couronner par le Pape* 

Si la loi falique avoit été en vigueur dans 
la maifon de Charlemagne , c'étoit à l'ainé de 
• la maifon 4e Louis le Germanique qu'appar- 
tenoit TEmpire ; mais quelqi^es troupes , de 
la célérité y de la condefcendaiîçe & de l'ar- 
gent 9 firent les droits de Charles le chauve* 
Il avilit fa; dignité pour en jouir. Le Pape Jean 
.VIII donna la couronne en Souverain, le chau- 
yQ lareçut^en yaiTal) coqfeffijint qu'il tenoit tout 
du Pape , laifTant aux fuccefïeurs de ce Pon- 
tife le pouvoir de conférer TEmpire , & pro- 
;aiettant d'avoir toujours pr^s de lui un Vicaire 
xlu St. Siège pour juger toutes les grandes 
affaire^ eççlé^ftiques. L'Ârcj^vêquede Seiis 
fut eh cette qualité Primat de Gaule Si de 
Germanie , titre devenu inutile. 
-• ' ^" ',^ ^- • " ■ . *o:;/;T 'j: ' V. .' 

Certes les Papes eurent jraifyti 4e fe croire 
/sn droit dç 4oûner l'Empire,', .& mê^e de le 
j^endre^ puiiqu'çale leurid€maAdoit& qu'en 
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Pâchetoit , & puifque Charlemagne lui-même 
avoit reçu le titre d'Empereur du Pape Léon 
IIL Mais aufn on avoit raifon de dire que 
Léon III , en déclarant Charlemaghe Empe- 
reur, l'avoir déclaré fon maître ; que ce Prince- 
avoit pris les droits attachés à fa dignité , que 
€*étoit à fes fucceffeurs à confirmer les Papes, 
& non à être choiiis par eux. Le temps , î'oc* 
cafîon , Tufage, la prefcription , la force, 
font tous les droits* 

. On a confei'yé, & on garde peut-être encore 
à Rome un diplôme de Charles le chauve ^ 
dans lequel il confirme les donations de 
Pépin : mais Othon III déclara que toutes ces 
donations étoient aufli faufles que celles de 
ConAantin. 

CHARLES LE CHAUVE, 
CINQUIÈME Empereur. 

V> H ARLES fe fait couronner à Pavîe Roi de 
Lombardie par les ^vêques , les Comtes & 
les Abbés de, ce pays. Nous vous élifons ^eA-- 
il dit dans cet aâe , d^un commun ccmjenu^ 
ment , puifque vous ave^ été élevé au tronc 
impérial par Vinttrctjjion des Apôtres St. Pierre 
& St. Paul y & par leur Ficaire Jean y fouverairi 
Pontife y &c. 

Louis de Gfermanie fe jette fur la France ,; 
jKmr fe venger d'avoir été prévenu par foa 
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^erç d«A)i l'achat de l'Empire. L9 mort te[ 
iyrpreiicl dans f« ¥eQg€ance. 

La coutume qui gouverne les hommes , 
^oit alors d'a^oiblîr fes Eltits en les parta<* 
geaot entre Tes enfanta. Trois fils de Louis h 
Çermanique pat'iagent fes Etat^. Carlomaii 
a la Bavière , la Carinthie , la Pannonie* 
Louis» la IfriTe » la Saxe » 1» Tburingo , h 
Franconie. Charles le gros ^.depnh Empereur» 
la moitié de la Lorraine , avec la Suabe & 
Us pays circonvoiâns , €[u*on appelloit alors 
Ir'Aliejpagfie. 

Ce partagii rené rEiit]idfeur Charles I0 
chauve plus puiflant^ Il veut faifir ta moitié 
delà Lorraine qui lui manque. Voici un grand 
exemple àfi Textifême fuperftition au'oo ioi« 

Înbit alors à la rapacité & à la fourberie» 
ouis de Germanie & de Lorraine envoie 
trente hommes au camp de Charle^le chauve^ 
pour lui pirouver , au nom de Dieu , que û^ 
partie de la Lorraine lui appartient. Pix de^ 
ces trente conféfTeurs ramafibnt dix baguer 
& dix cailloux dans Une chaudière aeau 
bouillante fans s^éçhauder : dix autres portent 
chacun un fer rouge Tefpace de neuf pied$ 
fyns fe brûler ; dix autres, liés aVec descor^ 
des , font jetés dans de Tefiu froide & tombent 
au fond y ce qui marquoit la bonne caufe ^ 
ç^ feau rèpottftm &k haut lea parjurer 
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. L'Htftoif e eti fi pleine de ces épvettVM ^ 
qu'on ne peut guère les nier toutes. L'afage 
quiies rendait oosnmunes , rendoit «uâl coM** 
BMtâs les fecrets qui font ia pcâu infefifible 
pour quelque temps à Tàâion du feu , <^omtn€ 
rhuilede vitriol & d'autres corrbiifs 4 Are*' 
gard du itttade d'aller au &md de Teau quand 
on y eft jeté , ce feroit un plus grand mitk'*. 
de de ûimager. 

Louis ne s'ea tint pas à cett^ citéttiùùieà 
Il battit auprès de Cologne l'Êfi^ereur foà 
oncle. L'Empereur battu repafle en Italie^ 
pourfulvi p^r les vainqueurs « 

Ron^e alor^; ^toit menacée par les Muful- 
mans ^ toujours cantonnés dans la Calabre. 
Carloman 9 ce Roi dé Bavière , ligué ave^ 
Ibn frère £e hottain > pdttffmt en Italie ipA 
0ncle le éhaUve ^ qui fe troitvQ preiTé à lu 
fols par fon neveu , par ks >fahoAEiétans ^ 
plu* les intfigue^ du Pape , .& qtit meurt ail 
mois d'Oâbobre > dans un vili^d près .du 
Mofit-Ceais. 

Les Hiftorîens difent qu'il fut empoifonné 
par Ton médecin » un Juif mrUttké Sédecias. 
U eft feulemenl confiant que l'Ëiirope c4iré^ 
tteime étok ators fi ignorante , q€tô les Roté 
étoient oblij^ de pretidre poàt i€ùt^ méàt^ 
cins des loi^ oâ des Arabes. '' 

C'eit à niùfite de Châties le* ckatitve 

G 4 
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'104 Ch^'Rles le chauve. 

Sue commence le grand gouvernement ififo- 
al & la décadence de toutes chofes; C'efl 
fous lui que pluiieùrs poiTeffeurs des gratids 
Offices Militaires, des Duchés, des Mar- 

3uifat« , des Comtés veulent les rendre héré- 
itaires : ils faifoient très-bien. L'Empire 
Romain avoit été fondé par d'illuftres bri- 
gands d'Italie ; des br^ands du Nord en 
avoient élevé un autre l^r fes débris. Pour- 
quoi les fous-brigands ne fe feroient-ils pas 
Î>rocuré des Domaines ? Le genre humain en 
buffroit y mais il a toujours été traité ainfi* 

LOUIS Iir, ou LE BEGUE, 

SIXIEME EMPEREUR. 

878. / 

L E Pape Jean VIII qui fe croit en droit 
de nommer un Empereur, fe foutient à 

Ecine dans Rome. Il promet l'Empire à 
opis le bègue , Roi de France , nls du 
chauve. Il le promet à Càrloman de Bavière* 
Il s'engage avec un, Lambert , Duc de Spo- 
lette , vaffal de l'Empire. 

Ce Lambert de Spolette, joué par le Pape, 
fe joint à un Marquis de Tofcane, entre 
dans Rome, & fe faiiit du Pape; mais il 
eft enfuite obligé de le relâcher. Un fiozon 
Duc d'Arles prétend auâi à l'Empire. 

Les Mahométan^ étoient plus près de fubju* 
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guer Rome que tous ces compétiteurs. Le Pape . 
fe foumet à ieur payer un tribut annuel de 
vingt-cinq mille marcs d'argent. L'anarchie eft . 
extrême dans la Germanie^ dans la France & 
dans rita)ie« 

Louis le Bègue meurt à Compiegne le lô 
Avril. Oh ne l'a mis au rang des Empe- 
reurs, que parce qu'il étoit fils d'un Prince 
qui l'étoit, 

CHARLES m, ou LE GROS* 

SEPTIEME EMPEREUR. 
_ ~ 879. 

J. L s'agît alors de faire un .Empereur & 
un Roi de France. Louis le bègue laiiToit 
deux enfants de quatorze à quinze ans. II 
n'étoit pas alors décidé fi un enfant pou- 
voit être Roi. Plufieurs nouveaux Seigneurs 
de France offi-entla Couronne à Louis ^de 
Gerinanie. Il ne prit que la partie occi- 
dentale de la Lorraine qu'avoit eueChar« 
les le chauve en partage. Les deux enfants 
du bègue 9 Louis & Carloman , font re- 
connus Rois de France , quoiqu'ils ne foient 
pas reconnus unanimement pour enfants légi- 
times ; mais Bozonfe fait facrer Roi d'Arles^ 
augmente fon territoire , & demande l'Em-^ 
pire. Charles le gros. Roi du pays qu'on 
nommoit encoî-e Allemagne , preffe le Pape 
de le couronner Empereur* Le Pape répond 
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qu'il donnera la Couronne Imjiériale à celui 

2ui viendra le fecourir le premier contre les^^ 
Chrétiens 8e contre lesMalK>métans« 

880. 

Charles le gros Roi d'Allemagne , Louis 
Roi de Bavière & de Lorraine^ s'uniâCènt 
avec le Roi de France contre ce Bozon, 
nouveau Roi d'Arles, & lui font la guerre. 
Ils aifîegent Vienne en Dauphiné i mai^ 
Charles le gros va de Vienne à Rome, 

881.. ' .. / 

Charles'^ft couronné & (acre Empereur 
par le Pape Jean VIII, dans l^glife dé St. 
Pierre , le jour de Noël, - 

Le Pape lui envoie une palme feîon 
Tufage; mais ce fut la feule que Charles, 
(emporta* 

88z. 

Son frère Louis , Roi de Bavière , de la 
Pannonie , de ce qu'on nommoit la France 
Orientale & des dfeux Lorraines , meurt le 
20 Janvier de ta même année. Il ne laiffoit 
point d'enfants. L'Empereur Charles le gros 
etoit Phéritier naturel de fes Etats ; mais les 
Normands fe préfentoient pour les partager. 
Ces fréquents troubles du Nord achevoienf 
de rendre la puiiFance Impériale très-proWé- 
matique dans Rome j où l'ancienne liberté 
repouflfbît totÉjours des racines. On ne favoit 
q[tn domineroft dans celte ancienne Capitale 
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êc reuropc , fi ce feroit un Evoque , ou le: 
Peuple , ou un Empereur étranger. . 

Les Kornuoids pénètrent )i^qu'à Metz , ils 
vont brûler Aix^Ia-Cbapelle & détruire tous; 
les ouvrages de Charlemagne» Charles le gros 
ne fe (fêUvre d'eux qu'en prenant toute îar- 
genterie des Eglifes, & en leur donnant) 
quatre mille cent foixadte marcs dVgent, 
avec lefquels ils allèrent préparer des arme- 
ments nouveaux, 

883. , ^ 

L'Empire étoit devenu fi faible 9 que Ie« 
Pape Martin II, fucceffeur de Jean VIII, 
coouneocepar £iire un décret (btemnel , par 
le^fnel on n'attendra plus les ordres de Vhm^ 
pef enr pour l'éleûioii des Papes^ L'Ëmperemr 
le plaint en vain de ce décret. Il a voit ailleui& 
aflez d'affaires. 

l)n Duc Zventilbold, à la tête des Païens 
Moraves ^ dévaftoit la Germanie. L'Empe- 
mur s'accommoda avec hii comme avec Ie9 
Normands. On ne iait pas sUl avoit de Tar* 
gent à lui donner , a>ais il le reconnut Princ» 
Se Vafial de TEmpii e. 

884. 

Une grande partie de l'Italie eft tou)oiifi| 
dévaftée par le Duc de Spolette & par les 
Sàrraâns. Ceux-ci pillent la riche Abbaye 
deMon^Caffia, 6l enlèvent toni&stréTors^ 
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nais un Duc de Béné vent les avoît dfjà» 
prévenus. 

Charles le gros Aiarche en Italie pour arrê* 
ter tous ces défordres. A peine étoit-il arrivé,' 
que les deux Rois de France fes neveux étant 
morts , il repafle les Alpes pour leur fuc- 
céder. 

885. 

Voilà donc Charles le gros qui réunit 
fur fa tête toutes les couronnes de Char- 
lemagne ; mais elle ne fut pas afiez forte 
pour les porter. 

Un bâtard de Lothaire , nommé Hugues , 
Abbé de Saint Denis , s*étoit depuis long- 
temps mis en tête d'avoir la Lorraine pour 
ion partage. Il fe ligue avec un Normand , 
auquel on avoit cédé la Frife y. & qui époufa 
fa fœur. Il appelle d'autres Normands» 

L'Empereur étouffa cette confpiration. 
Un Comte de Saxe , nommé Henri , & un 
Jlrchevêque de Cologne , fe chargèrent d'af- 
éiffiner ce Normand, Duc de Frife, dans 
une conférence. On fefaifit de TAbbé Hugues, 
fous le même prétexte , en Lorraine , & 
Tufage de crever lés yeux fe renouvella 
pour lui. 

Il eut mieux valu combattre les Normands 
avec de bonnes armées. Ceux-ci voyant qu'on 
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•De les attaquait que par des trabifons^ 
pénètrent de la Hollande en Flandre , ils paf- 
îent la Somme & l'Oife fans réfiltance, pren- 
.nent & brûlent Pontoife , & arrivent par eau 
& par terre à Paris. Cette Ville, aujourd'hui 
immenfe , n'étoit ni forte , ni grande , ni 
peuplée. La tour du grand Châtelet n'étoic 

Sas encore entièrement élevée quand les 
Tormands parurent. Il fallut fe bâter de 
l'achever avec du bois ; de forte que le bas 
de la tour étoit de pierre , 8c lé haut de 
charpente. 

Les Parifiens qui s*attendqîent alors à Tir- 
ruption des Barbares, n'abandonnèrent point 
la Ville , comme autrefois. Le Comte de 
jR^îs ^ Odon ou Eudes 9 qpe £à valetu- éleva 
^depuis fur le trdne de France, mi^ dans la 
(Ville un ordre qui anima les courages , &: 
^ui leur tint lieu de tours & de remparts^ 
jSigeô-oi , chef des Normands ^ prefla le 
£ege avM une fureur opiniâtre , mais noi| 
deftituée d'art. Les Normands fe fervirent du 
Relier pour battre les n^urs. Us firent brèche 
& donnèrent trois aiTauts. Les Parifiens les 
foutinrent avec un courage inébranlable. 
Jls avoient à leur tête le Comte .Eudes j 8c 
leur . Evêque Gçilin ^ qui fit à la fois les 
^fondions de prêtre & de guerrier dans cette 
petite Ville : il béniffoit le peuple & com^ 
patroit avec lui^il mourut de fes fatigues 
au milieu dix fiege : le véritable martyr eft 
celui qui menjcVpQux fa pa^rie^ : ; ,-.::.:„ ^ 



Digitized by VjOOQ iC 



iiô Charles II (, 

' Les Nortnandâ tinrent !â petite vîfle dte 
Paris blot^uée un an & demi , a[>rès quoi ils 
allèrent piller la Bourgogne & les frontières 
de TAUemagne , tandis que Charles le gros 
aflembloit des diètes. 

887- 

II ne manquoit à Charles le gros que d'être 
malheureux dans fa maifon : tnéprifé dans 
rEmpife , il paffa pour Têtre de fa femme 
l'Impératrice Richarde, Elle fut accufée d'in- 
fidélité. Il la répudia quoiqu'elle offrît de fe 
}ufiifier par le jugement de Dieu. Il l'envoya 
dans TAbbaye d^ndelau qu'elle avoit fbn- 
tiée en Aiface. 

On fit enfuitc adopter à Charles pour fort 
fils, (ce qui étoit alors abfôlument hors d*u** 
îage ), le fils de Bozôn , ce Roi d'Arles , fou 
ennemi. On dit qu'alors fon cerveau étoft 
ikfFoibli. Il i'étoit (ans doutie , ptfifque pôffë- 
ilant autant d'Etats que Charlema^ne , il fè 
tait au point de tout perdre fans réfiAance. Il 
tA détrôné dans une diète auprès de Mayencté 

888- 

" La dépofîtîon de Charles It gros eft un ^ec^^ 
tacle qui mérite une grande attention. Fut*!! 
yépofé par ceux qui ravdîcnt élu ? quelques 
Seigneurs Thuringiens , Saxons ^ Bavarois > 
pouvoïent-îls, dans un village appelle Tribttf^ 
tJifpofef de t'Efartpire Romain Sr du Royaume 
de France i Non^ mais ils pt:mtoieht recroncèt 
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a récotuioître un chef înâtg0ê de rêfre. lU 
«bandonnent donc le petit-fiU de Charlema» 
^^ne pour un bâtard de Carloman , fils de 
Louis le Germanique : ils déclarent ce bâtard^ 
fiommé Arnould, Roi de Germanie* Charles 
le gf os meurt fans fecours ,\auprès de Cons- 
tance, le 8 Janvier 888. 

'. Le fort de l'Italie y de la France & de tant 
^Ëuts , et oit alors incertain;» . . 

Le droit de la fucceffion éloit par^lout 
très- peu reconnu* Charks le gros lui^mêntc 
aroit été couronné Roi de France ^ au pré- 
^odice d'un fils pofthome de Louiis le bègue* 
Et au mépris des droits de ce ttoê^ie enfant^ 
les Seigneurs François éUfent pour R,oi Eudes, 
Comte de Paris, ' 

: Un Rodolphe , iils (Ficn. autre Comte dts 
l'aris ^ £s fait Roi de la fii>urgc^iie tran£- 
juraiie. 

Ce fils de Bozon , Roi dT Arles , ack>pté p9f 
Charles le gros , devient Roi d'Arles par les 
ifittàgues de fa mère. , 

r 

: L'Empire n'étok plus qtdun fantônse , maif 
on ne vouloir pas moins faifir èe fantôme > 
que leni>m de Çharlemagne rendoit encore 
vénérable. Ce prétendu Empiré, qui s'apr 
pelloit Romain , d^voit être doraié à Rom^. 
lin GWf £Niç dit Spokue^ un fiinenger^ 
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Duc de Frioul , fe difputoient le nom & lê 
rang des Céfars. Gui de Spolette fe fait Goud- 
ronner à Rome. Bérenger prend le vain titre 
de Roi d'Italie ; & par une fingularité digne 
de la confufion de ces temps-ià , il vient à 
l^ngres fe faire couronner Roi d'Italie en 
Champagne* 

C'eft-dans ces troubles que tous les Sei- 
gneurs fe cantonnent , que chacun fe fortifie 
dans fon Château , que la plupart des Villes 
font fans Police , que des troupes de brigands 
courent d'un bout de l'Europe à l'autre ,& 
que la Chevalerie s'établit pour réprimer 
ces brigands & pour défendre les dames » ou 
|)our les enlever. 

889. 

Plufieurs Evêques de France , & fur^tout 
1* Archevêque deRheîms,oflFrént le Royaume 
ile France au bâtard Amould , parce qu^ 
defcendoit de Charlemagne , & qu'ils haïf« 
fpient Eudes , qui n'étoit du fang de Char- 
iemagne que par les femmes. 

Le Roi de France Eudes va trouver Arnould 
1k Vorms , lui cède une partie de la Lorraine^ 
dont Arnould étoit déjà en poSeflion , lui 
promet de le reconnoître Empereur , & lux 
^emet dans les mains le fceptre Se la couronne 
de France, qu'il avoit apportés avec luw 
Arnould les lui rend & Je reconnoît R<n 
ude France. Cette ibumiâioo protive que lès 

Roii 
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Rois fe regardoient encore comme vaffau]^ 
de l'Empire Roitiain. Elle prouve encore 
plus combien Eudes craighoit le parti qu'Ar* 
nould a voit en France/ 

890, 891J 

'Le tegne d^ArnôtiId en Germanie eil marqué 
par des événements iiniftres. Des rfAes de 
Saxons mêlés aux Slaves nommés Abodrites^ 
cantonnés vers la mer Baltique , entre TElbe 
& rôder, ravagent |e Nord de la Germanie; 
1^ Bohèmes , les Moraves , d'autres Slaves « 
OTfolent le Midi & battent les troupes d'Ar- 
nould : les Huns font des incuruons , les 
Normands recomtîiencent leurs ravages : tant 
d'invafionsn'établiffent pourtant aucune con- 
quête. Ce font des dé vacations paiTageres, 
mais qui laifTent la Germanie dans un état 
très-pauvre & très-malheureux, 

A la fin il défait en perfonne les Normandg^ 
auprès de Louvain^ &: T Allemagne refpiret 

892. 

. La décadence de TEnapire de Charleasa-^ 

fne enhardit le foible Empire d'Orient, Un 
'atirice dcLConitantinople reprend le Duché 
de Bénévent avec quelques troupes , & me- 
nace Rome. Mais comme les Grecs ont à 
fe défendre des Sarrafins , le vainqueui;' de 
Bénévent ne peut aller jufqu'à rancienne 
capitale de l'Empire. _,, 



J::' ■ 
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On voit combien Eudes ^ Roi de France ^ 
gvoit eu raif<^ 4^ mettre fa couronne aux 
pieds d'ArnouId. II avoit befoin de ménager 
tout le monde. Les Seigneuifs & les Evêques 
de France rendent hi couronne à Charles 
le iimple^ ce fils poAhume de Louis le begue^ 

2 l'on fit alors revenir d'Angleterre ^ oii il 
oit réfugié. 

893- 

Comme dans ces di vifions le Roi Eudes avoit 
imploré la proteûion d'Arnould , Charles le 
^Q>ple vient l'implorer à foh tour à la die0 
de Vorms. Arnould ne fait rien pour lui ; 
il le laifle difputer le Royaume de France ^ 
4t marche en Italie , pour y difputer le nom 
d^Empereur à Gui de Spotette , la Lombar* 
4ie à Bérenger > & Rome au Pape. 

894. 

Ilaffîege Pavie où étoit cet Empereur de 
^polette^ qui fuit. lis'afiure de ta Lombar- 
die, Bérenger fe cache ; maïs on voit dès-lors 
combien il eft <iifficile aUx Empereurs de fe 
rendre maîtres de Rome. Arnould, au lieu 
rfè inarchér vers Rome, va lenirnn Concile 
auprès<ie May ence. 

Arnould , après fon Concile tenu pour 
s'attacher les Evêques , tient une diète à 
Vormsi pour avoir de nouvelles troupes & 
de l'argent , & pour faire couronner fon fils 
Zventill^çld^ Roi de Lorraine, 



V 
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896. , 

Alors il retourne vers Rome. Les Romains 
ne vouioient plus d'Empereur : mais ils ne 
favoient pas fe défendre. Arnould attaque la 
partie de la ville appellée Léonine , du nom 
du célèbre Pontife Léon IV, qui Tavoit fait . 
entourer de murailles. Il là force. Lerefte 
de la ville, au delà du Tibre, fe^rend; & 
le Pape Formofe facre Arnould Empereur, 
dans TEglife de St. Pierre. Les Sénateurs ^ 
(car il y avoit encore un Sénat ) , lui font 
le lendemain ferment de fidélité , dans FEglife 
de St. Paul. C^eft Tancien ferment équivo- ^ 
que : Je jure quc/c ferai fidcU à tSmfereuTyfaujf. 
ma fidélité pourrie Pape. 



ARNOULD, 

HUITIfiME £MP£R£UIU 
896. 

w N E femme d'un grand courage , nommée 
Agiltrude , mère de ce prétendu Empereur 
Gui de Spolette , laquelle avôit en vain armé 
Rome contre Arnould , fé défend encore 
contre lui. Arnould Tailiege dans la ville de 
Fermo. Les Auteurs prétendent que cette 
héroïne lui envoya un breuvage empoifônné, 
pour adoucir fon e{prit , &>difent que TEm* 
pereur fût affez imbécille pour le prendre. 
Ce qui eft inconteftable , c'efl qu'il leva le 

H z 
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fiege, qu'il étoit malade , qu'il repafTa les 
Alpes avec une armée délabrée , qu'il laifla 
l'Italie Uan^ une plus grande cônfufion que 
jamais, & qu'il retourna dans la Germanie, 
où il avoit perdu toute fon autorité pen- 
dant (on abfence. 

897, 898, 899. 

La Germanie eft alors dans la même 
Anarchie que la France. Les Seigneurs s'é- 
toient cantonnés dans la Lorraine , dans TAl- 
face, dans le pays appelle aujourd'hui la 
Saxe , dans la Bavière ^ dans la Franconie. 
Les Èvêques & les Abbés s'emparent des 
droits régaliens : ils ont des avoués , c'eft* 
à-dire, des capitaines qui leur prêtent ferment, 
auxquels ils donnent des terfes , & qui tan- 
tôt combattent pour eux,& tantôt les pillent. 
Ces avoués étoient auparavant lés Avocats 
des Monafteres ; & les Couvents étant deve- 
nus <les Principautés^ les avoués devinrent 
des Seigneurs. 

^ Les Evêques & les Abbés d'Italie ne furent 
Jamais fur le même pied : premièrement, 
parce que les Seigneurs Italiens étoient plus 
iiabiles , les Villes plus puiflantes & plus 
riches que les Bourgades dé Germanie & de 
France ; & enfin parce que l'Eglife de Rome, 
c|Uôique très- mal conduite, ne fouffroit pas 
que les autres Bgliies d'Italie fuflant puif* 
fantein ~ 
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La chevalerie & refprlt de dievaleric 
s'étendent dans tout l'Occident. On ne décide 
prefque plus de procès que par des cham- 
pions. Les Prêtres béniflent leurs Mrmes , 8c 
on leur fait toujours jurer avant le combat, 
que leurs armes jne font point enchantées, 
& qu'ils n'ont fait point de paûe avec le 
Diable. 

Arnould , Empereur fans pouvoir , meurt 
en Bavière en 890. Des Auteurs le font mou- 
tir de poifon , d autres d'une maladie pédi- 
culaire ; mais la maladie pédiculaire eft une 
chimère y & le poifon en eft foiiv^nt une 
autre. 

900. 

La confufion augmente. Bérenger règne en 
Lombardie, mais au milieu des^faôions. Ce 
fils de fiozon. Roi d'Arles , par les^ intrigues 
de fa mère , eft par les mêmes intrigues 
reconnu "Empereur à Rome. Les femmes 
alors difpofoient de tout , elles faifoient 
des Empereurs & des Papes , mais qui n'en 
avoient que le nom. 

Louis IV eft reconnu Roî^e Germanie* 
Il y joint la Lorraine après la mort de Zven- 
tîlbold , fon frère , & n'en eft guère plus 
puiiTant. 

Depuis 901 jufqu'à 907. 

Les Huns &les Hongrois réunis vie;inent 
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ravager la Bavière , la Suabe & la Franco* 
nie , où il fembloit qu'il n'y eût plus rien 
à prendre. 

* Un Moimir qui s'étoit fait Duc de Mora- 
vie & chrétien^ va à Rome demander des 
^ Evêques, 

Un Marquis de Tofcane , Adelbert , célè- 
bre par fa fçmme Théodpra , eft defpoti- 
que dans Rome. Bérenger s'^affermit dans I4 
Lpmbardie , fait alliance avec les Huns ^ 
afin 4'cmpêcher le nouveau Roi Germain de 
venir en Italie , fait la guerre au prétendu 
Empereur d'Arles , le prend prifônnier , & 
lui fait crever les yeux , entre dans Rome 
& force le Pape Jean IX à le couronner 
Empereur. Le Pape, après l'avoir facr^, 
s'enfuit à R^v.çnne^ & fqcreun autre Empe- 
reur nommé Lambert , fils du Pue de Spo- 
lette t errant & pauvre , qui prend le tiite 
à^invinciblt & toujours augujie^ 

908, 909^, 910, 911* 

Cependant Louis ÏV ^ Roi dp Gèrnianic, 
s'intitule auflî Empereur; plufieurs Auteurs 
lui donnent ce rit r^ ;. ffi^is Sigebert, dit qu'à' 
caufe des ipaux qi|i d0 fpn temps dé.folerént 
l'Italie, il ne mérita pas la bénédiâion Inipé- 
riale : la véritable raifon eftqu*il ne fut pas. 
affez pui/Tant pour fe faire reconnoîtrè Empe- 
reur. Il vk^Viii aucune^ ^t aux .troubles qui 

citèrent Utftiie clp^wif^p*. 
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L O U I s I V, 
NEUVIEME Empereur. 

OOtrs cet étrange Emparent , TAIIemagne 
eft dans la dernière défolation. Les Huns 
payés par Bérenger pour venir ravager la 
Germianife , font erifulte payés par Louis IV 
pour s'en retourner. Deux faftions , celle 
d'un Duc de Saxe & d'un Due de Franconie, 
s'élèvent , & font plus de mal que les Huns» 
On pHIe toutes les Eglifes ; les Hongrois 
reviennent pour y avoir part. L'Empereur 
Louis I y s'enfuit à Ratisbonne , oîi il meurt 
à l'âge de vingt ans. C'eft ainfi que finit la 
race de Charlemagne en Germanie. 



CONRAD PREMIER, 

DIXIEME Emï^EREUR. * 

XjES Seigneurs Germains s'aflemblent à 
Vorms pour élire un Khu Ces Seigneurs 
étoient tou^ ceux qui ayant le plus d'inté- 
rêt à choifir un Prince félon leur goût , 
avoient affez de ppuvoir & affez de crédit 
pour fe mettre au rang des éleveurs. On ne 
reconnoiflbit guère dans ce fiecle le droit 
d'hérédité en Europe. Les éleâions/ ou lil;!re$ 
ou forcées, prévaloient prefque par-tout , 
témoins celles d'Arnould en Germanie, de Gui, 
de Spolette $c de Bérenger en Italie^ de Doit 

tt 4 
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Sanchc en Aragon , d'Eudes , de Robert î 
de Raoul , de Hugues Capet en France , & 
des Empereurs de Conftantinople ; car tant 
de vaffaux , tant de Princes vouloieot avoir 
le droit de choifîr un chef, & l'efpérance 
de pouvoir l'être. 

On prétend qu'Othon , Duc de* la nou- 
velle Saxe , fut choifi par la diète ; mais 
que fe voyant -trop vieux , il propofa lui- 
même Conrad , Duc de Franconie , (on 
ennemi^ parce qu'il le croyoit digne du 
trône.* Cette aûion n'eft guère dans l'ef- 
prit de ces temps prefque îauvage^. On y 
voit de l'ambition , de la jfourberie , du 
courage comme dans tous les autres fiecles : 
mais , à commencer par Clovis, on ne voit 
psLS i^ne aâion de magnanimité. 

Conrad ne fut jamais reconnu Empereur 
nî en Italie ni en France. Les Germains feuls » 
accoutumés à voir des Empereurs dans leurs 
Rois depuis Charl|magne , lui donnèrent , 
dit- on, ce titre. 

Depuis 913 , Jufqu'à 919. 

Le règne de Conrad ne change rien à Tétat 
oîi il a trouvé l'Allemagne. II a des guerres 
contre fes vaffaux , & particulièrement con- 
tre le fils de ce Duc de Saxç , auquel on 
a dit qu'il devoit la couronne. 

Les Hongrois font toujours la guerre à^ 
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PAlIcmagne , & on n*eft occupé qu'à les 
repoufler. Les François , pendant ce temps, 
s'emparent de la Lorraine. Si Charles le Jim- 
, pie avoit fait cette conquête , il ne méritoit 
pas le nom JîmpU ; mais il avoit des Minières 
& des Généraux qui ne Tétoient pas. Il 
crée un Duc de Lorraine. 

Les Evêques d'Allemagne s'affermiflent 
dans la pofleifion de leurs fiefs. Conrad 
meurt en 919 , dans la petite ville de Veil- 
Jx)urg. On prétend qu'avaqt fa mort il défî- 
gna Henri , Duc de Saxe , pour fdn fuc- 
ceffeur , au préjudice de fon popre frère» 
Il n'éft guère vraifemblable qu'il eût cru 
être en droit de fe choiiîr un fuccefleur ^ 
ni qu'il eût choifi fon ennemi. 

Le nom de ce prétendu Empereur fut 
ignoré en Italie pendant fon règne. La Lom- 
bardie étoit en proie aux diviûons , Rome 
aux plus horribles fcandales , & Naples &: 
Sicile aux dévaAations des Sarrafins. 

Ceft dans ce temps que la profiituée 
Théodora plaçoit à Rome , fur le trône 
de l'Eglife 9 Jean X^ non moii^s proilitUQ 
qu'elle. 
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HENRJL L'OISELEUR, 
ONZIEME Empereur. 

Jl t eil important d'obferver que dans ces 
temps d'Anarchie , plufieurs bourgades d'Aï» 
.lemagne commencèrent à iouir des droits 
de la liberté naturelle , à l'exemple des 
villes d'Italie, Les unes achetèrent ces droits 
de leurs Seigneurs , les autres les avoient 
foutenus les armes à la main. Les députés 
de ces Villes concourent avec les Evoques 
il les Seigneurs pour choifir utl Empereur , 
& font au rang des éleûeurs. Ainii , Henri I » 
dit rOifeleur ^ Duc de Saxe , eft élu par les 
trois Etats. ïlîen n'eft plus conforme à la 
nature y que tous ceux qui ont intérêt d'être 
bien gpuvernés , concourent à établir lo 
i;ouvcxnement. 

Depuis 921 jufqu'à 930. 

Un des droits des Rois de Germanie J 
comme des Rois de France , fut toujours.de 
nommer à tous les Evêchés vacants. 

L'Empereur Henri a une courte guerre 
avec le Duc de Bavière ^ & la termine en 
lui cédant ce droit de noipmer les Evêques 
dans la Bavière. 

Il y a dans ces années peu d'événements 
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^ûî intéreflent le fort de la Germame»^ Le 
plus important eft Taffaire de la Lorraine. Il 
ëtoit toujours indécis fi elle refteroit à TAI- 
lemagne on à la France. 

Henri TOifeleur foumet toute la haute & 
bafle Lorraine en 925 , & Tenleve au Duc 
Gifelbert, à qui les Rois de France Ta voient 
donnée. Il la rend enfuite à ce Doc , pour 
le mettre dans la dépendance de la Gemia-* 
nie- Cette Lorraine n'^étoit plus qu'un démem- 
bre rhent du Royaume de Lotharinge. C'étoit 
le Brabant , c'étoit une partie du pays de 
Liège , difputée enfuite jpar TEveque de 
Liège , t'étoit les terres fbtre Metz & la 
Francbe-Comté , difputées auffi par TEvêque 
de Metz. Ce pays revint après à la France ; 
il en fut enfuite féparé* 

Henri fait des loîx plus întéreflantes que 
les événements & les révolutions dont fe 
furcbarge THifloire. JI tire de TAnarchie 
féodale ce qu'on pèàt en tirer. Les vafiaMX^ 
les arrière - vai&ux fe foumettent à four- 
uiT des milices , & des grains pojur les faire 
fubfîiler. U changée en Villes les Bourgs dé- 
peuplés^ que les Huns y les Bohèmes ^ le$ 
Moraves, les Normands avoient dévastés. Il 
bâtit Brandebourg , Mifnie , SIefvich. U y 
établit des Marquis pour garder les marcbes 
derAllemi^né» Jl rétablities Abbayes d!îfcr- 
fort & de Corbie ruinées^ Il conâifuit queU 
^ues Villes y comme Gotha ^ Herfort^ Go^ri 
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Les anciens Saxons , les Slaves , Abodrî- 
tes , les Vandales , leurs voifins, font rcpouf- 
fés. Son prédéceffeur Conrad s'étoit fournis 
à payer un tribut aux Hongrois , fit Henri 
rOifeleur le payoit encore. Il affranchit 
l'Allemagne de cette honte. 

Depuis 930 jufqu'à 936. 

On dît que des députés des Hongrois étant 
Tenus demander leur tribut, Henri leur donna 
un. chien galeux. C'étoit une punition des 
Chevaliers Allemands quand ils avoient 
commis des crim|^, de porter un chien Tef- 
pace d'une lieue, cette groffiéreté , digne 
de ces temps-là , n'ôte rien à la grandeur 
du courage. Il eft vrai que les Hongrois 
viennent faire plus de dégât que le tribut 
n'eût coûté i mais enfin ils font repouffés 
& vaincus. 

Alors il fait fortifier des Villes , pour tenir 
en bride les Barbares. Il lève le neuvième 
homme dans quelques Provinces , & les met 
en gamifon dans ces Villes. Il exerce la 
nobleffe par des joutes & des efpeces de 
tournois : il en fait un , à ce qu'on dit , ou 

£rès de mille Gentilshommes entrent ea 
ce. 

Ces tournois avoient été inventés en Italie ^ 
);>ar les Rois Lombards , & s'appelloient 
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Ayant pourvu à la défeafe de T Allemagne, 

il veut enfin paiTer en Italie à l'exemple de 

fes prédéceffeurs ^ pour avoir la couronne 

impériale. ^ 

Les troubles & les fcandales de Rome 
étoient augmentés. Marofie , fille de Théo- 
dora y avoit placé fur la chaire de Saint 
Pierre le jeune Jean XI, né de fon adul- 
tère avec Sergius III , 8r gouvernoit l^'Eglife 
fous le nom de fon fils. Les Vicaires de 
Jésus étoient alors les plus fcandaleux Se 
les plus impies de tous les hommes : mais 
Tignorance des peuples étoit fi profonde , 
leur imbécillité fi grande , leur fuperfiition 
û enracinée, qu'on refpeâoit toujours la place 
quand la perlonne étoit en horreur. QncU 
ques tyrans qui accablafient l'Italie , les 
Allemands étoient ce que Rome haïfibit le 
plus. 

Henri TOifeleur, comptant fur fes forces , 
crut profiter de ces troubles ; mais il mou* 
rut en chemin , dans la Thuringe , en 936. 
On ne l'a appelle Empereur , que parce qu'il 
àvoit eu envie de l'être, & l'uiage de le 
nommer ainfî a prévalu. 

# 

C©9 
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OTHO^ lyfurnomméLEGKAliD^ 

DOUZIEME Empereur. 

936. 

Voici enfin un Empereur véritable. Les 
Ducs & les Comtes , les Evêques^ les Abbés 
& tous les Seigneurs puiiTants qui fe trou- 
vent à Aix-la-Chapelle , élifent OtlJon , fils 
de Heàri rOifeleur. Iln'eft pas dit que les 
députés des Bourgs aient donné leur voix. Il 
fe peut faire que les grands Sçigneurs , de- 
venus plus puiffants fous Henri TOifeleur ^ 
leur euflent ravi ce droit naturel : il fe peut 
encore que les communes , à Télcâion de 
HenrirOifeleur, euifent donné leurs accla- 
mations & non pas leurs fuârages. 

L'Archevêque de Mavence annonce au 
peuple cette éleûion , le facre , ic lîii met 
la couronne fur la tête. Ce qu'on peut remar« 
quer , c'eft que les Prélats dînent à' la table 
Q6 l'Empereur , & que les Ducs de Fran- 
conie, ae Suabe , de Bavière & de Lorraine , 
fervirent à tablé : le Duc de Franconie , par 
exemple 9 en qualité de maître d'hôtel , Se 
le Duc de Suabe, en qualité d'échanfon. Cette 
cérémonie fe fit dans une galerie de bois ^ 
au milieu des ruines d' Aix-la-Chapelle , brù« 
lée par les Huiis , & non encore rétablie,* 

Les Huns & les Hongrois viennent encore 
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OtHON I, DIT LE^PHAND. II7 

troubler la fête. Us s'avancent jufqu'en Vcft-» 
phalie ^ mais on les repoufle. 

937- 

La Bohême étoit alors entièrement baN 
bare , & à moitié chrétienne. Heureufement 
pour Othon , elle eft troublée par des guerres 
civiles. Il en profite auâi-tôt. II rend lar 
Bohême tributaire de la Germanie ^ 8c y 
rétablit le Chriilianifme. 

938,' 939^ 940. 

Othon tâche de fe rendre defpotiqae , & 
les Seigneurs des grands fiefs 9 de. fe rendre 
indépendants. Cène grande querelle « tantôt 
ouverte , taotôt cachée , ftibfifte dans les 
efprits depuis phis de huit cents iannées , ainfi 
que la querelle de Rome & de TEmpire. 

Cette lutte du pouvoir royal qui veut 
toujours croître y & de la liberté qui ne veut 
j^oint céder , a long-temps agité toute l'Eu- 
rope chrétienne. Elle Tubûtta en Efpagfïe 
tant que les Chrétiens y eurent les Maures 
à combattre, aprèr quoi Tautoirité fottveraine 
prit le de0us. C'eft ce qui trpubla la France 
jufgu'liu milieu du règne de Louis Xl; ce 
qui a enfin établi en Angkterre le gouver- 
nement mîxte âiiqud elle do^tia grandeur; 
ce qtAz citttettté dn Pologne la liberté du 
noble & Tefclavage du peuple. Ce mèm^ 
efprit a trqublé la Suéde & le OaneWrck^ 
a ibndi? lesrK^blîtiues d^ Smfie & çfe Hglft 
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lancle. La même caufe a produit par-tout 
différents effets. Mais dans les plus grands 
Etats y la nation a prefque toujours été facri- 
fiée aux intérêts d'un (eul homme y ou de 
quelques hommes ; la raifon en eft , que la 
multitude y obligée de travailler pour gagner 
fa vie , n'a ni le temps , ni le pouvoir d être 
ambitieufe. 

Le Duc de Bavière refufe de îaire hom- 
mages Othon entre en Bavière avec une 
Armée. Il réduit le Duc à quelques terres 
allodiales. Il crée un des frères du Duc > 
Comte Palatin en Bavière ^ & un autre , 
Comte Palatin vers le Rhin. Cette dignité 
de Cornu Palatin eft renouvellée des Comtes 
du Palais des Empereurs Romains ^ & des 
Comtes du Palais des Francs. 

Il donne la même dignité à un Duc dé 
Franconie. Ces Palatins font d'abord des 
Juges fuprêmes. Ils jugent en dernier réflbrt 
au nom de TEmpereur. Ce reffort fuprême 
de juftice eft , après une armée ^ le plus 
grand appui de la ibuveraineté. 

Othon difpofe à fon gré des dignités & 
des terres. Le premier Marquis de Brande- 
bourg étant mort fans enfants, il donne le 
Marquifat à un Comte Gérard , qui n'étoit 
point parent du mort. 

Plus QthctDi affeâe le pouvoir abfolu;; 

plu5 
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plus les Seigneurs des grands fiefs s'y oppo- 
îent ; & dès-Iori s'établit la coutume d'avoir 
recours à la France pour fouteotr le gouver- 
nement féodal en Germanie , contre l'auto-' 
rite des Rois Allemands, v 

Les Ducs de Franconie , de Lorraine . J' 
le Prince de Brunfvick , s'adreflent à Louis 
d'Outremer ,Ro\ de France. Louis d'Outre* 
,mer entre dans la Lorraine & dans l'Alface»' 
& fe joint aux allfés. Othon prévient le 
Roi de France : il défait vers le Rhin , auprès 
de Brifach , les Ducs de Franconie& de Lofr 
rainé , qui font tués, ^ 

U ôte le titre de Palatin h As maifon de 
Franconie. Il en pourvoit h maifon de' 
Bavière : il attache à ce titre des terres & 
des châteaux. C'eft de - là que fe forme 
le Palatinatdu Rhin d'ajijourd'hui. Cétoit 
d'abord un Juge, à préfent c'eft un Prince 
éleâeùr^ un Souverain. £è contraire eft 

arrivé en France, ^^ ^ ^ 

. . . . "il.. 

94». 

Comme les Seigneurs d§$. gnnds fiefi. 
germains avoient appelle le Roi de France 
à leur fecours^ Ifes Seigtleursjde France 
appellent pareillement Othon« Il pourfuit^ 
Louis d'Outremer dims toute ]a Cl^fimpagiie. 
Mais des >confpirations le . rai^ellent en, 
AUemagne. - . . ^ 

Nouy. MêL tom. XV. \ I 
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94^ f 943 > 944- 

Le derpotifoie d'Othon aliénoît tellement 
Î4S. eiprits, que fon propre frère Henri , Duc 
dans une partie de la Lorraine , s'étoit uni 
avec plufieurs Seigneurs , pour lui ôter le 
trône & la vie; Il repafle d(»iç en Allemagne , . 
^toufîe la confpiration , & pardonne à (om 
frère , qui apparemment étoit aflez puiâfant 
pour fe faire pardonner. * 

II augmente \p% privilèges des Evêques & 
dfts Abbés , pour. les oppoCer aux Seigneurs. 
Il dpnne à TEvêque de Trêves le titre de 
Prince 9 Se tous les droits régaliens. H donne 
1^ Quché de fi^iyiere à fon frère Henjri^ qui 
sivoii; confpiré contre lui , & l'ote aux héri- 
t^çrs n^turçlp. Ceft la^ pluç grande preuve 
<^ (on avrtoçiiç abfolwe. . 

• 945» 94^ 

En et t^gs Ja^ race de ÇTiarlçmagne , <git ' 
régnoit encore en France , 4toit dans le der-^ i 
nier aviliffement. On avoît cédé en 911 
la Ncuftrie, proprement 4i^ei aux Normands, 
& même la Bretagne , devenue alors arrière- j 
âàf '4e b^ftancév s 

'- Ifcgies^j I>uc de Tlfle-di France , du fang 
de Cli^r^leiilagiie , par les femmes, père de 
Ifoguefs^'^Sifpet s gendre en premières noces 
dffidouard' I,'Roi d* Angleterre , beau-irere 
d'Othon y par un fécond mariage ^ étoit un 
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des plus puififants Seigneurs de TEurope, & 
le Roi de France alors un des plus petits. 
Cet Hugues avoit r^pellé Louis a Outremer 
pQur le couronner & pour Tâffervir; & on 
rappelloit Hugues le grand , parce qu'il s'ér 
toit rendu puisant aux dépens de (oii maître* 

Il s'étoit lié avec les Normands, gui avoient 
fait le malheureux Louis d'Outremer pri- 
fonnier. Ce Roi , délivré de prifon , reftoit 
preftiue fans Villes & fans Domaine. Il étoit 
auflîbeau^'frére d'Othon , dont il avoit époufé 
la fœun II lui demande fa proteâion , eit 
cédant tous fes droits fur la Lorraine. 

Othon marche jufqu'auprès de Paris. H' 
^ffiege Rouen ; mais étant abandonné pai^ 
le (î^omte de Flandre , il s'en retourne dan^ 
tes Etats , après une expédition inutile*. . 

947 f 948» 

Othon n^ayant pu battre Hugues le grande 
le fait excommunier. Il convoque un Concile. 
â Trêves , où un Légat du Pape prononce 
ik fentence , à la réquisition de rAumônier 
d'Othon. Hugues n'en eft pas moins le n^aitre 
en France. 

Il y avoit , comme on a vu , un Mar- 
grave à Slefvich , dans la C herfonefe Cimbri* 
que» pour arrêter les courfés des Danpistr 
Il tiie lô Màrgrave,Othon y court en perfonnè, 
reprend la Ville , aflure les^ frontières. II fait 

I X 
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la paix avec le Danetsarck, à conditiofli 
qu'oa y prêchera le Chriftianifine. 

949- 

î)e-là Othon va teiair un Concile auprès 
de Mayenceà Ingelheim. Louis d'Outremer, 
qui n'avoit point d'Arraée , avoit demandé 
au Pape Agapet ce Concile: foibie reffource 
contre Hugues le grand. 

Des Ëvêqués Germains , & Matin, le 
Légat du Pape , y parurent comme Juges , 
Othon comme proteâeur^ & Louis ^ Roi de 
France, en Suppliant, Le Roi Louis y de- 
manda )uftice , & dit : « J'ai été reconnu 
H Roi par les fuffrages de tous les Seigneurs» 
» Si oh prétend que j'aie commis quelque 
» crime qui mérite les traitements que je 
» fourfre , je fuis prêt de m'en purger au 
» jugement du Concile , fuivant l'ordre 
» d'Othon y ou par un combat fingulier. » 

Ce trifte difcoûrs prouve Tufage des dueFs; 
rétat déplorable du Roi de France , la puif- 
fance d'OtHon , & les éleûions des Rois. Le 
droit du fang fèmbloit n^etre alors qu'une 
recommandation pour obtenir îdèsfuï&ages. 
Hugues le grand eft cité à ce yain Concile : 
^ on le doute bien qu'il n'y comparut point,. 

' Ce qui n'eft pas moins prouvé, c'eft que 
rjEmpereur regârdoit tous les Rois de l'Eu- 
rope comme dépendants de fa couronne* 
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impériale ; c*eft Tancierine prétention de fa: 
chancellerie ; & on faifoit valoir cette chi- 
mère , quand il fe trouYoit quelques malheu- 
reux Rois aflezfoibles pour s'y foumettrc* 

950. 

Othon donne Tinvediture de I9 Suabe J 
d'Augsbourg, de Confiance , du Virtemberg, 
à ion fils Ludolphe ^ faufUs droits disEvêques. 

Ôthon retourne en Bohême , bat le Duc 
Bol, qu'on appelle Boleflas. Le mot de slas^ 
chez ces peuples, défignoit un chef.C'eft de là 
qu'on leur donna d'abord le nom de Slaves , 
& qu'enfuite on appelle efclaves, ceux qui 
furent conquis par eux, L'Empereur confirme 
le vaffelage de la Bohême , & y établit la 
Religion chrétienne. Tout ce qui ctoit au 
delà 9 étoit encore païen , excepté quelquei 
marches de la Germanie. La Religion cnré- 
tienne , exterminée en Syrie , où elle étoit 
née , & en Afrique, oîi elle s'étoit tranf- 
plantée > s'établit encore dans le Nord de 
l'Europe. Othon penfoit dès-lors à renou- 
veller l'Empire de Charlemagne. Une femme 
lui en fraya le chemin. 

Adélaïde , fœur d'u» petit Roi de la Bour- 
gogne transjurane» veuve d'un Roi ou d'un 
ufurpateur du Royaume d'Italie ^ opprifhée 
par un autre ufurpateur ^ Bérenger fécond ^ 
|i$égée dans Canofle , appelle Ûthôn à foi| 
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iecours. -Il y marche , la délivre , & étant 
veuf alors il Tépoufe* Il entre dans Pavic 
en triomphe avec Adélaïde. Mais il failoit 
du temps & des foins pour aflujettir le refie 
du Royaume 9 & fur-tout Rome> qui ne vou- 
loit point iLe lui. 

951. 

Il laifle fon Armée à un Prince nommé 
Conrad ^ qu'il a fait Duc dç Lorraine, & 
fon gendre : & , ce qui eA aflez commun dans 
ces temps-là , il va tenir un Concile à Augs- 
l>ourg , au lieu de poiirfuivre fes conquêtes. 
Il y avoit des Evêques Italiens à ce Concile : 
il eft vraifemblable qu'il ne le tint que pour 
difpofer les efprits à le recevoir en Italie. 

953- 

Son mariage avec Adélaïde , qui fembloit 
devoir lui affurer l'Italie^ femble bientôt 
la lui faire perdre. 

Son fils Ludolphe , auquel il avoif donné 
tant d'Etats , Qiais qui craignoit qu'Adélaïde 
ùi belle-mere , ne lui donnât un maître , fon 
gendre Conrad à qui il avoit donné la Lor- 
raine 9 mais à qui il ôte le coitimandement ' 
d'Italie, confpirent contre lui ; un Archevê- 
que de Mayènife , un Evêqùe d'Augsbouiîg , 
fjS joignent à fon fil$.& à fpn gendre; il 
marche contre fon fils; & au lieu de fe Élire 
empereur à Rome., il foutient une guerre 
civile en, Allçifiagne* 



1 
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954- 

Son fils dénaturé ai^pelle les Hongrois à 
fon fecours ^ & on a bien de la pleine à les 
Tepoufler des bords du Rhin & des envkons 
de Cologne , oh ils s'avancent* 

Othon avoir un frère Eccfêfiaftlcfue, nommé 
* ^runon ; il le fait élire Archevêque de Colo* 
gne, & lui donne la Lorraine* 

, 955- 

Les armes d'Othon prévalent. Ses en&nts 
& les conjurés viennent demander pardon ; 
l'Archevêque de Mayence rentre dans le 
devoir. Le fils du Roi en fort encore* Il vient 
enfin pieds, nus (e jeter aux genoux de fon 
perél Les Hongrois appelles par lui ne de- 
mandent poinr grâce comme lui ; ils défolent 
rAllemagne. Othon leur livre bataille dahs 
Augsbourg , & les défait. Il paroît qu'il étoit 
afiez fort pour les battre 9 non pas afiez pour 
les pourfuivre & les détruire, quoique fon 
Armée fut compofée de légions à peu près 
'félon le modèle des anciennes légions Ro- 
umaines. 

Ce que craîgnoit le fils d'Othon arrive.' 
'Adélaïdeaccouthé d'unPrinc^^feft Othon II. 

Depuis 956 jufqu^à'^ipo. 

Les deâeins fur Rome fe mûrirent ^ mais 
4es aâfakes i^AUtmagne les eoiftê^heiit encose 
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d'éclore. Les Slave^^ , & d'autres Barbares J 
inondent le nord de rÀUenwgne , encore 
très^mal afliirée^malgt^ tous lès foins d'O- 
thoq. De petites guerres vers le Luxem- 
bourg & le Hainaût , qui étoient de la bafle 
Lorraine, ne laiflent pas de l'occuper encore. 

Ludolphe > ce fils d'Othon > envoyé en 
Italie contre Bérenger , y meurt , ou de 
maladie y oui jde débauche s ou de poifon« 

Bérenger alors eft maître abfolu de rancîen 
Royaume de Lombardie> & non de Rome* 
Mais il avoir neceflairement mille dlfFé' 
rents avec elle > comme les anciens Rois 
Lombards* 

Un fils de Marozie , nommé Oftavîen 
Spôrco , fut élu Pape à Tâge de dix-huit ans , 
par le crédit de fa famille, il prit le nom de 
Jean XII , en mémoire de Jean XI fon oncle. 
C'eil le premier Pape qui ait changé fon 
nom à fon avènement au Pontificat. Il n'c- 
toit point dans les ordres quand fa famille 
le fit Pontife, C'étojt ufi jeune homme qui 
vivoit en Prince y aimant les arm<es 8c les 
plaifîrs. 

On s'ét9Qf]|t:qùe fous tant de Papes fcan- 

daleux ^ Tj^!^^ Romaine ne perdit ni (es 

prérogatives^ 'ni fes prétentions ; mais alors 

: ^refque toutes les autres EglifeS étcfient ainfi 

ff^vcx^s iUi Rvèqfnts ayant toujours k 
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defiiander à Rome , ou des ordres , cm des 
grâces , n'abandonnoient pas leurs intérêts 
pour quelques fcandales de plus ; & leur 
intérêt étoit d'être toujours unis à TEglife 
Romaine 4 parce que cette union les rendoit 
plus refpeûables aux peuples 9 & plus côn- 
iidérables apxyeux des^ouverains. Le Clergé 
d^talie pouvoir alors méprifer les Papes ; 
mais il révéroit la Papauté, d'autant plus 
qu'il y afpiroit ; enfip , dans J 'opinion des 
nommes, la place étoit toujours facrée^ 
quoique fouillée. 

Les Italiens appellent enfin Othon à leur 
fecours. Ils vouloientr comme ditLuitprend^ 
Contemporain , avoir deux maîtres , pouB 
n'en avoir réellement aucun* G'eft-là une 
des principales caufes des longs malheurs 
de l'Italie. 

'960. • 

Othon 9 avant de partîi; pour ritalîe , ai 
Toin de faire élire fon fils Othon , né d'Adé- 
laïde , Roi de Germanie à l'âge de fept ans : 
nouvelle preuve que le droit de fucceilîon 
n'exiftoit pas. Il prend la précaution de le 
faille couronnera Aix-la-Chapelle , par les 
Archevêques de Cologne, de Mayence fit 
de' Trêves à la fois. L'Archevêque de Colo- 
gne l^it la première fonâion. Cétdit Rrunonj^ 
firere d'Othon. 

961. 

U pafle U$ Alpes du Tirol.| entre enco^f . 
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'dans Pavîe , qui cft toujours au |)reïmcf 
"Occupant* Il reçoit à Motiza la couronne de 

liombardie. 

Pendant que Bércnjgerfuit avfec fa famiHe; 
Othon marche à Rome ; on lui ouvre less 

Î)ortcs* Il fe fait couronner Empeteur par 
e j^une Jean XII , a^quel il confirme quefc- 
^ques prétendues donations qu^3n difoit far- 
tées au Pontificat par Pépin le brtf , par Char- 
lemagne & par Louis le foible. Mais il fe 
fait prêter ferment de fidkélité par le Pape , 
ïur h corps de St. Pieire , qui n'a pas été 
^lus eiiterré^^ome, ëfue Pépin , Charlifs àc 
liouis n'ont donné de Royaumes aux Papes* 
*Il ordonne qu^l y ait toujours des Commif- 
faires impériaux A Romie. 

Cet înftrument ctritfen lettres d'or , fouf- 
^rit par fept £vêques ^'Allemagne 4 cinq 
Comtes, deux Abbés .^ '& plufieurs Prélats 
Italiens, eft gardé encore au Château St. 
Ange. La dateeft du 13 février 961. On dit 
que Lotfaàire, .Roi de France ,& \Hugue$ 
Cap€t , depuis ïBkoi 9 aî^ Aèrent à ce cou- 
ronnement. Les Rois de France étoient en 
effet fi foibles, qu'ils pouvoient fervird^or- 
Hument au facre 4'i;in -Empereur : mais les 
noms de Lothaire & de Hugues Capet as 
fe trouvent pas dans les fignatures de cet 
aôe , fi on en croit cçux qui en ont tant 
^at«^lifasr*?ofr^. - ' 
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Tout ce qu'on fait alors à Rome con- 
cernant les Eglifes d'Allemagne ^c'cft d'éri- 
ger Magdebourg en Archevêché, Mers- 
bourg en Evêché, pour convertir^ ^it- 
on, lés Slav«, c'eft-à-dire , ces Peuples 
Scythes & Sarmates qui haBitoient la Mora- 
vie , une piartie du Brandebourg , de la 
Çiléfie ^ &c. 

A peine le Pape s'étoit donné un maî- 
tre, qu'il s'en repentit. Il (e ligue avec 
ce même Bérenger , réfugié chez des Maho- 
aiétans icantonnés fur les côtes de Pfo* 
vence. Il follicite les Hongrois dVntref 
en Allemagne; c'eft ce qu'irfalloit fahne 
auparavant. 

963. 

UEmpereur Othon qifi a achevé de fôu- 
méttre la Lombardie, retourne à 'Rome. Il 
aflemble un Concile. Le Pape 9ean XII (e 
.cache. On l'accufe en plein Concile, dans, 
FEglife de St. Pierre, d'avon:* joui di plu- 
fieurs femmes, & fur -tout d-un;e nommée 
Eiîennetu , concubine de fon père ; d'avoir 
fait Evêque de Lodi un enÊmt de dix ans, 
d'avoir vendu les Ordinations fit les Béné- 
fices , d'avoir crevé les yeux 4 fon parrain, 
d'avoir châtré un Cardinal , & «nfuite de 
rav<ùr fait mourir ; etffiti de né paps croire ea 
Jesus-Christ , & d'avoir imfùoqué le Dia- 
ble : deux chofes qui femblentle <àMtM^ 
dire. 
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Ce jeune Pontife qui avoit alors vingt- fcpf 
ans , parut être dépofé pour fes inceâes Se 
pour fes fcandaleSy & le fut en effet poiîr avoir 
voulu, ainfi que tous les Romains, d'étruire la 
puifTance allemande dans Rome. 

■» 
On élit à fa place un nouveau Pape nommé 
Léon VIII. Othon ne peut fc rendre maître 
de ta perfonne de Jean XII , ou , s'il le put , 
ii fit une grande âute» 

Le noHveau Pape Léon VIII , û Ton en 
croit le difcotirs d*Arnoud , Evcque d'Or- 
léans 9 n'étoit ni Eccléfiaftique , ni même 
Chrétien. 

Jean XII, Pape débauché» mais Prince 
entreprenant , fouleve fes Romains du fond 
de fa rétraite ; & tandis qu'Othon va faii-e 
le fiege de Camerino , le Pontife , aidé de 
fa.maîtreffe, rentre dans Rome. U dépofe 
fon Compétiteur , fait couper la main droite 
au Cardinal Jean qui avoit écrit la dépo-» 
£tion contre lui, oppofe concile à concile, 
& fait ûaiuer que Jamais l'inférieur ne pourra 
Sur le rang au fupïrieur ; cela vfeut dire ^ 
que jamais Empereur ne pourra ^épofer 
un Pape. II fe promet de chaffer les Alle- 
mands dltalie ; mais au milieu de ce grand 
deflein , il eft aflaffiné dans les bras d'une de 
fes maîtreffes» 
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XI avoit tellement anifpé leis Romains & 
relevé leur courage, qu'ils oferent, même 
après fa mort, foutenûr un fieçc, & ne fe ren- 
dirent à Othon qu'à rextrêmué. 

Othon deux fois vainqueur tie Rome i 
fait déclarer dans iin Concile , qu'J, r^x^m-- 
pic du bUnhèunux Adrien , qui donna à Char^ 
Jemagnt U droit d'iUrc ks Pupts & d'in^^ 
vtjiir tous Us Evéques y on donne Ms mêmes 
droits à V Empereur sOihon. Ce titre qui exifte 
dans le recueil de Gratien, eft fufped; 
mais ce ^i ne Teft pas, c'eft 4e ibin qu'eut 
PEmpereur viûorîeux de fe faire affurer tous 
fes droits. 

Après tant de ferments, il falloit que les 
Empereurs réfidaffenc à Rome pour les faire 
garden 

. 965- 

H retourne en Atlemagàe. 11 trouve toute 
la Lorraine foulevée coi^tre fon frère Bru- 
non, Archevêque de Cologne • qui gouvcr- 
noit là Lorraine alors. Il eu ophgé. d'aba/i- 
donwr 'Trêves , Metz , Toul, Vçydun k 
leurs Evêques, La haute Lorraine pafTe dans 
la main dun Comte de Bar , & c'eift ce 
feul p^s qu'on appelle aujourd'hui tou- 
jours U>rraine. Brunon ne fe réferve que 
les Ptovinces du Rhin, de la Meufe ^ 
& de l'Efcaut. Ce brunon ëtoit- un fa- 
Tant auilî détaché de la grandeur ^ que» 
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rEmpereur Othon foû frère étoit ambî-> 
deux. 

La Maifon de Luxemboucg prend ce nom 
du Château de Luxembourg , dont un Abbé 
de St. Maximin de Trêves fait un échange 
avec elle. 

Les PoIonoisT commehcent à devenir 
Chrétiens. 

966. 

A peine FEmpereur Othon étoit • il. en 
Allemagne , que les Romains voulurent être 
libres. Ils chaflentle ï^ape Jean Xllt, attaché 
à TEmpereur. Le Préfet de Rome , les Tri* 
huns, le Sénat, penfent faire revivre Van^ 
cienne République. Mais ce qui dans un 
temps eâ une entreprife de Héros ^ devient- 
dans d'autres une révolte de féditicux. Othon 
revole en Italie , fait . pendre une pariie 
du Sénat. Le Préfet de Rome, qui avoit voulu 
être un Brutus, fut fouetté dans les car* 
refours, pi*ooiené nu fur un âne, & jeté 
dans un cachot , où il mourut de mifere. Ces 
oxécutionsnerendentpas la domination aller 
Biande chère aux Italiens. 

967. 

L'Empereurrfait,venîr fon jeune fils Othon 
i RoiQf y & Taffocie à TEmpix^e. • 
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9^68. 

Il négocie avec Nicéphore Phocas, Empe- 
reur des Grecs ^ le mariage de ion fils avec U 
fille de cet Empereur. Le Grec le trompe. 
QthoQ lui prend la Fouille & la Clsiiabre pouif 
la dot delà jeune Princefle Théophanie qu^ii 
n'a point. 

969, 

Ceft à cette annéd que prefque tous 
les Cbronologifles placent l'aventure ' 
d'Otljion 5^^ Archevêque de Mayence , afficgé 
dans une Tour au milieu du Rhin par 
une armée de fourts qui paiTent te Rhin 
à la nage , & viennent le dévorer. Ap- 
paremment que ceux qui: chargent encore 
THiftoire de ces inepties ^ veulent feule- 
ment laifler ftibfifter ces anciens monuments 
d'une fuperftitibn îmbécille , pour montrer 
de quelles ténèbres l'Europe eft à peine 
fdrtie* 

970. ■ 

Jeaii Zlmîfçès. qui détrône l'Empereur Nîcé^ 
phore , envoie enfin la Princefle Théo- 

5hanié à Othon pour fon fi^Is ; tous le^ 
lUteurs ont écrit qu'Othon , avec cette 
Princeffe , eut la Pouille & la Calabre.^ 
Le iHvant & exaâ Giannone a prouvé 
q4e cette riche, dof ne fut point donnée. . 
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971^97^5 973- 

Othon retourne viÔorieux dans la Saxe , 
fil patrie. 

Le Duc de Bohême l vaflal de TEmpire i 
•nvahit la Moravie > qui devient une annexe 
d% la Bohême. 

On établit un Evêque de Prague. Cefi le 
Duc de Bohême qui le nomme , & TArche* 
vêque de Mayence qui le facre. 

Othon déclare I^Archevêque de Mayence 
Archi-chancelier de l'Empire. Il fait de ce 
Prélat un Prince. Il en fait autant de plu- 
iieurs Evêques d'Allemagne , & même de, 
quelques Moines. Par-là il afFoiblit l'autorité 
impériale chez lui , après l'avoir établie à 
Rome. 

Ce n'eft que fous Henri IV, que TArche- 
yêquç de Cologne fut Chancelier d'Italie. 

C'eft après la mort de Frédéric 11^ que 
la dignité de Chancelier des Gaules fut atta- 
chée à l'Evêché de Trêves., Il ne s*agit que 
d'avoir des forces fufEfantes pour, exercer 
cette charge. 

Du temps d'Ôthon I, les Archevêques de 
Magdebourg fondoient leur p^iflknce. Lé 
titre de Métropolitains du Nord, avec de 

grandes 
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^andès terres , en dévoient faire un jour dé 
grands Princes. 

Othon meurt à Minleben le 7 Mai 9^)1; 
Avec la gloire d'avoir rétabli l'Empire dé 
Charlemagne en Italie, Mais Charles fut lé 
irengeur de Rome ; Othôii èri fot le vàin- 
queuir & l'opprefleur , & fon Empire n'eut 
jpas des fondements aui!! Vailes & auffî fef^ 
mes que celai de Ghatlemagnei ' 



O t H O N S É C O N D^ 

TREIZiCME EMPERE&fté 

$74- 

XL éft clair qiïè les Empereurs Éc tés Rois 
l'étoient alors par éleâion. Othoh fecdnd 
ayant été déjà élu Empereur & Roi de Ger-^ 
manie, fe contente de fe faire proclamef 
à Magdebourg par le Clergé & la Kobleflé 
du pays y ce qui compofoit une médiocre 
aflembléeé 

Le defpotifmé du pef e ^ la ciraihte dû pôu^ 
t^oir abfolu ^ perpétué dans une famille ^ 
mais fur- tout l'amoition du Duc de Bavière^ 
Henri ^ côufin d'Othon^ foulèrent le tiers 
de l'Allemagne. 

Meriri dé Bavière té fait tîôùrônrief Ênipé- 
èèUr par l'Ëvêqùé dé Fréifing^ii. La Pologne^ 
Nquv. MSI. tom. XV. K 
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le Oïtnettiarck entrent dttns fon parti , non 
comme membres de l'Allemagne Se deTEm^ 

Îire , mais comme voifins qui^ ont intérêt 
le troublé*. 

Le parti d^Othon II arme le premier » Sç 
c^eâ; ce oui lui conferve TEmpire. Ses trou- 
pes fi-ancniiTent ces retranchements.qui fépa* 
l'oient le Danemarck de TAlIemagne , & qui 
ne fervoient qu^à montrer que le Danemarck 
Étoit devenu fbiWe* 

On entre dans la Bohen^e , qui s'étoit, 
déclarée pouf Henri de Bavière* Oii marthë 
au Duc de Pologne. On prétend qu'il fit 
ferment de fidélité à Othon > comme vaflaU 

Il eft à remarquer que tous ces fermenti 
ie faifoient à genoux, les mains jointes^ 
& que c'eft ainfi que les Evêques prêtoîent 
ferment aux Rois. 

976. 

Henri de Bavière , abandonné , eft mis 
en prifon à Quedlimboiirg ; de •'là envoyé 
enexil à Elrickaveo unEvaipie d'Augsbourgi 
fonpartifan. 

977. 

Les limites de rAUemagne & dé la ftûnd 
étoient alors fort incertaines. U a'étôit plus 
queftiôn de France orientale & occidentale* 
Les Roi$ d'Allemagne étendolenf leur {vtpé4 
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fldf^é tefritotiale jafqu'aux confins de la 
Chanfipagne & de la Picardie. On doit 
entendre par fupériorité territoriale ^ non lé 
t)omaine dir^â^ non Ic^ poâeffion des terres ^ 
mais la fupeHorité des terres $ droit dé 
paVamont j droit de futeraineté , droit At 
relief. On a enAiite uniquement > par igno^ 
rance des termes , appliqué cette expreflioti 
de fupériorité territoriale à la poflemon de^ 
Domaines mêmes qui relèvent de TEmpire^ 
ce qui eft au contraire une infériorité ter^ 
ritoriaIé% ' 

Les Dues de Lorraine y de Brabânt , d^ 
llainaut , avoient fait hommage de leurs ter^ 
tes aux derniers Rois a Allemagne. Lothaire^ 
Roi de France > fait revivre fes prétentions 
fur ce pays. L'autoriti royale pfenoit alors 
un peu de vigueur en France ; & Lothair$ 
proÂtoft dé ces nfioftients p^mr attaquer j( la 
fois la faauie & la baffe Lorraine. 

978. 

Ochdn aâemble près de foixante mliU 
liommes ^ déible toute la Chamtpagne , & 
va jufqu'à Paris. Oh ne favolt alors ni forti» 
£er les frontières ^ ni &ire la guerre dani 
le plat paySé Les expéditions militaires n'é-* 
teient que des ravages* 

Othon eà battu k hû retour ati paâag<i 
de la rivière d'Aine. Geofroi , Comte d'An* 
yMf fîinomaié Gri/igonmiii^ lepourfuit ikût 

K a 
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relâche dans la forêt des Ardetinôs , $: tuf 
propofe , félon les règles de la chevalerie ^ 
de vuîder la querelle par un dueU L'Empe* 
reur refufa le défi, foit qu^l trût fa dignité 
au deiTus d'un combat avec Grifegonnelle i 
foit qu'étant cruel > il ne 6àt point courageux* 

979- 

L'Empereur & le Roi de France foât 11 
)>aix , & par cette paix y Charles , frère de 
Lothaire^ reçoit la bafle Lorraine de TEm- 
pereur » avec quelque partie de la haute. II 
lui fait hommage à jcenoux ^ & c'eft , dit*on ^ 
ce qui a coûté le Royaume de France à fa 
race ; du moins Hug«es Capet (t fervit dà 
ce prétexte! pour le rendfe odieux» 

9$d. / 

Pendant qu*Othon II s'atfermiâbit en Aile* 
magne ^ les Romains avoient roulufouftraird 
ritalle au joug Allemand. Un nommé Ccncius 
s'étoit fait déclarer Conful. Lui & fon parà 
âvôîent fait uh Pape > qili s'appélloit Boni- 
face VII. Un Comte de Tofeanelle > ennemi 
de fa faâion » àvoit fait un autre Pape ^ &: 
Boniface VII étoit allé à Conftantinople 
inviter lès Empereurs Grecs, Bafile & Conf* 
tantin ^ à venir reprendre Rome. Les Empe« 
reurs Grecs n'étoient pas aflez puifTants. Le 
Pape leur joignît les Arabes d'Afrique > aimant 
mieujc rendre Rome Mahométane qu'Aile- . 
mande. Les Chrétiens Grecs ^ & les Muful« 
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mans Africains > unifTent leurs flottes y Se 
s'emparent enfemble du pays de Naples. 

Othpn fécond pafle en Italie & marche 
i Rome. 

98*1. 

Comme Rome ëtoit divifée , il y fut reçu. 
U fe loge dans le Palais du Pape ; il invite 
à dîner plusieurs Sénateurs & des partifans 
de Cencius. Des foldats entrent pendant le 
repas , & maûacrent les convives. C'étoit 
renouveller les temps de Marins , & c'étoit 
tout ce qui reftoit de l'ancienne Rome. Mais 
le fait eft-il bien vrai ? Géofroide Vitérbe 
le rapporte deux cents ans après. 

982. 

Au fortir de ce repas fanglant, il faut aller 
combattre dans la Pouille lès Grecs & les 
Sarrafins , qui venoient venger Rome , Se 
Taflervir. Il a voit beaucoup de troupes Ita« 
liennes dans fon Armée; elles ne lavoient 
al<nrs que trahir. 

Le^ Allemands font entièrement défaits. 
L'Evêque d'Augsbourg , St TAbbé de Fulde, 
font tués les armes à la main. L'Empereur 
s'enfuit déguifé ; il fe fait recevoir comme 
^n paflager dans un vai0eâu Grec. Ce vaif- 
ieau paffe près de Capoue. L*Empereur fe 
jette à la nage y gagne le bprd ^ & f e réfugie 
dans Capoue. 

K, 3 
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983- 

Ontouchoit au moment d'une grande rëvo^^ 
bitîon. Les Allemands étoient prêts de per- 
dre ritalie. Les Grecs & les MuAilmani 
aUoient fe difputer Rome : mais Capoue.eft 
toujours fatale aux vainqueurs des Romains. 
I;es Grecs & les Arabes ne pouvaient âtre 
«nis; Jeur armée étoit peu nombreufe , ils 
donnent le temps à Othon de rafiembler les 
^bris de la (ienne , de faire déclarer Empe« 
l«ur à Vérone fon jfîls Othon > qui n'avek 
pas dix ans. 

Un Othon, Duc de Bavière, avoît éU 
tué dans la bataille. On donne la Baviçrc k 
fon fils. L'Empereur repafie par Rome avec 
fa nouvelle Armée. 

Après avoir faccagé Bénévent infidèle , il 
feit élire Pape fon Chancelier d'Italie. On 
croiroit qu'il va marcher contre les Arabes 
le contre les Grecs. Mais point. Il tient un 
Concile. Tout cela fait voir évide^nmeal 
que fon Armée étoit foible , que les vain- 
queurs rétoient auffi , & les Romains davan- 
Sage. Au lieu donc d'aller <:ombattre 9 il fàîi: 
confirmer l'éreâion de Hambourg & da 
Brème en Archevêché. Il fait des règlements 
pour la Saxe , & il meurt dans Rome , le 
7 Décembre , fans gloire; mais il laiâefon 
fils Empereur. Les Grecs ^ les Saira^nss'ea 
retournent après avoir ruiné la Pouilie ftç 
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U Cinabre, ayanf au® mal fait la guerre 
qu'Othon, & ayant fbulèvé çoatr'eux^ tout 
le pays. 



O T H ON lU, 

. QVATORZIBME EMPERPVR. 

V'OMMENT rcconnoître en Allemagne un 
Empereur & un Roi de Germanie âgé de dix 
iinf , qui n^avmtété reconnu qu'à Vérone^ 
& dont le père venoit d'être vataca par 
les Sarrafms ? Ce même Henri de Bavière ^ 

3ui aVoit difputé la couronne au père s fort 
e la prifon de Maftrîcht» où il étcâi xedh 
fermé ;*& fous pfétôxte de fervir de tuteur au 
jeune Empereur Othon III ^ fon petit neveu ^ 
qu'on avoit ramené en Allemagne , il fe 
iaifit de fa petfopne,» Se il le conduit à 
^agdebourg. 

984. 

L'Allemagne fe divife en deux faâions; 
ii«tiri defiaviet^ « dàfi$ fort parti U Bodeftie 
et la Pologne. Maia la plupart d#s Soient ur$ 
de grands fie&y & des Ey|qu0s, f^rao^ 
Êtrt plus maitres fous un Prince d^ àix an^ 
obligent Fienri à mettre k )eu96 Othon eç 
liberté &.à le recoanoître , moyennant quoi 
on lui rend enfiala Bavier^t 
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Othon III eft donc folçainçUemcnt pr6« 
cUmé à Veiflemftadt, 

^ Ileft fenri à dîner par les grands Officîçrt 
de l'Empire. Henri de Bavière fait les fonc-» 
tions de maStre- d'Hôtel » le Comte Palatin 
de grand Echanfon , le Duc de Saxe dç 
grand Ecuyer, le Duc de Francopie de grand 
Chambellan. Les Ducs de Bohême & de PolO'! 
gne y affiftent çoirnpe grands vaflaux* 

: L'éducation de PEmpereur eft confiée $ 
l'Archevêque de Mayençe 5c à l'Çvêquç 
id'IIdesheim, 

Tendant ces troubles y le Roi de France t 
l^thaire , efiaie de reprendre la haute hqx^ 
r^ne. Il fe rendit maiur^ dç Vçrduti, 

986, 

Après la mort de I^othaire ^ Verdun çâ 
r«n4w à l'Allçmagne* 

Louis V, dernier Roi en France de la racé 
de Charlemagne , étant mort après un an de 
f egne ; Charges y Duc de Lorraine , fon oncle ^ 
Si fon héritier naturel , prétend en vain à la 
couronne de France. Hugu^s^ Capet prouva 
^ar PadrefleSc par la force > que le à^çit 
tféikft étçiî «iw$ Çfl Yiguçw, 
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988. 

L'Abbé de Verdun obtient à Cologne la 
permiflion de he point porter Tépé^ , & de 
ne point commander en perfonne les (oU 
dats qu'il doit , quand l'Empereur levé des 
troupes. 

Othon ni confirme tous les privilèges des 
Evêques &^es Ab}>és. Leur privilège 8c leur 
devoir étoit donc de porter l'épée $ puifqu^I 
fallut une difpenie particulière 4e cet Abbé 
de Verdun* 

989* 

Les Danois prennent ce temps pour entrer 
par l'Elbe & par le Vefen On commence 
alors à fentir en Allemagne qu'il faut néga* 
cier avec la Suéde contre le Danemarck ; 
& l'Evêque de Slefvich ed chargé de cette 
négociation. . 

' Les Suédois battent les Danois fur mefiL 
Le nord de l'Allemagne refpire. 

990. 

Le refle de TAllemagne ^ alnfi que la 
France y ^ft ^^ proie aux guerres particu- 
lières des Seigneurs ; & ces guerres , que les 
iSouvçrains ne peuvent appaifer , montrent 

Îu'ils a voient plus de droits que de puiûanCQ* 
;'|toit bi&i pis en ïtalie. 
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Le Pape Jean XV^ fits d^un Prêtre , tenoit 
dSoiS le St. Siège > & étCHt favorable à TEtn- 
jmttw^ Crefcence ^ nouveau Cotoful , fits du 
Cocifnl Crefcence , dont Jean X fut le pcre^ 
irautott maintenir Tombre de Taneienae 
K^piiblique ; il avoit cbaflié le Pape de Rome» 
LlmpératriceThéophanie ^ mère d'Otbon III^ 
^toit venue avec aes troupes commandées 
fM le Maremis dç firandeboiirg > fouteôir 
dans ntalte rautorité impériale. 

' Pendant ffm U Marquis de Brandlebûiurg 

cft à Rome > les Slaves s'emparou de fw 
Marquifat. 

Depuis 9^1 juf^u'à 99 6. 

: ies Slaves > avec un ratn^s d'autres Barbs^ 
tes 5 i^iBegeiu Mcigdebourg. On les repoufi* 
fvec peine. Ils feretirent d^s la Poméranie» 
et c^ent ^l^es villag^ de Brandebourg 
€fû arrondirent le Marquifat. 

. L'Au^icbe i^k tilors i»i» Murquifat stxif&f 
& non moins maJbeureux que 1$ Br^i^bourg» 
étant frontière des Hongrois. 

, 1 ia mère de rEmpereur étoit reveoue 
dTlmlie fans avoir beaucoup remédié ausi: 
troubles de ce pays , & étoit morte 4 
Kimegue. Les villes de Lombardie ne recOOi» 
noiffoient point l'Empereur. 

Othon III levé' des troupes , fait le ût^t 
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in Milw , 9'y fait coiironoer^ f^it élite Pape 
Grégoire V, fon patent ^ commis îl auroit fait 
lin Ëvêque de Spire , & efl facré daas Rome 
par fon parent, avec fa femme Tlmpératrice 
Mm^ y ûll4 de Don Garcia , Rqî d'Aragpa 
$t de Navarre. 

997- 

Il eu iétrange que^des. Auteurs de nos jours; 
& Maimbourg & tant d'autri^s , rapportent 
encore la fable des amours de cette Iippéra*^ 
trice avec un Comt^ de Modene , & da 
Aipplice de l'amant & de là maître^e. Oa 
prétend que l'Empereur » plus irrité contre 
la msûtrefle que contre l'amant , fit brûle? 
fil femme toute vive » & condamna feulement 
Ion rivai à perdre la tâte ; que la veuve du 
Comte ayant prouvé l'innçcencede fon marin 
eut quatre beaux châteaux en dédommage- 
ment. Cette fable avoit déjà été imaginée fur 
nne Audaberte , femme de l'Empereur Louis 
H. Ce font des Romans doni4e fage & favanl 
Mujratori prouve la faufleté. 

L'Empereur reconnu ii Rome retourne en 
Allemagne ; il trouve les Slaves maîtres 4a 
Bernbourg, & on ôte à l'Archevêque de Mag« 
debourg le gouvernement de ce pays pour 
s^être laiiTé battre par les Slaves. 

998. 

Tandis qu^Othon Ili eft occupé contre 
les Sarbàilres du Nord , le Conful Crefcence 
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^hafle de Rome Grégoire V, qui vaTexcof»^ 
munier à Pavie , & Othon repafle en Italio 
pour le punir. 

Crefcence foutient un iiege dans Rome ; 
il rend la Ville au bout de quelques jours ^ 
& fe retire dans le mole d'Adrien , appelle 
alors le mole de Crefcence ^ & depuis le 
Château-St.- Ange. Il y meurt en combattant, 
fans qu'on fâche le genre de fa mort ; mais 
il fembloit mériter le nom de Conful qu'il 
portoit, L'Empereur prend fa veuve pour 
maîtreffe , & fait couper la langue & arra- 
cher les yeux au Pape de la nomination de 
Crefcence. Mais auffi on dit qu'Othon âe fa 
maîtrefle firent pénitence , qu'ils allèrent e^ 
pèlerinage à un Monaftere, qu'ils couchèrent 
même fur une natte de jonc. 

999- ' 
Il fait un décret , par leouel les Allemands 
feuls auront It droit d élire l'Empereur 
Romain , & les Papes feront obligés de le 
couronner. Grégoire V, fon parent^ ne man- 
qua pas de figner le décret » & les Pap^ 

Suivants de le réprouver. 

• -y 

lOOO. 

Othon retourne en Saxe , 8t pafle en 
Pologne» Il donne au Duc le titre de Roi ^ 
mais non à fes defcendants^ On verra dans 
la fuite que les Empereurs créoient des Ducs 
& des Rois à brevet. Boleilas reçoit de lui U 
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toutôfthe > fait hommage à TEmpîre y 8c 
s'oblige à une légère redevance annuelle. 

Le Pape Silveftre 1 1 , quelques années 
après ^ lui conféra aufli le titre de Roi ^ pré* 
tendant qu'il n'appattenoit qu'au Pape de le 
donner. H eu étrange ^e des Souverains 
demandent des titres à d autres Souverains; 
mais Tufage efl le maître de tout* Les Hif* 
toriens di&nt qu'Othon allant enfuite à Aix- 
la-Chapelle) nt ouvrir le tombeau deChart 
lemagne , & qu'on trouva cet Empereur 
encore tout frais , aifis fur un trône d'or , 
une couronne de pierreries fur la tête, de 
un grand fceptre d'or à la main. Si on avoir 
enterré ainfi Charlemagne, les Normands , 
qui détl-uifitent Ai)c-la- Chapelle, ne l'au- 
roient pas laiflé fur fon trôae d'or. 

lOOI. 

Les Grecs alors abandonnoient le pays de 
Kaples , mais les Sarfafins y revenoient 
jfbuvent. L'Empereur repafle les Alpes pour 
arrêter leurs progrès & ceux des défenfeurs 
de la liberté Italique , plus dangereux que 
les Sarrafins. 

1001» 

Les Romains affiegent fon Palais dans 
Rome , & tout ce qu'il peut faire » c'eft 
de s'enfuir avec le Pape & avec fa mai- 
trèfle , la veuve de Grefcence. Il meurt 
èPatemo^ petite ville delà campagne de 
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Rome y k l^ge de près de trente ans. f^in* 
fienrs Auteurs difent que fa mastrefle Ten^ 
poifonna» parce qu'il fi'avoit pas voulu la 
faire Impéf atriâe , d'autres qull fut empoi- 
ibnné par les Romains ^ qui oe youU»enC 
point d'Empereur. Ce fait eft peut-être vrati^ 
femblable , mais il n'eft nullemeiit prouva 
Sa mort laiffa plus indécis que jamais ce 
long combat de la Papauté contre F£m^ 
]>ire , des Romains contre Tun & l'autre^ 
& de la liberté Italienne contre la puifiance 
Allemande. C'eft ce qui tient l'Europe tou^^ 
jours attentive ; c'eft là le fil qui conduit 

^ dans le labyrinthe de Thiftoire de l'Aile^ 

/ magne* 

Ces trois Othons qui ont rétabli TEm* 

})ire y ont tous trois amégé Rome , & y ont 
ait couler le fang , & Ajrnould ^ avant eux ^ 
Tavoit faccagée. 

lOOJ» 

Othon III ne laiflbit point d'enfants. Vingt 
Seigneurs prétendirent à l'Empire ; un des 
blus puiflants étoit HeAri ^ Duc de Bavkre i 
le plus opiniâtre de fes rivaux étoit Ekard ^ 
Marquis de Thuringe. On afTafline le Mar-» 
quis pour faciliter l'éleâion du Bavarois , 
qui 9 à la tête d'une Armée /iie hk facrer 
à Maf ence le 19 Juillets 
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QUINX2BMS£MP£m£VriU 

A Pei^ Henri et Bttviere tll4l conroimSi 

3u'il fait déclarer riermann^ Duc de SuaiïeS^ 
'Alfaxre , (oh compétiteur , ennemi deTEiiH 
pitû. II ittet Strasbourg dans fes ifnérêts : 
.c'était déjà une ville {miffante* Il ravage h 
&abe. Il marche en Saxe; il k âiit prêtée 
leripent par le Duc de Saxe , poir les Mikt^ 
vêques de Magdebourg 8i de firême:, par les 
Comtes Palatins , & même par Sokflas ^ 
Roi de Pologne'. Leà Slaves ^ habitants 4c 
la Poméranie , le reconmirent* 

!l époufe Cunégonde , fille du ytmia 
Comte de Luxembourg. Il parcourt des Pro* 
Vinces : il reçoit les hommages des Evémc^ 
de Liège & de Cambrai , cpi lui font fer-* 
Çnent I genoux. Enfin le Duc de S^tt H 
reconnoSt, & lui prête ferment comme ieà 
patres* 

Les ei&>rts de la foiblefle Italletine contre 
^ la domination Allemande p fe renouvellent 
ÛLTis cefle« Un Marouis alvtéé , nommé 
Ardouin , entreprend de (e faire Roi d1talie« 
Il fe fait élire parles Seigneurs^ & prend le 
titre de Cé/ar. Alors les Archevêques de* 
h&iêa oommeticoi^ à j^rétendie ^tW ne 
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])ouvoit faire un Roi de Lombardië fzns teirf 
confenteinent > comme les Papes préteii« 
doient qu'on ne pouvoit faire un Empereur 
fans eux. Arnolphe ^ Archevêque de Milan ^ 
s'adrefTe au Roi Henri; car ce font toujours 
les Italiens qui appellent les Allemands ^ 
dont ils ne peuvent fe paffér , & qu'ils ne 
peuvent fouffrir. 

Henri envoie des troupes en Italie fous 
ttn Othon , Duc de ^arinthie. Le Roi Ardouin 
bat ces troupes vers le TiroK L'Empereur 
Henri ne pouvoit quitter TAllemagne f oii 
d'autres troubles Tarrêtoient* 

1004. 

Le nouveau Roi de Pologne clirétîén f 
j>rofîte de la foiblefle d'un Boleflas» Dud 
de Bohême , fè rend maître de fes Etats , & 
lui fait crever les yeux , en fe conformant 
à la méthode des Empereur^ chrétiens d'0« 
rient & d'Occident. II prend toute laBdheme, 
la Mifnie & la Luface. Henri II fe contenté 
ée le prier , de lui faire hommage des Etats 

3u'il a envahis* Le Roi de Pologne rit de là 
emande , & fe ligue contre Henri avec plu^ 
fieurs Princes de PAlletTiagne. Heiiri II fôiîge 
donc à côhferver rAIIema|de , avant â'aller 
s'oppofef au nouveau Céfar d'itâlioé 

10054 

Il regagna des Evêqites i il ségocie ateA 

des 



Digitized by V^OOQ iC 



Henri IL i6i 

des Seigneurs , il levé des milices ^ il décon* 
certe la ligue. , 

Les Hongrois commencent à embrafler 
le Chriftianifme par les lOins des Miffîoh-- 
naires^, qui ne cherchent qu*à étendre leur 
Religion , pendant que les Princes ne veulent 
étendre que leurs Etats. 

Etienne , chef des Hongrois , qui avoît 
époufé la fœur de TEmpereur Henri , fe fait 
chrétien en ce temps -là; & heureufement 

e>ur TAUemagne^ il fait la guerre av«c Tes 
ongrois chrétiens contre les Hongrois 
idolâtres* 

^ L'Eglife dcRpme^ qui s'étoît laîffé préve* 
nir par les Empereurs dans la nomination 
d^un Roi de Pologne, prend les devants pour 
la 'Hongrie. ^,e Pape Jean XÏX donne à 
Etienne de Hongrie le titre de Roi & d'Apô- 
tre , avec le droit de faire porter la croix 
devant lui , comme les Archevêques : & la 
Hongrie eft divifée en dix Evêchés , beau- 
coup plus remplis alors d'idolâtres que de 
chrétiens. 

L^ Archevêque de Milan' preiîe Heiiri lî dd 
venir en Italie contre fon Roi Ardouin. Henri 
part pour TItalie , il paffe par la Bavière* 
Les Etats ou le Parlement de Bavière y 
élifent un Duc : Henri de Luxembourg ,, 
beau-frere de TEmpeteur^a tous les ii^ifFrages t 

tJmv. Mêl. Tom. XV* L 
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fait important qni montre que les droits 
des Peuples étoient comptés pour quelque 
chofe. 

Henri , avant de paflfer les Alpes , laifle 
Cunégonde fon époufe entre les mains de 
^Archevêque de Magdebourg. On prétend 
qu'il avoit fait vdeu de chafteté avec elle : 
Vœu d'imbécillité dans un Empereui;. 

A peine eft-il vers Vérone 3^ que le Cefar 
Ardouin s'enfuit. On voit toujours des Rois 
d'Italfe quand les Allemands n'y font pas; 
& dès qu'ils y mettent les pieds , on n'en 
voit plus. 

Henri eft couronné à Pavie. On y confpire 
contre fa vie. Il étouffe la confpiration ; & 
après beaucoup de fa ng répandu, il pardonne. 

Il ne va point à Rome ; & félon l'ufage de 
fes prédéceffeurs , il quitte l'Italie le plutôt 
qu'il peut. 

1006. 

C'eft toujours le fort des Princes Alle- 
mands y que des troubles les rappellent chez 
eux 1 quand ils pourroient affermir en Italie 
leur domination. Il va défendre les Bohé« 
ftiiens contre les Polohois. Reçu dans Prague^ 
il donne l'invefiiture du Duché de Bohême 
à Jaromire. Il paffe l'Oder ^ pouifuit les 
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Pobnoîs jafques dans likir pays , & fait la 
paix avec eux. 

{| bâtit Bamberg fScy fcHide un Ëvêcbé ; 
mais il donne an Pape la Seigneurie féodale : 
on dit qu'il fe rélerva feulement le droit 
d'habiter dans le Château. 

Il afTemble un Concile à Francfort fur le 
Mein, uniqueilient à Toccafion de ce nouvel 
Evêché de Bamberg ^ . auquel s'oppofoit 
TEvêque de Vurtzbo^rg , comme à un dé- 
membrement de fon Evêché. L'Empereur 
fe profterne devant les Evêques. On difcute 
lés droits de Bamberg^ & de Vurtzbou^g fans 
s'acëorder. 

1007. 

On commence à entendre parler des Pruf- 
fiens ou des Bbruifiens, C'étoient des barba- 
res qui fe nourriffoient^de fang de cheval.- 
Ils habitoient depuis peu des déferts entre 
la Pologne & la Mer Baltique;^ On dit qu'ils 
adoroient des ferpents. Ils pilloîent fouvent 
les terres de la Pologne. Il faut bien qu'il 
y eût enfin quelque chofe à gagner chez eux, 
puifque les Polonois y alloient auffi faire 
des incurfions. Mais dans ces pays fauvages , 
on envahiffoit des terrés ftériles avec la 
même fureur qu'on ufurpoit alors des terres 
fécondes. 

1008 , 1009. 

Othon . Duc de la baffe Lorraine , le 

L i 
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dernier qu'on conflbifle de la race de Char« 
lemàgne ^^ étant mort 9 Henri II donne ce 
Duché à Godefroi , Comte des Ardennes. 
Cette donation caufe des troubles. Le Que 
de Bavière en profite pour inquiéter Henri ^ 
mais il eft chafle de la Bavière. 

loto. 

Hermann, fils d'Ekard de Thuringe, reçoit 
de Henri II le Marquifat de Mifuie. 

ion. 

Encore des guerres contre la Pologne. 
Ce n'eft que depuis qu'elle eft feudataire 
de l'Allemagne^ que TAUemagne a «des 
guerres avec elle. 

- Glogau exiftoit déjà en Siléfie. On faffiege; 
Les Suéfiens étoient joints aux Polonois. 

1012. 

Henri ^ fatigué de tous ces troubles ; veut 
fe faire Chanoine de Strasbourg. Il en fait 
vœu ; & pour accomplir ce vœu , il fonde 
un Canonicat , dont le poflefTeur eft appelle 
h Roi du chœur. Ayant renoncé à èir^ Cha- 
noine , il va combattre les Polonois , Se 
calmer des troubles en Bohême. 

On place dans ce temps*là l'aventure de 
Cunégonde, qui, accufée d'icidultere , après 
avoir fcut voôu de chafteté , montre foa 
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innocence en maniant un fer ardent. Il faut 
mettre ce conte avec le bûcher de l'Impé- 
ratrice Marie d'Aragon« 

V 

1015. 

Depuis gue l'Empereur avoit quitté Ptta- 
lie , Ardouin s'en étoit reffaifi, & l'Archevê- 
que de Milan ne ceflbit de prier Henri II de 
venir régner, 

Henri repaffe les Alpes duTlroI une féconde 
fois; & les Slaves prennent juftement ce 
temps-là pour renoncer au peu de Chrifiia- 
nifme qu'ils connoiflbient , & pour ravager 
tout le territoire de Hambourg. ' 

1014. 

Dès que l'Empereur eft dans le Véronais ^ 
Ardouin prend la fuite. Les Romains font 
prêts à recevoir Henri. Il vient à Rome fe 
faire couronner avec Cunégonde. Le Pape 
Benoît VIII change la formule. 11 lui demande 
d'abord fur les degrés de St. Pierre : ^ow/eç- 
vous garder à moi & â mes fucceffeurs la fidélité 
en toute chofe ? Ç'étoit une efpece d'hommage 
que Tadrefle du Pape extorquoit de la fim- 
plicité de l'Êmperèur. 

. L'Empereur va foumettre la Lombardie. 
Il paffe par la Bourgogne , va voir T Abbaye 
de Cluni , & fe fait aflbcier à la Commu- 
nauté. Il pafle enfttite à Verdun, & veut fe 
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feiire MéiB« dans TAbbaye dfe St. Vall* <5ft- 

fnétend que l'Abbé , plus fage que Heûri , 
ui dit : ^Lcs Moines doivent oiéiyame À Uur^ 
Abbé : je vous ordonne de rejlcr Empereur^ 

,1015., 10169 1017^ 1018. 

Ces années ne font remplies que de petî* 
tes guerres eg &ebeme & fur \ts frontières 
de la Pologne, Toute cette partie de l'Alle- 
magne , depuis l'Elbe , eft plus barbare Se 
plus malbeureuTe que jamais* Tout Seigneur 
qui pouvoît ztracr quelques i^zyhnhjerjs j 
faifoif la guerre à fon voifin ; & quand lès 
poflef£euf s des grands fiefs a voient eux«mêm^ 
des guerres à toutenir , ils obligeoient leurs 
vaffaux de laiffer là leur querelle , pour 
revenir les fervir ; qsla s'appelloit le droit 
d!t trêve. 

Comment les Empereurs reftoîent-ifs aà 
milieu de cette barbarie , au lieu d'allet 
réfider à Rome ? C'eft qu^ils avoient befôin 
d'être puiflants chez les Allemands , pour 
être reconnus des Romains. 

IOI9 , 1010, I02Ï. 

L'autorité de rEmperair^itoit aiermie 
dans la Lombardie parfe^ Lieutenants. Mais 
les Sarrafins venoient toujours dans la Sicile , 
dans la Fouille, dans la Calabre , & fe \ctt^ 
rent cette année ïur la Tofcane. Mais kurs 
iûcurfrons ^ Iiaiie étoieitf femblables i 
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celles des Slaves & des Hongrois en Aile- 
fiiagae. Ils ne pouvoient plus faire de gran- 
des conquêtes^ parce qu'en Efpagne ils 
éfoient aivifés & aâbiblis. I4S Grecs pof- 
fédoient toujours une grande partie de la 
Fouille & de la Calabre, gouvernées par 
un Catapan. Un Mello , Prince de Bari , & 
un Prince deSalerne^ s'élevèrent contre ce 
Catapan. 

C'eft alors que parurent, pour la première* 
fois , ces aventuriers de Normandie , qui 
fondèrent depuis le royaume de Naples. Ils 
fervirent Mello contre les Grecs. Le Pape 
Benoît VIII & Mello , craignant également 
les Grecs & les Sarraûns^ vont à Damberg 
demander du fecours à TEmpereur. 

Henri II confirme les donations de fes pré« 
déceiTeurs au Siège de Rome , fe réfervant 
le pouvoir fouvèrain. Il confirme un décret 
£si\t à Payie , par lequel les Clercs ne doivent 
avoir ni femmes.^ m concubines. 

1012. 

II falloit en Italie s'qppofer aux Grecs &: 
aux* Mabométans ; il y va au printemps. Son 
Armée eft principale;nent compofée d'Evê- 
ques , qui font à la tête de leurs troupes. Ce 
iaint Empereur^ qui ne pèrmettoit pas qu'un 
SouS'diacre eût; une femme 9 pèrmettoit que 
Jfi$ Evêques verfaflent le fang humain : <:on- 
traditions trpp ordinaires chez les hommes* 

1-4 
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II envoie des troupes vers Capoue 8t vers 
la Pouille ; mais il ne fe rend point maître 
du pays ; & c'eft une médiocre conquête 
que de fe iaiii»d'un Abbé du Mont-Caffin dé- 
claré contre lui, Se d'en faire élire un autre. 

I013* 

li repafle bien vite les Alpes , félon la 
maxime de fes prédécefleurs , de île fe pas 
éloigner long-temps de rAlIemagne. Il con- 
vient avec Robert, Roi de France, d'avoir 
une entrevue avec lui dans un bateau , fur 
la Meufe , entre Sedan & Moufon. L'Empe- 
reur prévient le Roi de France , & va le trou- 
ver dans fon Camp avec franchife. C'étoit 
glutôt une vifite d'amis qu'une conférence de 
.ois : exemple peu imité* 

I024, 

L'Empereur fait enfuite le tour d'une 
grande partie de l'Allemagne dans une pro- 
fonde paix ^ laiflant par-tout des marques de 
générofité & de juflice. 

Il fentoit que fa fin approclioit, quoique! 
n'eût que ^z ans. On a écrit qu'avant fa nitort 
il dit aux parents de fa femme : f^ous ma l'ave^ 
donnée vierge , je vous la rends vierge; difcours 
étrange dans un mari , encore plus dans un 
mari couronné. C'étoit fe déclarer impuif- 
faut ou faaàtique. Il meurt le 14 Juillet ; (on 
corps eft portç à Bamberg, fa ville Êiyorite# 
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Les Chanoines de Bamberg le firent canoni* 
fer cent ans après. On ne fait s'il a mieux 
^uré fur un autel que fur le trône. 



CONRAD II, DtT LE SALiQUE, 

SEIZIEME EmPEREUS* 

1014. 

C/N ne peut affez s'étonner du nQmbre 
prodigieux de diflertations fur les prétendus 
fept Eleâeurs qu'on a crus inftitués dans ce 
temps-là. Jamais pourtant il n'y eut de plus 
grande aflemblée que celle oîi Conrad II fut 
élu* On fut obligé de* la tenir en plein champs 
entre Vorms & Mayence. Les Ducs de Saxe 9 
de Bohême , de Bavière , deCarinthie , de 
la Suabe , de là Franconie , de la haute , de 
la bafle Lorraine , un non^bre prodigieux de 
Comtes j d'Ëyêques , d'Abbés , tous donne^ 
rent leurs !voix« Il faut remarquer que les 
Magiflrats des Villes y affifterent , mais qu'ils 
ne donnèrent point leurs fuffirages. On ftit 
campé fix fémaines dans le champ d'éleâion 
avant de fe déterminer. 

Enfin , le choix tomba fur Conrad , fur- 
nommé Ufalique , parce qu'il étoit né fur la 
rivière de là Sale. C'étoit un Seigneur de 
Franconie , qu'on fait defcendre d'Othon le 
grand 9 par les femmes. II y a grande appa 
irmce qu'il fut choiii comme le moins dan 
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gereux de tous les prétendants . £n eflfef , oit 
ne voit point de grandes Villes oui lui appar* 
tiennent ,^& il n'eft que le chef de puiflants 
vaflaux y dont chacun eft aufli fort que lui. 

1015 9 ioi6. 

L'Allemagne fe regardoit toujours comme 
le centre de TEmptre ; & lé nom d'Empereur 
paroiflbit confondu avec celui de Roi de Ger- 
manie. Les Italiens faififToient toutes les 
occaiions de féparer ces deux titres» 

Les députés des grands fiefs d'Italie vont 
offrir l'Empire è^ Robert, Roi de France; 
c'étoit offrir alors un titre fort vaia , & des 
guerres réelles. Robert le refufe fagement. 
On s'adreffe à un Duc de Guienne , Pair de 
France. Il l'accepte , ayant moins à rif^er* 
Mais le Pape Jean XX & l'Archevêque de 
Milan, font venir Conrad Xtfalifm en Italie. 
Il fait auparavant élire St^oaromier fon fils 
Henri , Roi de Germanie. C'ètdr la coûtant 
adors en France , & par-tout ailleurs* 

Il e(t obligé d'aiSéger Pavie. Il effuie des 
féditions à Ravenne. Tout Empereur Aile* 
mand , appelle en Italie , y eft toujours mal 
reçu. 

1017* 

A peine Conrad eft couronné â Rome » 
qu'il n'y eft plus en fureté. U repafle en 
Allemagne , & il y trouve un parti contre 
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lui. Ce font-là les caufes de ces fréquents 
voyages des Empereurs. 

1028, 1019, 1030. 

Henri , Duc de Bavière , ëtant mort , le 
Roi de Hongrie , Etienne ^ parent , par fa 
mère, demande la Çaviere , au préjudice du 
fils du dernier Duc ; preuve qae les droits 
du fang n'étoient pas encore bien étatriis. Et 
en effet , rien ne Tétoit* L'Empereur donne 
la Barrière au ûls. Le Hongrois veut l'avoir 
les armes à la main. On fe bat , & ot^ Tap^ 
paife. Et après la mort de cet Etienne » TEm- 
pereut a kcrédit de £aire placer fur le trône 
de Hoiigrie un parent d'Etienne , noouné 
Pierre : il a depuis le pouvoir de Ife faire 
rendre hommage ^ & de fe faire payer un 
tribut par ce Roi Pierre , que les Hongrois 
irrités appeUerent Pierre f^^AlUmand. Les 
Papes 9 qni croyoient toujours avoir érigé ta 
Hongrie en Royaume^ aurpient voulu^u'on 
ne Tappellâi pas Pierre le Romain. 

Erneft ^ Duc de Suabe , qui avoît armé 
contre TEmpereur^ eft mis au ban de TEm* 
pire. Ban %niitoit d'abord bannière, enfuite 
édit 9 publication ; il iignifia auffi depuis 
tannifftmfnt, Céft ùtl d^ premiers exemples 
deceUe profcifiptton. La formule étoit : Nous 
déclarons tafmmt veuve , us enfants orphelins^ 
& nous t*enyoy&ns , au nom du Diable , aux 
luoire coins du monde. 
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103 1, 1031. 

On commence alors à connoître des Sou- 
verains de Siléiie y qui ne font fous le joug 
ni de la Bohême y ni de la Pologne ; la 
Pologne *ie détache infenfiblement de FEm- 
pire, & ne veut plus le reconnoître. 

1032, 1033, 1034. 

Si TEmpire perd un raflai dans la Pologne y 
il en acquiert cent dans le royaume de 
Bourgogne* 

Le dernier Roi Rodolphe , qui n'a voit 
point d'enfants , laifle en mourant fes Etats 
à Conrad le faliqut. C*étoit très -peu de 
Domaines avec la fupériorité territoriale , 
ou du moins des prétentions de fupériorité, 
c'eft-à-dire , de fuzeraineté , de Domaine 
fuprême , fur les Suifles , les Grifons , la 
Provence , la Franche- Comté , la Savoie , 
Genève, le Dauphiné. C'eft de-là que les 
terres au delà du Rhône font encore appel- 
lées terres de l'Empire.Tous les Seigneurs de 
ces cantons qui relevoient auparavant de 
Rodolphe , relèvent de TEmpereùn 

Quelques Ëvêques s'étoient érigés auffi 

' en Princes feudataires. Conrad leur donna 

di tous les mêmes droits. Les Empereurs été* 

verent toujours les Evâques pour les oppofer 

aux Seigneurs ; ils s'en trouvèrent bien quand 
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ces deux corps étoient diyifés ySc mal quan4 
ils s'uniflbient. 

Les Sièges de Lyon , de Befançon , d'Am- 
brun, de Vienne » de Laufanné, de Genève, 
de Bâle, de Grenoble , de Valence , de Gap , 
de Die > furent des fiefs impériaux. 

De tous les feudataires de la Bourgogne ^ 
un feul jette les fondements d'une puiâ^nce 
durable. C'eft Humbert aux blanches mains ^ 
tige des Ducs de Savoie. Il n'ayoit que la 
Maurienne , l'Empereur lui donne le Cha- 
blais , lOi Valois & St. Maurice ; ainfî , de 
la Pologne jufqu'à l'Efcaut, & de la Saône 
au Garillan , les Empereurs faifoient par* 
tout des Princes, & fe regardoient comme 
les Seigneurs fuzerains de prefque toute. 
TEurope» 

Depuis 1035 jufqu'à 1039. 

L'Italie, encore troublée, rappelle encore 
Conrad. Ce ^même Archevêque de Milan , 
qui avoit couronné l'Empereur , étoit par 
cette raifon-là même contre lui. Ses droits &. 
fes prétentions en avoient augmenté. Conrad 
le tait arrêter avec trois autres Evêques. II 
eft enfuite dbllgé d'affiéger Milan , Se il ne 
peut le prendre. Il y perd une partie de 
Ion armée, & il perid par conféquent tout 
fon crédit dans Rome. 

Il va faire des loix à Bénévent & à Capoue| 
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mais pendant ce temps les aventuriers Nor- 
mands y font des conquêtes. 

Enfin , il rentre dans Milan par des négo- 
ciations , & il s'en retourne félon Tufage 
ordinaire. 

Une maladie le fait çiourir à Utrecht , 
le 4 Juin 1039. 



HENRI III, 

DIX-SEPTIEME EMPEREUR. 
Depuis 1039 , jufqu'à i04i. 

fxfiNRi m, (umommé le ,mir 9 fils de 
Conrad , déjà couronné du vivant de fon 
père , eft reconnu fans difficulté. l\ eft cou- 
ronné & facré une féconde fois par l'Arche- 
vêque de Cc^ogne. Les premières années 
de fon règne font fignalées par des guerres 
contre la Bohême » la Pologne , la Hongrie, 
mais qui n'opèrent aucun grand événement» 

Il donne l'Archevêché de Lyon , & inveftit 
TArchevêquo^ par la croffe & par l'anneau , 
fans aucune contradiâion ; deux chofes très- 
remarquables. Elles prouvent que Lyon étoit 
ville impériale , & que les Rois étoient en 
pofleffion d'inv^îiUr les Evoques» 
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Depuis 1041 jufqu'à 1046^ .^ * 

La confufion cordinaire bouleverfoit Rome 
&ritalie. 

La maifon §e Tofcanelie avoit toujours 
dans Rome^a principale autorité. Elle avoit 
acheté le Pontificat pour un enfant de dou2e 
ans de cette maifon* Deux autres l'ayant 
acheté auâi , ces trois Pontifes partagèrent 
en trois les revenus ,& s'accordèrent à vivre 
paifiÊlement , abandonnant les affaires poU« 
tiquesau chef de la maifon de Tofcjanelle* 

Ce triumvirat fingulier dnm tant qu'ils 
eurent de l'argent pour fournir à leurs plai- 
firs ; & quand ils n'en eurent ^lus , chacun 
▼endit fa part de la Papauté au diacre Gra«* 
tien , que le père Maimbourg appelle unfiùnt 
Prêtre ^ homme de qualité, fort riche. Mais 
comme le jeune Benoît IX avoit été élii long- 
temps avant les deux autres, on lui laifla, 
par un accord foleœnel , la jouiffance du 
tribut que l'Angleterre payoit alors à Rome , 
& qu'on appelloit le denier dt St. PUrre , à 

3U0) les Rois d'Angleterre s'étoient foumis 
epuis long^tempSi 

' ♦ - , ■ • . 

Ce Gratien ^ qui prit le nom de Grégoire 
VI, & qui paffe pour s'être conduit lage- 
ment, jouifibit paifiblement du Pontificat ^ 
lorfque l'Empereur Henri III vint à Rome« 
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Jamais Empereur n'y exerça plus d'auto^ 
rite. II dépofà Grégoire VI comme fimonia- 
que, & nomma Pape Suidger , fon Chance- 
lier 9 Evêque de Bamberg ^ fans qu'on ofôt 
murmurer. 

Le Chancelier , devenu Pape, facre l'Em- 
pereur & fa femme , & promet tout ce que 
les Papes ont promis aux Empereurs , quand 
ceux-ci ont été les plus forts» 

àÊà 

1047. 

Henri III donne Tinveftiture de la Pouille, 
de la Calabre , & de prefque tout le Béné- 
ventin, excepté la ville de Bénévent & fon 
territoire , aux Princes Normands qui avoient 
conquis ces pays fur les Grecs & fur les 
Sarraiins. Les Papes ne prétendoient pas alors 
donner ces Etats. La ville de Bénévent appar- 
tenoit encore aux Pandolfes de Tofcanelle. 

F L'Empereur repaffe en- Allemagne , & con- 
fère tous les Evêchés vacants. 

1048. « 

Le Duché de la Lorraine Mofellanique eft 
dont^é à Gérard d'Alfaee , & la baffe Lorraine 
à la maifon de Luxembourg. La maifon d'Aï- 
face y depuis ce temps | n'eft connue que fous 
le titre de Marquis &: Ducs de Lorraine. 

Le Pape étant mort, on voit encore TEm- 
pereur donner un Pape à Rome g comme on 

donooit 
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doftdoit un autre bénéfice. Henri lll en^oid 
tin Bavarois nommé Popon ^ qui fur le champ 
eft reconnu Pape ^ fous le ilom de Damafe II* 

1649^ 

t)àmafe mort ^ TEmpereut , dans Tàdent* 
bhée de Vorms , nomme FEvêque de Toul^' 
Brunon , Pape , & Teovoie prendre poflefiîoité, 
C^eft le Pape Léon IX. Il eft le premier Pape 
qui ait g^ardé fon Evêché avec celui deRome* 
11 n'eft.pas fiirprenant que lés Empereurs di{* 
pofent ainii du St. Siège. Théodpra & Maro^ 
£e y àVoient accoutumé les Romains ; St 
fans Nicolas II & Grégoire VII ^ le Pontifi- 
cat eût toujours été dépendafit« On leur eûc 
baifé Us pieds > & ils euuent été efclaves» 

1050, 1051 i 1051* 

Les Hongrois tuerit leur Roi Pierre ^ reiiôil« 
cent à la religion chrétienne & àil'hommagds 
Gu'ils avoient fait à l'Empire* Henri III leur 
tait une guerre malheureufe : il ne peut la 
'finir qu'en donnant fa fille au nouveau Roi 
de Hongrie, André, qui étôit chrétien^ 
quoique Tes' peuples ne le fiiflent pas. 

1053* 

Le Pape Léon IX "Vient dans Vorms fé 
plaindre à l'Empereur que les Prindes Nor- 
mands deviennent trop puiiTantSé 

. Henri lil reprend les droits féodaux d« 
Bamberg , & donne au Pape la ville d0 
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Bénévent en échange. On ne pouvoît don- 
ner au Pape que la Ville ; les Princes Nor- 
mands ayant fait hommage à TEmpire pour 
le refte du Duché : mais l'Empereur donna 
au Pape une armée , avec laquelle il pour- 
roit chafTer ces nouveaux conquérants y deve*. 

9US trop voifins de Rome. 

■ • 

Léon IX mené contre eux cette armée ^ 
dont la moitié eft commandée par des 
eccléûaftiques. 

Humfroi , Richard , & Robert Guifcard 
ou Guichard , ces Normands û fameux dans 
rhifloire , taillent en pièce Tarmée du Pape» 
trois fois plus forte que la leur. Ils prenneo^e 
le Pape prifonniçr, fe iettent à fes pieds, 
lui demandent fa bénédiâion , & le mçnenc 
prifonnier dans la ville de Bénévent. 

1054. 

L'Empereur afFeâe la puifiance abfolue» 
Le Duc de Bavière ayant la guerre avec 
t'EvêqUe de Ratisbonne, Henri III prend le 
parti de TEvêque > cite le Pue de Bavière 
devant fon Confeil privé , dépouille le Duc, 
& donne la Bavière à fon propre fils Henri , 
âgé de troi^ ans. C^eft le célèbre Empereur 
Henri IV. 

Le Du^ de Bavière fe réfugie chez les 
Hongrois , & veut en vain les intérefler à 
ia vengeance» 
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L^Çmpereur propofe aux Seigneurs qui luj 
(Qnt ^i\Skç\;ié$ ^ d'aûurer l'Empire à (on fils 
prefqu'âu berceau- ïl le fait déclare^ Roî 
des Romains > dans Le Château de Tribur ^ 
près de Maycnce. Ce titre n'étoit pas neu*- 
veau. Il avoit ^té pris par Ludolphe , .fils 
d'OthonL 

1055. 

Il fait un traité d^allia^cé avec Contarinî ^ 
Duc de Ve^iife. Cette République étoit déjà 
puifTaotç & riche , quoiqu%lle ne battît mon- 
noie que depuis Tan 950 , & qu'elle ne fut 
affranchie que depuis 998^ d'une redevance 
d'unma^ntçaude drap d'or, feul tribut qu'elle 
ûvoit payé aux Empereurs d'Occident. 

Gênes étoit la rivale de fa puiflance & 
de fon cpmti|eFce« £Ue avoit d^ja la Corfe ^ 
qu'elle avoir prife fur les Arabes ; mais fon 
négoce valoir plus que la Corfe ^ que les 
Pimns lui difputerent. 

Il n'y avoit point de telles villes en Alle- 
magne y & tout ce qui étoit au delà du Rhin^ 
étoit pauvre & gromer. Les Peuples du Nord 
& de rEft , plus pauvres encore , raVageoient 
toujours ces pays. 

1056.' 

L^s Slaves font encore lii^ irruption Sf> 
^éfol^t le Pucbé de Saacp. 

• ♦ 

Henri lU p^eurt auprè? dp Paderborn, entrç 

Ml 
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les bras du Pape Viâor II , qui avant fa mort 
facre l'Empereur fon £ls Henri IV , âgé di 
près de fix ans» 



H E N R I I V, 

DIX- HUITIEME EmPEREXJR. 

1056. 

V/NE femme gauvcrne TÈmpire. Cétoît 
une Françoife ^ nlle d'un Duc de Guienne, 
Pair de France , nommée Agnès ^ mère du 
jeune Henri IV; & Agnès', qui avoit de droit 
la tutelle des biens patrimoniaux de fon fils , 
n'eut celle 4e TEmpire que parce qu'elle 
fut habile & courageufe. 

Depuis 1057 jilfqu'à 1669. 

Les premières années du règne de Henri IV, 
font des temps de trouble obicurs. 

' Des Seigneurs particuliers fe font la guerre 
en Allemagne. Le Duc de Bohême, toujours 
vafTal de TËmpire , eft attaqué par la Polo« 
gne y qui ne veut plus en être membre* 

Les Hongrois , fi long-temps redoutables 
à l'Allemagne , font obligés de demander 
enfin du fecours aux Allemands contre les 
Polonois , devenus dangereux ; & malgré 
ce fecours 9 ils font battus. LeRoi Aadré& 
fafemme fe réfugient à Ratisbonne* 
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Il pâroittfu'aucune politique , aucun grand 
(deflein n'eofrent dans ces guerres. Les lujets 
les plus légers les produileut : quelquefois 
elles ont leur fource darls l'eCprit de cheva- 
lerie introduit alors en Allemagne. Un Comte 
de Hollande , par exemple , fait la guerre 
contre les Evêques de Cologne & de Liège j 
pour une querelle dans un tournois «^ 

Le refte de TEurope ne prend nulle part 
auy affaires de TAlIemaçne. Point de guerre 
avec la France , nulle influence en Angle- 
terre ni dans le Nord y Se alors même très- 
peu en Italie , quoique Henri IV en fût Roi 
&, Empereur, 

L'Impératrice Agnès maintient fa régence 
avec beaucoup de peine. 

« ' 

Enfin, en 1061 , les Ducs de Saxe & de 
Bavière , oncles de Henri IV , un Archevê- 
que de Cologne , & d'autres Princes , enlè- 
vent l'Empereur à fa mère,, qu'on accufoit 
de tout facrifier à l'Evêque d'Augsbourg , fon 
miniftre & fon amant. Elle fuit à Rome , Se 
y prend le voile. LesSeigneurs reftent maîtres 
de l'Empereur & de l'Allemagne juiqu'à fa 
snajorité. 

Cependant en Italie , après bien des trou^ 
bles toujours excités au fujet du Pontificat , 
le Pape Nicolas II , en 1059 , ^^^i^ ftatué 
dans ua Concile de oent treize Evêques ^ 

M 3 
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<jue déformais lés (iar<Hnaux fetfîs élîtoïcnt 
le Pape , qu'il feroit enfaite préfienté au peu-* 
pie pour faire eonfiri»er l éleâ^n , fauf^ 
âjoute-t-il , r honneur & U rcfpeS du à $ùtTi 
chct^fils Henri y maintehant Roi j qui ^ s^ilplaâ 
à Dieu ^ fera Empereur ^ filon te droit que Mui 
lui en avons déjà donné. 

On fe prévaloit ainfi de la minorité de 
Henri IV, pour acérédif er des -drôiw & des 
prétentions que lès Pontifes de Rome foû* 
tinrent toujours quand ils le pureât. 

Il s*établiffoit alors urte èoutùftie qne la 
crainte des rapacités de mille petits tyrans 
dltalie avoit introduite. On donhoit fes biens 
à l'Eglife fous le titre èioblata ; & on en tti- 
toit poffeffeur feudataite avec une légère 
redevance. V|8Rlà Torigine de la fuzeraijieté 
3c Rômé fur le royaurtie de Naplés; 

Cèinêîtie Pape Nicolas H^ après âvok 
inutilement excommunié les conquérant* 
Normands , s'en fait des protèftbtti's & de* 
vaffaux ; & ceux-ci , qui étoient ftudataîrei 
de l'Empire, & qui tràigtîbiettt bîèb *6ini 
fes Papes que les Empfefefûris , fôilt hôtoînage 
de heurs terres au Pape Nicolas y -^dafts te 
Concile de Melphi , en 1059. ^^ Papes, 
cfaHs ces commencements de Ifetfr ptriffaftce % 
étoient comme les Cafifes dans îa décadence 
de la leur : ils doftrtoient rinVeftitote aii plu* 
fort qui là demtfndorf» • -- 
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Robert reçoit du Pape la couronne ducale 

de la Fouille & de la Calabre , & eft invefti 

♦par l'étendardi Richard éft confirmé Prince 

de Capoue , & le Pape leur donne encore là 

Sicile , en cas qu^ ils en chajfcnt Us Sarrafiris. 

En effet , Robert & fe$ frères s^emparerent 
de la Sicile en 1061 , & par-là rendirent It 
pbs grand fervice à Tltalie. 

Les Papes n'eurent que long-temps après 
Bénévent , laiffé par les Princes Normands 
aux Pandolfes de la maifon de Tofcanelle. 

1069. 

Henri IV, devenu majeur , fort de la capr 
tivité. oii le retenoient les Ducs de Saxe à: 
de Bavière* 

Tout étoît alors dans la plus horrible cour 
fiifion* Qu'on en juge par le droit de rançon- 
ner les voyageurs; droit que tous les Sei- 
gneurs , dej)uis le Mein & le Vefer jufqu'aM 
pays des Slaves , comptoient parmi les pré- 
rogatives féodales. 

Le droit de dépouiller TEmpereur pait>i£- 
foit auili fort naturel aux Ducs de Bavière^ 
de Saxe, au Marquis de Thuringe. Ils forment 
une ligue comrc lui. 

M 4 
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/ 
1070. 

Henri I\^ aidé du refte de TEmpire^ diffipe 
la ligue. 

Othon de Bavière eft mis au ban de l'Em- 
pire. C'eft le fécond Souverain de ce Duché 
qui efluie cette difgrace. L'Empereur donne 
la Bavière à Guelfe ^ fils d'Azon , Marquis 
d'Italie. 

1071, 1071. 

L*Empcreur , quoique jeune & livré aux 
plaiiirs , parcourt l'Allemagne pour y mettre 
quelque ordre. 

L'année 1072 eft la première époque des 
fameufes querelles pour les inveuitures. 

Alexandre II avoit été élu Pape fans conful- 
ter la Cour impériale, & étoit refté Pape mal- 
gré elle. Hildebrand, né à Soane, en Tofcane, 
de parents inconnus , Moine de Cluni , fous 
l'Abbé Odilon , & depuis Cardinal , gou- 
vernoit le Pontificat. Il eft aflez connu fous 
le nom de Grégoire VII ; efprit vafte, inquiet, 
ardent , mais artificieux jufques dans l'impé^ 
tiiofité , le plus fier des hommes , le plus zélé 
de% Prêtres. Il avoit déjà, par fes confeils, 
raffermi l'autorité du facerdoce. 

Il engage le Pape Alexandre à citer TEm- 
pereur a Ton tribunal. Cette témérité paroît 
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ridicule ; mais fi on fonge à Pétat oîi fe trou- 
voit alors l!Enipereur , elle ne Teft point. La 
Saxe, la Thuringe, une partie de l'Allema- 
gne, étoient alors déclarées contre Henri IV. 

1073. 

Alexandre II étant mort , Hildebrand a le 
crédit de fe faire élire p^r le peuple, fans 
demander les voix des Cardinaux , & fans 
attendre le confentement de l'Empereur. Il 
écrit à ce Prince qu'il a été élu malgré lui , 
& qu'il eft prêt à fe démettre. Henri IV 
envoie fon Chancelier confirmer l'élèâion 
du Pape , qui alors n'ayant plus rien àcrain* 
dre , levé le mafque. 

^ 1074. 

Henri continue à faire la guerre aux Saxons 
& à la ligue établie contre lui. Henri IV eft 
vainqueur, 

1075, 

Les Rufles commençoient alors à être 
chrétiens , & connus dans l'Occident. 

Un Démétrîus, (car les noms grecs étoient 
parvenus jufques dans cette partiedu monde), 
chafifé à§ {e$ états par fon frère , vient à 
Mayence implorer l'afiiftance de l'Empereur; 
& ce qui eft plu^ remarquable, il envoie fon 
fils à Ron;ie a^x pieds de Grégoiris VII, 
comme au juge des chrétiens. L'Empereur 
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paiToît pour le chef temporel , & le Pape 
pour le chef fpîrituel de l'Europe. 

Henri achevé de diffiper la Hgue^' & rend 
la paix à TEinpire. 

Il paraît qu'il redoutoit cle nouvelles révo- 
lutions ; car il écrivit une lettre très-foumift 
au Pape, dans laquelle il s'accufe de débau- 
che & de finîonie ; il faut l'en croire fur û 
parole. Son aveu donooit à Grégoire VII le 
droit de le reprendre. C'efl le plus beau des 
dr<:Hts. Mais il ne donne pas celui de difpofer 
'des couronnes* ' 

Grégoire VII écrit aux Evêques de Brème, 
de Confiance , à l'Archevêque de Mayenoi 
& à d'autres ^ & leur ordonne de venir à 
fiome. f^ou^ avei fermis aujç Clercs , dit-it^ 
de garder leurs concubines , même dUn ^rendue 
de nouvelles , nous vous ordonnons de venir à 

Rome au premier Concile» 

f 

Il s'agû^oit auifi de dîmes ectléfiaâiques^ 

Î[ue les Evêques & les Abbés d'Allemagne 
c difputoîent. 

Grégoire Vîl propofe le premier »ne croî*- 
fode ; il en écrit à Henri I V. Il prétend qu'A 
ira délivrer le (aiht fépulcre à la tête de 
cinquante mille hommes , & veut q^ TEm*^ 
pereur vienne fcrrir fous lui* L'^prit 4jw 
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ii^noît alors , ôte à cette idée da Pflpe l'air 
de la démence , &D'y laifie que celui de la 
grandeur. 

Le deiTeiti de commander à FEmpereur 8c 
à tous ht Ri^is I ne paroiflbit pa^moms chi- 
ftiërique ; c*eft Cependant ce qu'il entreprit^ 
& non fans quelque fuccè$. 

Salomon^Roi de Hongrie» chafféd'uiMf 
partie de fes états, &, n'étant plus maître que 
de Presboïfrg jufc(u*à l'Autriche , vient à 
Vorins fenouveller l'hommage de la Hongrie 
à l'Empirie; 

Grégoire VU lui écrit : yous dtvi[ favoir 
que le royaume dé Hongrie appartient à fEglifi 
romaine. Apprene^ que vous éprouverez l'indi-' 
gnktion du St. Siégé , fî vous ne ncùnnoiffe^ 
que vou% terte:^ vos haes de lui ^^& non du Roi 
de Germanie^ -^ , 

Le Pape e^$^ Duc dé^SohetM ^nt 
marcs d'argent en tribut annuel , & lui donne 
fen récompenfe le droit de porter la nriçre. 

1075. 

^;'' Hfertri I V joUiffoit to^iouïs* du drok de 
nommer le&Evêque^ &^les Abbés, & àk don^ 
ner l'inveftiture par la croffe & par l'anneau; 
îë droit lui étoît commurt avec prefqoô tous 
les Princes» Il appartient riatutelleméiu aux 
peuples dech6iâr les Pontifes &ies^lM[agi^at«^ 
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Il eft juile que l'autorité royale y concoure«r 
Mais cette autorité avoit tout envahi. Les 
Empereurs nommoient aux Evêchés , & Henri 
IV les vendoit. Grégoire , en s'oppofant à 
Fabus 5 foutenôit la liberté naturelle des 
hommes ; mais en s'oppofant au concours 
de Tautorité impériale 5 il iritrod^ifoit un 
abus plus grand encore. C'eft alors qu'écla- 
tèrent les divifîons entre TEmpire & le 
facerdoce* 

Les prédécefîeurs de Grégoire VII n*a- 
voient envoyé des légats .aux Empereurs, que 
pour les prier de venir les fecourir & de fe 
faire couronner dans Rome. Grégoire envoie 
deux légats à Henri , pour le citer à venir 
comparjoître devant lui comme un accufé. 

Les légats arrivés à Goilar» font aban- 
donnés aux infultes des valets. On sfflemble 
pour réponfe une diète dans VcMinsy où fe 
trouvent prefque tous les Seigneurs, les Evo- 
ques & les Abbés d'Allemagne. 

Un Cardinal , nommé Huguçs , y demande 
)ufiice«de tous les crimes qu'il impute au 
Pape. Grégoire y eft dépofé à la pluralité des 
VOIX'; mais il falloit avoir une armée pour 
aller à Rome ibutenir ce jugement. 

Le Pape^ de fon côté, dépofe l'Empereur 
par une bulle : J<t lui défends , dit-il, ^ 
BOUYermr It royaume Tcutoniquc & ritalU ^ 
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'4 J€ délivre fcs fujcts du ftrmtnt de fidi^ 
lui. 

Grégoire > plus habile que l'Empereur^" 
fa voit bien que ces excommunications feroient 
fécondées par des guerres civiles. Il met les 
Ëvêques Allemands dans fon parti. Ces Ëvê- 
ques gagnent des Seigneurs. Les S^ons , 
anciens ennemis de Henri f fe joignent à 
^ux.^ ^excommunication de Henri IV leur 
fert de prétexte. 

Ce même Guelfe , à qui l'Empereur avoit 
donné la Bavière , s'arme contre lui de it% 
bienfaits , & foutient les mécontents. 

Enfin la plupart des mêmes Evêques & 
des mêmes Princes qui avoient dépofé Gré-^ 
|;oire VII, foumettent leur Empereur au 
jugement de ce Pap«. Ils décrètent que le 
Pape viendra juger définitivement l'Empereur 
dans Âugsb#urg. ^ 

1077. 

L'Empereur veut prévenir ce jugement 
fatal <l'Augsbourg ; & par une réfolution 
inouie, il va , fuivi de peu de domefiiques ^ 
demander au Pape l'abiolution. 

Le Pape étoit alors dans la fortereffe de 
Canofle , fur l'Apennin , avec la Comteffe 
Mathilde^ propre coufine de l'Empereur. 
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Cette Comtefle Mathilde ^ftjla véntal^ 
caufe de toutes les guerres entre les Empe* 
re^Hfk les Papes , qui ont fi long- temps dé^ 
<bI?TItalie. Elle pofledoit de fon chef une 
grande partie de la Tofcane , Mantoue, 
Parme , Reggîo, Plaifance , Ferrare , Modene, 
Vérone , prefque tout ce qu'on appelle au- 
jourdliùi le.patrimoinede St.PierredeViterbe 
jufqu'à Orviette , une partie de TOmbriè , dç 
Spolette, de la marche d'Ancone. On l'appel- 
loit la grande Comteffe, quelquefois^ Duchçflfe; 
il n'y avoit alors aucune formule de titres , 
ufitée en Europe ; on difoit aux Rois votre 
excellence , votre férénité , votre grandeur , 
votre graça, indifféremment .Le titrç de Majçf^ 
té étoit rarement donné aux Empereurs , & 
c'étoit plutôt une épjthete , qu'un nom d'hon- 
neur affeâé à la dignité impériale. Il y a 
encore un diplôme d'une donation de Ma- 
thilde à l'Evêque de Modene , qui commence 
ainfi : En prifcruc de Mathilde , par I0 gr^cp 
^e Dieu ^Duchejfc & Comujfs. S%mere » io^ur 
de Henri III , & très- maltraitée par fon frère, 
avoit nourri cette puiflante Princeffe dans 
une haine implacable contre la maifon de 
Henri. Elle étoit foumife au Pape, qui étolf 
^on direâeur , & que fes ennemis accufoiçiit 
d'être fon amant. Son attachement à Q^é^y 
goire , & fa haine contre les Allemands , 
allèrent au point qu'elle fit une donationt de 
toute»v fes terres au Papé^ du moim à ^9 
qu'on prétend. 
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C*cft en préfence de cette Comteffe Ma- 
thilde , qu'au mois de Janvier 1077, ^Empe- 
reur, pieds nus & couvert d'un cilice , fe 
problème aux pieds du Pape , en lui jurant 
qu'il lui fera en tout parfaitement ioumis, 
& qu'il ira attendre fon Arrêt à Augsbourg. 

Tous les Seigneurs Lombards commen- 
çoient alors à être beaucoup plus mécontents 
du Pape que de l'Empereur. La donation di$ 
Mathilde leur donnoit dçs alarmes. Ils pro- 
mettent à Henri IV de le fecourir , s'il cafle 
le traité honteux qu'il vient de faire. Alors 
on voit ce qu'on n'avoit point vu encore ; 
un Empereur Allemand fecourn par l'Italie , 
& abandonné par l'Allemagne. 

Les Seigneurs & les Evêques afiemblës à 
Forcheim , en Franconie , animés par i«s 
légats du Pape , dépofent l'Empereur, & réu- 
çiâent leurs fufErages en faveur de Rodolphe 
de Reinfeldy Duc de Suabe. 

1078. 

Grégoire fe conduit alors en juge fuprême 
des Rois. Il a dépofé Henri I V, mais il peut 
lui pardonner. 11 trouve mauvais qu'on n'ait 
pas attendu fon ordre préci$ pour facrer i4 
nouvel élu à Mayence. Il 4éclare de la for^ 
tereffe de Canoffe , où les Seigneurs Lombard^ 
le tiennent bloqué, qu'il reconnoîtra pour 
Empereur & pour Roi d'Allemagne , celui 
des concurrents^ qui lui obéira le mieuxw ^ 
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Henri I V repaffe en Allemagne ^ raninU 
fon pirti , levé une armée. Prefque toute 
TÂlIemagne ëft mife par les deux partis à 
feu & à fang. 

1079. ^ 

On voit tous les Evêaues en armes dans 
cette guerre. Un Evêque de Strasbourg, par- 
tifan de Henri , va pillcf tous les couvents 
déclarés pour le Pape. 

1080. 

Pendant qu'on fe bat en Allemagne ^ Gré* 
goire Vît échappé aux Lombards , exconK> 
munie de nouveau Henri; & par fa bulle 
*du 7 Mars , Noiis donnons , dit-il, le royaume 
Teutonifue à Rodolphe , & nous condamnons 
Henri a être vaincu. 

11 envoie à Rodolphe une couronne d'or l 
avec ce mauvais vers fi connu. 

Petra dédit Petro , Petrus diadema RodolphOé 

Henri I V , de fon côté , aflemble trente 
Evêaues & quelques Seigneurs Allemands & 
Lombards à Brixen , & dépofe le Pape, pour 
la féconde fois^ auifi inutilement ^ue la 
première. 

Bertrand, Comte de Provence, fefouftrait 
à Tobéiflançe des deux Empereurs , & fait 

hommage 
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hôtfttnage au Pape.. La ville . d'Arles refte 
fidelle à Henri. , j . >,_./, y 

Grégoire Vit' i^e fortièé de là pfbteâîotl^ 
des Princes Normands ^^ leur donne une 
nouvelle invçftiture > à condition qu'ils dé- 
fendront toujours les Papes/ * . 

' Grégoire encouragé ïlôdolphé & ïoh pâf tî^' 
& feûr pfornet que Henri mourra cette année» ^ 
Mais , dans lalfameufe bataîllê dé MefsboUrg^' 
Henri IV, aflSûé de Godefrôi de Bouillon > 
fait lre\ômbèr la prédi&iôn du râpe ïbf 
Rodolphe , fôn compétiteur^ blérfè à ïnort' 
par Godefrôi meme^ - , -^ 

.. iij.i \,.. :io8k ^*/ .• /• îi., ;. ■:• ..1 <' 

Henri fe venge fur la Saxe ,, c^fuî devient 
alors lé pays lé plus ihalheuréui. ; \ . 

Àvànï de partir pôiîr Vfràlié^; îl donné Ùl 
fille Agnès au Baron Frédefic dé Stàliffeh^' 
qui Tavoit aidé,ainfi que'GodèfroLde Bouil« 
lon^ à gagner W bataille décifivé de Mers^ 
hqurg. Ue Duché de Suabe eîl fa dot. Ceft 
l!^igine de Tiliuftre &: nialheureufe n^aifoa 
de Suabe. \ . 

^ Hepn 9 fffLitft^^^ypipztl^pntt^^^ Left 
places de Ja Cpiiitefle Mathiïde Iqi réfiftenr* : 
Il amenoit avec lui un Pape de; fa façon ^ 
nommé Gitibert : mais cek même Tempiêcha . 
cTabord d'être r^çu à Rome« 

* Jf/ouyV'MéLTomeXyr N 
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Les Saxons (è fotit un fantômë^mpereuf î 
C^eft im Comte Hermann ^ à peine connu. 

' i . . 4o8^ . 

îkèhri âfliègé Rôfce- Grégoire iiâ pfopcyfe 
de venir encore tui dêiàâhaôi' rabfotatibÀ ^ 
& Jui promet <le It couronner à ce prix. 
H^nri , pour répohfe, prend la vîliei le ràj^e 
^^èn^éxtne dans lé Çhatèau St. Ange. 

' feobért éuîfcârd vient à foi» fécoutè , qùôi- 
Wil eût êii àu]9S,auëIquès iinnées auparavant^ 
te part dés excdmmùnicaliohs qiïe' Grëgoiré 
àvôit prodiguées. On iiégbeîè : 6h fak prOr 
mettre au râpe de couronner Henri. 

ùrégbirè I. tfoifr tenir fàj^rôînetfe , prbpot^ 
de deicendré la couronné oii^hâùt dû Château 
St^ Ange avec une corde ^ & de couronner 

;; \; '^ ; ;; 1684* /■ .; 

■ ftéfitrî He^^âdcdrtîihode Jfeîé 
fihte cêréirtonic. fl faft liltrèhii!* fok Amî^ 



ment par lui. . . . . 

^ ^pènddnfRoa^rt Giiîféàïà fry&nt WîÇti fie 
nétiVelieé ti^upéi , x:ët ^^iïtâri^e^lNk^âlâfid' 
foîtel*krti4}éffeurà'^^éklîgttér>tîWB Ifeî^ape flu^ 
Ghâfeaù Sh Ange , (kViérit à là-fe/isfon pr6-c 
tedeur 8c foa maîfi^^ À Veimk&ik Èàitàt^ ' 
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bîi Grégoire demeura {tiflqu'à fà mort , pHfon^ 
hier 4^ fes libérateurs ^ mais toujours par- 
knt ttï maître des Rds àc en martyr dc( 
fÈgliTé; 

Ci - »bif5i 

L'EApereur retourne k Rome ^ s^y hit 
Jteconnbirre ki & foh Pape , & /e hâte 4e 
t^ottrner éh AUeniagne ^ comme tous Jles 
prédéreiflfeQré , û((A parôilieiît n'être vertus 
prendre Rome que par cérémonie. Lès 
divifions de l'Allemagne le rappelloient : il 
falloit^éèf^&fet rAntî-Ewpe'rëur,-& domter les 
BtiXoùs ; tuais il ne pe^tt jamais aVoir de gran- 
àei aliyiiéë's > tii ,par confequeiit de fuccès 
entiers* 

loSéu t 

il Foàikét \à thuringé ; àiais là Èaviere ,t 
foxdé'tèep^t ringratittidé detjuelfe^ la moitié 
àe la !Suat>e , qui ne veut point reconnoitre 
jbn geii'df e \ fe déetarënt contre lui ^ âc la 
guerre civile eu, dans toute l'Allemagne. 

1087. 

CJrégoîre VU étant mort i Didier, Albb^ 
du Moiît-^Càï]^rt ^ èft Pape , fous leiipm de 
Viâor lU. La Çomtefle Mathilde^ fidelleà fa 
kaitiè to'ntfe Henri I V .fournit des troupes 
à et ViÔojr i pôtir chafier de Rome la gar- 
liifôn de ITÈmpereur , & foh Pap^ Gui&srt* 
ViÔoi* nféUft, & Rome n'eft pas moins fouf- 
tratte i f autoirité impéfialé. 

N 2 
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1088. 

L^Antî-Empereur Hermanti , tl'ayant pl^d 
ili argent lii troupes , vient Ce jetçr àuic 
genoux de Henri IV, & i^eurt enfuite ignoré. 

' 1089. 

Henri IV époufe urte Prîncefle Ruflfei 
^•uve d'un Marquis de Brandebourgs de la 
ikiaifon de Stade« Ce n'étoitpas un mariage 
de politique* 




farquis 
defcend toute la maifôn de Saxe» 

Ayant pacifié l'Allemagne ^ il repafle en 
Italie. Le plus grand obftacle qu'il y trouve > 
cft toujours cette Cômteffe Mathilde , rema- 
riée depuis peu aVec le jçune Guelfe , fils de 
cet ingrat Guelfe , à qui Henri 1 V. avoit 
donné la Bavière. - 

La ComtefTe foutieût . la guerre dans Tes 
Etats contre l'Empereur , qui retourne eu 
ÀUèrtialgne fah^ avoir prefque rien fait. 

Ce Guelfe ^ imari de la Cômtefle Mathilde ^ 
éft j dit-on, la première origine de U feûion 
des ^r/e//Ji, par laquelle on défignadepuii en 
ItaKe le parti dès Papes, Le «mot dé Gibflin 
fût long-tem^'s depuis appliqué à la faCtioi} 
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des Empereurs , parce que Henri , fils de 
Conrad III , nacjuit à Ghibeling- Cette ori- 
gine de ces deux mots de guêtre , eft aufll 
probable & aufli incertaine que les autres. 

^1090. 

Le nouveau Pape 'Urbain lï , auteur des 
Croifades , pourfuit Henri IV avec non moins 
de vivacité que Grégoire VII, 

Les Evêques de Conftance & de Paffau 
Soulèvent le peuple. Sa nouvelle femme Adé- 
laïde de Rù^e , & fon fils Conrad , né de 
Berthe, fe révoltent contre lui. Jamais Empe- 
reur , ni mari , ni père , ne fut plus malheu- 
feux que Henri IV* 

1091. 

L'Impératrice Adélaïde & Conrad , fdti 
beau-fits , paffent .en Italie. La Comtefle 
Mathilde leur donne des troupes & de l'ar- 
gent. Roger ^ Duc de Calabre ^ marie fa fille 
à Conrad.: ; "^ 

Le Pape Urbain ayant f;Mt cette puiflante 
ligue contre l'Empereur, ne manque pas de 
rexcommtinier. 

1091. 

L'Empereur , en partant d'Italie , ayoit 
laiffé une gâîrnîfon dans R^ôme. II étoit encore 
maître du Palais de Latran, qui étoit affez fort^ 
fi^oùhfOft Pape Guibert étoit revenu. 

N3 
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Le Commandant dç^ 1^ garDifon y^a^ ait 
Pape lacarnifon & le Palais» Céofroi, Àbb^ 
4e Vendôme , qui étoit ?ilQrs à Roipe., prê» 
à Urbain II l'argent qu'il faut pQur ce i^ar*^ 
ché , & Urbain II le rembourie par le titrç 
de Cardinal qu'il lui doiyie , à lui & à fesi 
fpcce0eur$. Aînfî , dao» tous les g^Miverse- 
inents^ mongrchiq^ies , ki vanité a toujoi^si 
fait fes marchés ^veç Tayariçe. Le P^]^ 
Cuibe/t s'enfuit. 

I,es efprits s'occupent pendant ces annte« 
en Europe 9 de ridée dc^ CroifadeS:, qM^ 
le fameux hermite Pierre prêchoitjiyarrtQutj^ 
avec un enthouiiafaie.q^ucovimuniquoit de 
ville en ville. 

Grand Coi^ilç , ou plutôt aflfemblée.pro^ 
digieufe à Plaifance en 1095. ^ Y ^^^^^ I^ 
4e quarante mille hommes ; & Iç Concile ik 
tenoit en plein champ. Le Pape j pi^otfe 1^ 
Croiiade. , 

L'Impératrice Adélaïde & la Comtefiit^ 
Mathilde y demandent folemnelleoie^tîu^ic^. 
de l'Empereur Henri lY. , 

Conrad vient haifer les pieds- d'Uribi^aJI; 
lui prête ferment de fidélité , ^ conduit foai 
çneval par la bride* Urbain lui pfomet d^. ÎO; 
couronner fiippereiir^à çcwditiqftqtf y f^jtmi 
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bouche , & man^e avec Iv^dp^ Crémone,^ 

JP96. 

' ia ÇfQÎWp ?ryam ét^^ché^ en Ftfnce 

»vec: pï«$. dfi (^ccès qu'à Plaiuincfi * Q^m^r 

^jans avçift^^ IfHçroiitie Pieçr^ , <Sf uo Moiige 

allemand , nommé Godefcald , prennent leur 

chemin par T Allemagne , fuivis d'une armée 

Comme ces vagabonds poftoient la croix 
& nW^tw pwpr d*«?gefnf *: m* Iw Jhiife, 
qui fMfoi Wt p9ffX, Ip Qommetce d( AJ^env^f ; 
€» 9VQÎmt 6«awouprle$ c^oifts çoiPîgiieïi- 
c^r€»H lQMr$ eiçpéditlQivf par e^ai; à Vo^ni^, à 
C^t>g»Q^: è:^jrew:e^ à Jî^yies , ^ * .4w « 
plufieurs autres villes. On les égorge, on 
les brûle. Prefque tonte la ville de Mayencc^ 
: c* v^Aiêk^' ^nsm^i^ par sçs^ i^f^^i, 

L'Empereur Henri réprime ces exçéfii^apt^ 
qu'il le peut, & laifleles croifés prendre leur 
chemin par là Hôngfîe > pk ils jLoat prefque 
tous maflaorés. 

Le ^eoiie G^jielfe fe broaUle ayee ia £ekime 

Mathilde. Il fé fép^re 4*elle , & cette brouit, 
îerie rétablit un peu les affaires de TEmpereur • 

1098. 

Henri tient une diète à Aix-IarfCI}a|KdIè;. 

N 4 
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160 ft k « « r 1 V. 

^x>èi îi fait détiarer fon fils Conrad ^ indigtie 
de jamais régneh' 

. 1099. 

H fait élîre & couronner fon fécond fils 
Henri , ne fe doutant pas qu'il aurœt pi«s 
àjfe plaindre dii^cadet que de l^aki^. 

IlOOt ^ 

L'autorité de l'Empereur -effabrolûmefit 
détruite en Italie > mais rétablie en Allemagne. 

- Conrad !e rebelle meurt Aibîtement à FIô- 

< rcnce. Le Pape Pafçal II /auquel les foibles 

Lieutenants de l'Empereur en Italie , oppo- 

foient en vain des Anti- papes , excommunie 

Henri IV, àfexemple de fes prédéceffeits.^ 

II02,é 

LarComtefle^athilde, brouillée avec (on 
mari , renouvelle fa donation à TEglife 
- Romaine* " 

Brunon , Archevêque de Trêves , Primat 
des Gaules de Germanie , ixivefti par l'Em- 
pereur , va à Rome ^ où il eft obligé de 
' delhander pardon d'avoir reçu i'invéftiture. 

' 1104. 

* ' ■ * ^ • 1 

Henri IV promet d'aller à la Terre- faînte* 
C'étoit le feul moyen alors de gagner toaa 
, kk çfpriis.' : - ^ . * 
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1I05, 

> Mais dans ce même temps , rArchevê<iuc 
de Mayence & TEvêque de Cpnftance , légats 
du Pape , voyant que la Croifade de l'Em- 
rpereur n'eft qu'une feinte , excitent (on fils 
Henri contre lui. Ils le relèvent de Texcom- 
niunication qu'il a ^ difent-ils, encourue /^oiifr 
avoir été fidcU à Ion peu. Le Pape l'encou- 
rage; on gagne piuûeurs Seigneurs Saxons 
& Bavarois. 

Les partifans du leune Henti aflemblent 
un Concile & une armée* On ne laifle pas 
de feire dans ce Concile des loix fages. Oa 
y confirme ce qu'on appelle la trêve dc-Ditu ; 
.monument de l'horrible barbarie de ces 
temps- là. Cette trêve étoit une défenfe aux 
Seigneurs & aux Barons , tous en guerre les 
: uns. contre les autres ^ de fe tuer les Dîmaa* 
ches & les fêtes. 

Le jeune Henri protèfte dans le Concile^ 
qu'il eft prêt de fe foumettre à fon père , fi 
(on père fe foumet au Pape. Tout le Concile 
cria Ky rie- eleyjbn. C'étoit la prière des armées 
& des Conciles. 

Cependant ce fils révolté, met dans foa^ 
vparti le Marquis d'^Autriche & le Duc de 
.fioheme« Les Ducs de Bohême prenoient 
alors quelquefois le titre de Roi , depuis que 
le Pape leur ayoit.donné la mitre. 
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Son parti fc fortifie* l'Empereur écrit en 
vain au Pape Pafcal , ^ui ne Técoute pas. 
On indique «ne dliete à M^ence^ pour appai-i 
fer tant de troubles. 



Le jeune Henri feint de Ct réconcilier avet 




arrêter, Se^le retient en pfiibn* 

I io6. 

La diète de Mayence fe déclare pour le 
fils perfide > contre le père. malheureux; On 
fignifie i TEmpereur qu'il faut qu'il envoie 
les ornements impériaux au jeune Hemi«^ On 
les lut prend de force, on les porte à Mayencc « 
L\ifiifpateur dénatura y eft' couronne. Mais 
il aflure en foupirant que c'eft malgré loi , & 
qu'il rendra la cour okine à fon père , dès q«e 
Henri I V fera obéiflant au Pape, 

On trouve cbns les conftttutioos de Gol- 
daft, une lettre de TEmperettr à Ton fils , par 
laquelle il le conjure de fouffirir au moins 
que f Evoque de Liège' lui dpnne un afjle^ 
Laiffii-^oi , dit -il , rejîir à Licge , jfinau €n 
Empereur^ du moins en réfugié. Quil ne foit 
pas diê A mahomtyûu plutonà ta vâircj que je 
fois foni de mendier de nouveaux afyûs dai$s 
le temps de Fâque. Si vous m^uccorde^ ce qu^ 
je vàus demande , je vous en aurai une grande 
obligation : ^ jyou$ m€ Ttjitf^^ , j^irai pluUi 
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i4^re <it viUiq;cais dans as. pays hrangers , qu^ 
4e marcher ain/i d'opprobre en opprohrt d0ns^utt^ 
JSmpire qui autrefiis fut Ip mien. 

Qis^We lettre d^uft Empereur à (on fils ! 
L'hypocntQ & mKeixible dureté de ce jeune 
Prince , rendît queiques* partifans à^Henri I ¥«. 
l»e nouvel élu voulant violer à Liège i*afyld 
db fôn père , fut repouâfé. Il alla demander 
en Âlface le ferment 4e fidélité ; & les Alfa- 
ciens , pour tout hommage , oattirent les 
troupes oui raceofnpagnoieiit 9 8ç le contrats 
gnirent de prendre la fuite. Mais ce ïéger 
iàmc ne fît que riîriQsr9& qu'aggraver les- 
majeurs du pei^.^ 

L'E vaque de Liège, le Duc de Lîmbourg; 
le Dtjc de la baffe i^otrdine^ pretégçoienr 
PEmperaor* Le Comte de Hainautétoitcom 
tfe lui. Le Pape Paf<îal écrit au Comte de 
Hainaut : Pow^ivéï^par-tout Ifefyi , chef des 
hérétiques , & fis fkuteurs ; vous ne pouvt^ 
oftir à Dtnv de^facrifices plus agréatles. 

Henri IV, enfin , prefque fans fecours, 
prêt«d'étre forcé dans Liège ^ écrit à l'Abb» 
de Quoi. Il fouMe qu'il médita jane retraite^ 
dans ce Couvent. Il meurt à Lie^e le 7 Août,^ 
accablé db douleur: , & en s'écnant; Di€U 
desMcr^feances^ntatêS vengere[ceparrkid^.G^XO\t 
une: <>{»nion»attffi ancienne ^e vtine , que 
DjI£U exauçpit les malédictions des ikiou^ 
tvots^ & forrtout des^ pere^: erreur mile fi^ 
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elle eût pu effrayer ceux qui méritent ces 

flialécUâioiis* 

Le fils dénaturé de Henri IV vient à Liege^ 
fait déterrer de TEglife le corps d^ (on père , 
comme celui d'un çxçommunié^ & le fait 
porter à Spire dans une cave. 



H E N R I V, 

DIX^NEUVI E M E E M P* E R E O R. 

JLes Seigneurs des grands fiefs commen- 
çoient alors à s'affermir dans le droit de fou*. 
veraineté/. Ils s'appelloient coimperanus ^ (c 
regardant comme des Souverains dans leurs 
£efs , & vaffaux de l'Empire , non de l'Empe- 
reur. Ils recevoient à la vérité, de lui, les fiefs 
vacants ; mais la même autorité qui les leur 
donnoit , ne Douvoit les leur ôter. C'eft ainfi 
qu'en Pologne, le Roi confère les Palatinats y 
& la République feule a le droit de deflitution*. 
En effet , on peUt recevoir par grâce , mais 
on ne doit être dépoffédé que par juftice. 
Piufieurs vaffaux de TEmpire s']ntitul<a|ient 
déjà Ducs & Comtes , /or la grâce Je DigVk . 

Cette indépendance que les Seigneurs s'af— 
furoient , & que les Empereurs voul<^çaJt . 
réduire.» contribua pour Je moins autant que 
les Papes aux troubles.^de l'Empire, Sc^hk 
révQlift di»| edfMts.contKtleurs pères» < ••- ^ 
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* La force des grands s'accroiflbit de la foi- 
blefle du trône. Ce gouvernement féodal étoit 
à-peu- près le même en France Sl en Aragon. 
Il n*y avoit plus de Royaume en Italie. Tous 
les Seigneurs s'y cantonnoient. L'Europe 
étoit toute hériffée de Châteaux; 4i couverte 
de brigands. La barbarie & l'ignorance ré- 
gnoient. Les habitants des campagnes étoient 
jdans la fervitude , les bourgeois des villes 
mèprUes & rançonnés ; & à quelques villes 
commerçantes près en Italie , l'Europe n'é-^ 
toit y d'un bout à l'autre , qu'un théâtre de 
nûferes* 

La première que fait Henri V , dès qu'il 
" s'eft fait couronner» eft de maintenir ce même 
tjroit des inveftitures , contre lequel il s'étoit 
élevé pour détïdner fon peré. 

Le Pape Pafcal étant venu en France, v» 
lufqu'à Châlons en Champagne , pour con« 
iiçrcr avec les Princes & les Evêques Alie* 
hsands , qui y viennent au nom de PEm* 
pereun 

Cette noti^reufeambaâadeTefufe d'abord 
^r£aire la {iremiere viiite au Pape. Ils (t 
Rendent pourtant chez lui à la fin. Brunon, 
Archevêque de Trêves , foutient le droit da; 
l'Empereur. Il étoit bien~ plus naturel qu^un 
Archevêque récldmât contré resiiiveftitures 
^ ces hommages, dont les Evdqaes fe plai« 
gi^)iem tant: r mais, l'iniérêt particulier 
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combat dalis toutes les x}ccaûoai ^iiAiîk 

féoérah 

1107, 1108, 1*09^ ItlÔi 

Ces quatre aonécs ne fomjgneîe ta^àyétî 
^ju'à des guerres centre la l^grie & contre 
upe partie de la Pologne ; ^^erres ftus fiEkfét ^ 
fans grdfid inccès de paît ni dTautt^ ^ qui nui^ 
fent par la laffitude de tousies ftttis , À qui 
laiffent les chofes eonime lAles ^tciem^ 

iiii, 

L'Empereur ^ à la fin de cette guerre i 
époufe la fille de Henri I , Roi d'Angleterre ^ 
fils &fecond fuicceffeur de GuiHirunte le cDn'> 
quéranté On prétend que fa feiiime eut pour 
dot une fotitme qui revient à entiron neuf 
cent mille livres ilerling^.Celaiconipofetoit 
plus de cinq millions d^écus d'Allemagne 
d'aujourd'hui^ &âeyingthnllionsdéFratm:e^ 
Les ttiftoriens manquent tous d'exaârttidé 
iur ces faits ; Ar l'hiftoii^ de ces tem{)s-H[ 
n'eft que trop fouvent un ràmas d'e^àgé^ 
rations. 

Euiin ^ l^mpereur pfttife â VhàUe & à la 
couronne impériale; & le Pape Mfcal fécond^ 
pour l'inquiéter y reaouir<^le la querelle des 
invefiitures. 

Heurt V^nvoie à Roflic des ambèâMËfurs;" 
iîtivis d'une araiée« C^ndaM il promet^ 
par un éçcit oOf^eryé encore ftu y«ticttn ^ ife 
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tteùoCier aux itiveilitures , de UiSét aux . 
palpes tout ce xpxt bs Empereurs leur ont 
4<>iméi & <:^ qui eil afTèz étrange , après de 
t^lei {otim&ons , il promet de ne tuer, ni 
ée mutiler le fouveatain Poutife* 

FaiTcal 11^ par ie même aâe , f^cHnet d'or* 
donner aux Evêques d'abaï^donnei* à TEm- 
pereurious leiH's iîéfs relevante )de r£mpire: 
par cet accord ^ les Evêques perdoient beàu<» 
^oup c le Pape & L'Empereur gaguoient. 

Tous lés Evêqui» d'Italie & d'âUemagne 
t^i étoient à Rofne, proi^anl coiitre cet 
actord^ ttéhri V, ^uir les appaifer, leu* 
propofe d'être fermiers des terres dont il$ 
etoient auparavant en poffeffion. Les Eve* 
^einé veulent point du tout ^re fermiers» 

: Hetiri V> laffé de toutes ces conteÛations^^ 
Si qu'il ireut être couronné & iacré fans 
fliicttoe condkît>n. Tout cela fe paflbit dans 
FEglife de St^ Pierre ^ ^pendant la meiSe ; & 
à la fin de la nrefTe ^ l'Empereur fait arrêter 
U l^ape par fes gardes. 

Il fe fait un fouléyemcût dans Home en 
faveur du Pape. L'Empereur eft obligé de 
fe fauver; il revient fur le champ avec des 
irbupes > do*uïe.4afts Rome^n fanglant com- 
im^ tue beaucoup de Romains, & fur-tout 
de Prêtres , & emmené le Pape prifonniej 
fvec quelques Cardinaux» 
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Pafcat fut plus doux en prifon qo^W^ntttt 
I\ fît tout ce que TEmpereur Voulut. Henri V^^ 
au bout de deux mois , reconduit à Rome Id* 
Saint Père , à la tête de Tes troupes. Le Pape 
le couronne Empereur le 13 Avril, Se lui» 
donne en même temps la bulle, par laquelle 
il lui confirme le droit des inveftiturés. Il eft 
remarquable qu'il ne lui donne dans cetté^ 
bulle que le titre de dileSionMl l'eft encore 
plus que l'Empereur & le Pape communiè- 
rent de la même hoftie , & que le Pape dit en 
donnant la moitié de l'hoûie à ^Empereur : 
Comme eau partit du facrtmtfit tjl divifét di 
Vautn y que U premier de nmis deux qui rompra^ 
lu paix fait fépari du royaume de j£SUS-r 
Christ. 

Henri V achevé cette cotnédie , en demaâ*^ 
dant au Pape la permiflion de faire enterrer 
fon père en terre fainte > lui aflurant qu'il feft 
mort pénitent; & il retourne en Allemagne 
Éaire les obfeques de Henri I V, fans avoir 
affermi fôn pouvoir en ItaliCè. 

Pafcâl II ne trouva pas mau^s que les 
Cardinaux , & fes légats dans tous les Royau-* 
tYiés , défàvouaHent fa condefcehdance pour 
Henri V. 

Il âffemble un Concile daiis la bafilîqup dé 
$t. Jean de Latran. Là ^ en ptéfence de trms 
cents Prélats , il demande parddn de fa foi- > 
blejQfe^ oâre de fe démettre du f ontifÎ6atv 

cafle ^ 
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ftdflfe, arinûlle jout ce au'il a fait, & s'avilit 
lui-même pour relever rEglife» 

-N ' 1113. 

II fe peut que Pafcal II > & foh Concile > 
tf cuffént pas fait cette démarche , s'ils nVuf- 
fentcomptéfur quelqu'une de ces révolutions 
qui ont toujours fuivi le faCre des Empereurs^ 
En effet , il y avdit des troubles en Allemagne 
au fujet du .fifc imp^irial ; autre fource de 
' guerres civ^es. 

1 1 14. 

Lothàire j Duc de Saxe, depuis Empereur; 
eft à la tête de la faâion contre Henri V. 
Cet Enipereur ayant à combâtti-e les Saxons , 
comme fon père , eu défendu comme lut 
paria maifon de Suabe. Frédéric de'Stauffen^' 
Duc de Suabe , père de l'Empereur Barbe-, 
roufte 9 empêche Henri V de fuccomber* 

11 15. 

Lei ennemis les plus dangereux de Henri V 
font trois Prêtres ; le Pape en Italie , l'Arche- 
vêque de Mayence , qui bat quelquefois fe$ 
troupes , & TEvêque de Vurtzbourg Erlang , 
qui, envoyé par lui aux ligueurs^ le trahit 
& fe range de leur côté. 

1116. 

Henri V, vainqueur , met TEvêque de 
Vurtzbourg Erlang au ban de l'Empire* Les 
Nqhv. mu Tom* XV. O 
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ii6 U\ ft^lt t VU 

Erêqucs de Vurftbourg fe grérendôiem &U 
gneurs direâs -de toute la- Fr^nconie , quoi^ 
qu'il y eût des Ducs >. & que ce Duché même 
appartînt à la maifoiT impériale. 

Le Duché de Franconie c& donné i Con^ 
9ad» neveu de Henri V. Il n'y a plus aujour*^ 
d'hui de Ducs de cette grande Province jf> 
Bon plus: que de Suabe* 

L'Evêque Erlang fe défend Iong-temp& 
dans Vurtïbourg , difpute les rei^parts Tépée 
à la main , & s'échappe quand ht ville eft 
prifei 

La fatneufe Comtefle Maihllde meurt i 
après avoir renouvelle lai donation de tous 
fe^ biens à TEglife Romaine» . 

iity. 

L'Ençercur Henri V , déshérité pat Ùl 
coufine , & excommunié par le Pape , va en 
halte fe mettre en poffdSioB des terres de 
Mathikfe , & fe venger du Pape. U eaâ^ 
duns Rome , & le Pape s'enftm chez tes 
nouveaux vafiaux & les nouveaux proteâeur* 
de l'EgUfe , les Binées Normands^ 

Le premier couronnement de l'Empereur 

parpiffant équivoque, On en fait un fécond 

qui l'eA bien davantage. Un Archevêque de 

érague en Portugaf, Limouiin de naiuancc^ 

.nommé Bourdin^ s'avifede ia^rerl-Ëmpereitf* 
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ttçpri , §près cette cérémonie , ta s'aflu¥ 
ter^de là Tofcane. Pafcal ÎI revient à ^omô 
avec une petite armée des Princes Normands*! 
II iiae^vt , &^ rarmée s'en tetoiirrie après $'êtré 
feit p^yôr. 

l«es Qr^inàux f^uU éHfent Çàîetaô i^ 
Gelafe lï. Gincio, Gopful d^ Romç , Margui^ 
de Frangipani , dévoué à PÉmpereur , eni^e 
dans lé Conclave l'épée à- la rnaiii ^ faifit lé 
Pape à U gorge , Taçcable de coups , le fait 
prifoiinier. Cette fjéroçité brutale met Komé 
ea èQîpbwlîion. Henri V va à R0me ; Gelaf^ 
Ce retire eu France ; rEmpereqr donne lu 
Pomificàt à Ton Limoufii) Çourdim 

0^119^4 ptm morta.i» C(^ncile îe VîéfUld 
en P^vigbipé î les Cardinaux ^|û .expient 4 
cie Çpf^ç^le i élifent ^ eonjointemeot avec les 
Ev^gv^ei ^ 9k- Wme avec des laïques Romaipa 
^a\ s'y trOuvpient i Gui de Bourgogne» Arche- 
vêque de Viepne , fils d'un Due de Pourgo- 
l^pi gi du fang rpy^l de Franpe. Ce p'eft pa? 
If premier Prippf éjufape, U prei)4 le nprt 

Lo\4$ U gros , Roi de France , fe iètià mé* 
djateur dai^s cette grande afFaire des inveili-» 
tures entre TEpipii-e & l'Eglife. On affeoible 
iift ÇQçqld 4 Rbfims. l.'4rehev$qttç ^f, 

0% 
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Mayettce y arrive avec cinq cents Getfi 
darities à cheval , & le Comte de Troyes 
Va le recevoir à une demi - lieue avec un 
pareil nombre. 

L'Empereur & le Pape fe rendent à Môu- 
zon. On cft prêt de s'accommoder ; & fur une 
difjpute de mots., tout efl plus brouillé que 
/amais. L'Empereur quitte Mouzon , & le 
Concile Texcommunie: 

IIIO, ItlI. 

Comme il y avoit dans ce Contilê plu- 
iieurs jEvêques Allemands quiavoient excom« 
munie l'Empereur , les autres Evêques d'Al- 
lemagne ne veulent plus que l'Empereur 
donne les inveilitures. 

II 11. 

Enifin , dans une diète de Vorms , la paix 
de l'Empire & de l'Eglife eft faite. Il fe trouve 
que dans cette longue querelle on ne s'étoit 
jamais entendu. Il ne s'agifToit pas de favoir 
fi les Empereurs conféroient i'Epifcopat, 
mais s'ils pou Voient invertir de leurs £efs 
impériaux des Evêques c^noniquement élus 
à leur recommandation. Il fut décidé que les 
inveftitures feroient dorénavant données par 
le fceptre ^ & non par un bâton recourbé , & 
par un anneau. Mais ce qui fut bien plus im-- 
portant, l 'Empereur renonça entermes exprès 
à nommer aux bénéfices ceux qu'il devoit 
ihveilir. £go HcnrUus DugratidRomanorum 
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Imperator 5 conccdo in omnibus EccUJiis fiéti 
cUBioncm & liber am chn/ccrationem. Ce fut 
une brèche irréparable à Tantorité impériale* 

1123. 

Troubles cîyils en Bohême , en Hongrie,' 
en Alface , en Hollande. Il n*y a dans ce 
temps malheureux que de la dîfcorde dani 
TEglife , des guerres particulières entre tous 
les grands , & de la fervitude dans les peu^ 
pies. 

1114. 

Voici la première fois que les affaires d'An- 
gleterre le trouvent mêlées avec celles de 
l'Empire. Le Roi d'Angleterre , Henri pre- 
mier, frère du Duc de Normandie , a déjà 
des guerres avec la France au fujei de ce 
Dùcné. ^ . 

L'Empereur levé des troupes & s'avance 
vers le Rhin. On voit àuflî que dès ces temps- 
là même tous les Seigneurs Allemands ne 
fecondoient pas TEmpereur dans de telles 
guerres. Plufieurs reftifent de l'affifter contre 
une puiffance qui par fa pofition deyoit être 
naturellement la proteftrice des Seigneurs 
des grands fiefs Allemands contre le domina- 
teur fuzerain^; ainfi que les Rois d'Angleterre 
s'unirent depuis avec les girands vauaiçx de 
la France» 
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ii4 ri t h fe t t. 

t-ès malheurs de i'EurÔpe étôiéht au cont* 
Ifle par une maladie contagieufe. Henri V 
en eu attaqué , & mèùrt à Utreçht le xi Mai, 
avec la réputation d'un Hls dénaturé , d'un 
hypocrite fans religion , d'un voifin imjuietjj 
èc d'un mauvais maître. 



L Q T H A I R E II, 

•VINCTI£M£ EmpZKEVR^ 
1115, 1116, 11^7. 

Voici une époque finguTiéte, La Frair^, 
pour la première iois , dep^uis h décadence 
de la maifon de Charieniagne >,^ mêle eA 
u^llemagne de l'éleôion d'un Empereur, ie 
célèbre Moine Suger , Abbé de Sr. Denis, & 
Minifirè diktat fous Louis le gros> va â U 
diète de Mayonçe avec le^ cortège d^jn Sou-? 
verain , pour $'oppofer au moins à l'éleâioA 
4e Frédéric , Duc de Suabe. (1 y réu0it , fok 
par bonheur ^ foit par intrigues^ La ^ietepar^ 
tagée choi6t dix éleâeurs. On fié nomm^ 
point C:es dix Princes. |ls élifentle Duc<k^ 
Jiaxe , Lothaire; & les Seigneurs qai étoieet 
préfents Télé verênl^ fur leurs épaules, 

Conrad, Duc de Franconie , de ta maifon 
ÀQ Stsufiisax' Su^e 1 & Frédéric j^ Duc de 
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Suabe , protçftent contre Téleûion. JL^Abb^ 
Suger fût , parmi les Mini(lre« de France , if 
fN-emiei:. qui .çxcita des guettas civil^ en 
ÀUemagfiie. <^onrad ie fait proclamer Koi ià 
Spire; m^s aji lieu de foutenir faiaûion,, :i) 
ya fe faire R^ de Lombardie ^à Milan. 0||i 
lui prend (es villes en Allemagne^ mais il eii 
^ncett'Iibmbàrdie* , / ,\ , :i 

: I&?pti9i^h5»kj^erres^ \^ois4ans le Dw^r 
xnarck & dans ie HoUlein , dans i'Allemj^gif 
& dans la Flandre. 

-' . ' : -^ \ ' ■•.;•'•. -.r::) 
' A Rome^nle pcmdc jprètejadoit ît0<ij.(Mi« 
élire les Bapies malgré 'le$ r.<>affdîfl9ii^ qW 
s'etoient. f éfervc ce droit , & ^effiftoit à IW5 
reconnoître l'élu que cooitiDe. J9a Ëvêque^H^ 
non comme fon Souverain. Rome entière ie 
partagé ^en >ddux faiâîoQS; Liafiê^ <élit i0t)o- 
cem lî ^ l'putne élk le -fils ow^iâtit-^U tf^f 
Jaif , noanne* i«w , qui >^eod le nom' d-Atia* 
tilet. JLe fils)du4uif, coaftnaejpHis riehe , chaiflil 
fon compétiteur de Raote. innocent il ft 
réfugie en France , devenue rafy le des Papes 
opprimés. Ce Pàpé va à Lfe^fe, met Lothairell 
dahinfe^in^êts. , le' ôouromre Eitipertur 
8ni^ii(»teépod&:, &!)ex»otniiKirtfe/es<:ompé^ 
tftearsi- \\\t::v-: . . 

.n^i, ,1132,^ in^v , - 

. ITAWi^&BipoceîaTC^ . ^ '^Franco^ije , 

O4 
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ïti? LofnAiiiïïT.t 
& FAntî-Pâpè Anaclct , ont unpind parti 
en Italie. L'Empereur Lothaire & le Pape 
Jnnpçent vont à Rome. Les 4e«« Papes £» 
foumettent au jugement de Lothâire : il dé- 
cide pour Innocent. L'Anti-Papefe i»etire dans 
le Château^St.-Ange, ddnt il étéit' encore 
snaître. Lothâire fe £iit facrer par Innocent 
II 9 félon les ufages alors établis. L'un de;ç€;| 
ttfages étoit , que rÇmpereur faifoit d*abordl 
ferment de coijferyer au Pape la vie & Jes 
inembres. Mais oh en promettoif ' ^utlÉM^ à 
)*Empereurt 

Le Pape cède rufufruît des terres de I^ 
Comtefle Mathilde à Lothâire & à fon geh^ 
dre , le Duc de Bavière ^ feuUnxenr leur 'vie 
durant , moyennant une redevanéè annuelle 
aâ St, Siège. Ç'étoit une femence de guerres 
pour leurs fucceffeurs, . : ' 

Pour fa cilité4Eî la donation de cetufufrmt ^i 
Lothâire II baifa les pieds du Pape^ St coxh 
duifit fa mule quelques .pas. Qn croit qu( 
l-othaire eft le premier Empereur qui ait 
fait cette double cérémonicv 

' Les deux rivaux de Lothâire , Conrad:;dà 
Fr^nconie , & Fréderic-de Suâbe.>.atoahdbm 
liés de leurs partis , fe réconcHienlc ^avea 
l'Empereur , §jj le i[e»mnQ^ent. ^ 

^ vOa tient à Magdebpiirg uiiç vdfelçi'fcéîçtte* 
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LOTHAIRE IL iiy 

t*Empereur Grec , les Vénitiens y envoient 
des Ambaffadeurs pour demander juftice con^- 
tre Roger , Roi de Sicile; des Ambaffadeurs 
du Duc de Pologne y prêtent à l'Empire fer* 
jnent de fidélité , pour conferver àpparejn- 
ment la Poméranie , dont ils s'étoient em- 
parés. 

Police établie en Allemagne* Hérédités & 
coutumes des fiefs & des arriere-fiefs confira 
mées. Magiftratures des Bourg - meftres, des 
Maires , des Prévôts , foumlfes aux Seignçurs 
féodaux. Privilèges des Eglifes ^ des Evechés ^ 
^ des Abbayes confirmés. 

Voyage de TEmpereur en Italie. Roger , 
Duc de la Pouille , & nouveau Roi de Sicile, 
tenoit le parti de TAnti-Pape Anaclet, & me* 
naçoit Rome. On fait la guerre à Roger. 

La ville de Pife avoit alors une grande 
confidération dans l'Europe , & remportoit 
même fur Venife & fur^Gênes. Ces trois villes 
Commerçantes fourniffoient à prefque tout 
rOccident toutes les délicateffes de TAfiei 
Elles s'étoient fourdemcnt enrichies par le 
^n^merce & parla liberté /tandis que les 
défolations du gouverhement féodal répan* 
d^oient prefque par-tout ailleurs la fervitude 
& la mifere. (.es Pifans feuls arment un€ 
âotu dequc^rante galères au fecours de l'Einr 
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perefur ; & faiu eux , TEmpereur n'aurok pi 
réfifter. On dit qu'alors on trouva dans la 
l^ouille le premier exemplaire du Digesfte ^ 
& que l'Empereur en^t préient à la yUie de 
Pifc. * 

Lothaire II meurt en paflant les Alpesda 
Tirol vers Trente. 



C ON R A D III, 

VINGT*UNI£M£ EM^EREtTIl. 

JnLfiNRi, Duc de Bavière 9 furnommé le 
fupe]i>e , qui poffédoit la Saxe , la MiftAt y 
la Tburinge , en Italie Vérone & Spolettei 
Se prefqtie tous les biens de la Comteffe 
Mathilde , fe iaifit des ornements impériaux^ 
& crut que fa grande puiffancc le feroît recon- 
noitre Emtpereur : mais ce fut précifément ce 
qui lui ôta la couronne. , 

Tous les Seigneurs ie réuiliflent en faveur 
de Conrad, le même qui a voit difputé l'Em- 
pire à Lorhaire IL Henri de Bavière ,qi^ 
paroiflbit fi^pviflant^ eft le troiiieme de OQ 
aom qui eâ mis ^u bftn de VEAùpite. Il £a^ 
qu'il aitété|)lusimprudentenc(H;e quefuperbet 
puifqu'étant û {Miiflant , il fut à peine £& 
défendre. 
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(î O N * A ï> Il I. 4t$ 

Cortmne le nom de la maifon de ré Prince 
étoit Giieïfe, ceux qui tinrent ^on parti furent 
appeflés les Gmtfts , & on s'accoutuma à 
laminer àinfi les ennemis des £n^erturs« 

1139. 

. On donne à Albert d'Anhalt, ftirnommé 
fours. Marquis de Brandebourg, la Saxe^ 

3ui appartenoit aux Guelfes^ on donne la 
aviere au Marquis d'Autriche. Mais enéil ^ 
Aïbert Tours né pouvant fe mettre fenpoffet 
fion de la Saxe > on s^accommode. La Sasoe 
refte à la maifon des Guelfes , la Bavière \ 
celle d^ Autriche ; tout a changé depuis. 

1140. 

- Henri lé fupetbe«aemt , & laiffeau berceau 
Hpnri /ip lian. Son ftere Guelfe fontient it 
gnerttl; R<5ger, Koi de Sicile 9 lui donnoit 
mille marcs d'argent pour la faire. On vok 
qu*à peine les Princes Normands font puif- 
umtSvCn Italie, qu'ils fondent à fermer le che- 
min de Rome aux Empereurs par toutes 
foi^tes de thôyfeiis. Frédéric ÎBâî^eroufle^ 
ite^^eu de Ck>nrad, ît fi célèbre depuis , ^fb 
$^hale déjà dahs cette guerre. 

Depuis 114O9 jufqu'à 1146. 

/. Jamais temps ne parut plus favorable aux 
Empereurs pour venir établir dans Roipe 
cette puiflance qu'ils ambitionnèrent tbu^ 
jours , & aui fut toujours conteftée« 
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210 C O N R A D I I r. 

Arnould de Çrcfcia ^ difclple d'Abélafd J 
homme d'enthoufiâfme , prêchoit dans totite 
ritaiie contre la puiiTance temporelle des 
Papes & du Clergé. Il perfuadoit tous ceux 
qui avoient intérêt d'être perfuadés , & fur* 
tout les Romains. , 

En II 44, fous le court Pontificat de 
Lucius II , lés Romains veulent encore réta- 
blir Tancienne république ; ils augmentent 
le Sénat , ils élifeht patricp un fils de TAntî- 
Pape Pierre de Léon , nommé Jourdain^ & 
donnent au patriçe le pouvoir tribunitial. Le 
Pape Lucius marche contre eux ^ Se c& tué 
au pied dâ Capitole. - 

Cependant Conrad Ill.ne va point en Ita-* 
lie , foit qu'une guerre des Hongrois contre 
le Mai'quis d'Autriche le retienne , foit que 
la paffîon épidémique des Croifades ait déjà 
paffé jufqu'à lui. 

1146. 

Si:. Bernard , Abbé de Clairvaux, ayant 
prêché la Croifade en France , la prêche en 
Allemagne. Mais en quelle langue prêchoit- 
il donc ? il n'entendoit point le tudefqùe ; il 
ne .pouvoit parler latin au peuple. II y fit 
beaucoup de miracles. Cela peut être. Mais 
il ne joignit pas à ces miracles le don de 
prophétie ; car.il annonçarde la part de Dieu 
les plus grands fuccès. 



. ,/ 
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6 o N k A b I ï !• "? 

l.'*Empereur fe croîfe à Spire avec beau*- 
cqup de Seigneurs. 

1147. 

Conrad III fait les préparatifs de fa Croî- 
fade dans la diète de Francfort. 11 fait avant 
fon départ couronner fon fils Henri ^ Roi des 
Romains. On établit le Confeîl impérial de 
Rotvell , pour juger les Caufes en dernier ref- 
fort. Ce Confeit étoit compofé de douze 
Barons. La préiidence fut donnée comme un 
fief à la maifon de Schults , c*eft- à-dire , 
à condition de foi & hommage , & d'une 
redevance. Ces efpeces de fiefs commen*- 
çoient à s'introduire. 

L'Empereur s'embarque tùr lè Danube 
avec le célèbre Evêque de Freifingen , qui a 
écrit rhiftoire de ce temps, zvct ceux dé 
Ratisbonne, de Paflau , de Baie, de Metz, , 
de ,Toul. Frédéric Barberouffe , Je Marquis 
d'Autriche , Henri , Duc d^ Bavière , le 
Marquis de Montferfat , font les principaux 
Princes qui l'accompagnent. ^ ' 

Les Allemands étoient les derniers qui 
venoient à ces expéditions d'abord fi bril* 
lantes , & bientôt après fi malheureufes. 
Déjà étoit érigé le petit Royaume de Jéru* 
falem : les Etats d'Antioche , d'Edeffe , de 
Tripoli, de Syrie, s'étoient formés. Il s'étoit 
élevé des Comtes de Joppé , des Marquis de 
Galilée & de Sidoh ; mais la plupart de cetf 
conquêtes étoient perdues. ^ 
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I148* 

L'intempérance fait péftr une partie ât 
l'armée Allemande. De4à tous ces bruits ijue 
l'Empereur Grec a empoifonn^ les fontaiiiei 
|>our faire périr les crdifés. 

Conrad & Louis le jeune , Roi de France | 
joignent leurs armées affoiblies vers Lapdi^ 
cée. Après quelques combats contre lei 
Mufulmans^ il va en pèlerinage à JérufaleQi> 
au lieu de fe rendre maître de Patnas ^ qpli 
aifiege enfuite inutilement. II s'en retôuroe 
prefque fans armée fur les vaifleaux de foA 
beaufrere Manuel Comnene ; il aborde dans 
le golfe de Venife > o'ofant aller en Italie ^ 
encore moins fe préfenter à Rome pour j^^ 
être couronné* 

1148^ H49. , 

La perte de toutes ces prodieieufes zrmét$ 
^e croifés y dans les pays oh Alexandre avoit 
fubjugué avec quarante mille hommes mi 
Empire beaucoup plus puiflant que celui des 
Arabes & des Turcs , démontre que dans ces 
entreprifes des chrétiens ^ il y a voit un vkd 
radical qui de voit nécefiairement les détruire t 
c'étoit le gouvernement féodal , l'indépen^ 
dance des chefs, & par conféquedt la défu** 
Aion , le défordre & rimprudeoce« 

La feule Croifade raifounable qu^on Ût ' 
alors ^ fut celle de q^elq^cs Sçi|[f)eurs Flfi^ 



Digitized by VjOOQ le 



CO N â A û î I L %1% 

thands & Anglols , mais principalement de' 
plufieurs Allemands des bords du Rhin^ 
du Mein & du Vefer, qui s'embarqueirent 
jJour aller (ecôurir rfifpagne, toujours en*- 
vahie par les Maures. C'etoit là un danger 
véritable qui demandoit dès fecours. Et it 
valoit mieux " affilier l^Efpagne contre les 
ufurpateurs , que d'aller à Jérufalem , fur 
laquelle on n'avoit aucun droit à prétendre ^ 
& oîi il n'y avoit rien à gagner. Les croifés 
prirent Lisbonne y & la donnèrent au Roi 
Alphonfe. 

On en faifoît une autre contre les païens 
du Nord ; car refprit du temps chez les chré*- 
tiens étoit d'aller combattre ceux qui n'é- 
toient pas de leur religion. Les Ev^pies de 
Magdebourg^de Halberftad /de Munfter ^ de 
Mersbourg, de Brandebourg, pluûeurs Abbés^ 
' anifnent cette croifade. On marche avec une 
armée de foixante mille hommes pour aller 
convertir Tes Slaves^ les habitants de la Çomé^ 
ranîe^y de la PruiTe & des bords delà Mer 
Baltique. CettéCroifade fe fait fans confultei^ 
FEmpereur , & elle tourne même contre iai« 

Henri îe lion , Duc de Saxe , à qui Cot^ad 
«voit ôté te Bavière^ étoit àf la tête de la 
Croifade contre les païens ; il les laiffa bien- 
tôt en repos , pour attaquer les chrétiens ^ & 
jpour reprendre la Bavière^ 
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iijo, 1151. 

^Empereur ^ pour tout fruit de (on voyagé 
en Paleiline, ne retrouVe donc en Allemagne 
qu'une guerre civile, fous le nom de gturrè 
faintt. n a bien de la peine , avec le fecours 
des Bav^arois & du refte de rAllemagne^à 
contenir Henri le lion & les Guelfes^ 

Conrad III meurt à Bamberg le 1 5 Février^ 
fans avoir pu être couronné en Italie , ni laif^ 
fer le royaume ^ d'Allemagne à fon fils^ 

FRÉDÉRIC I, DIT BARBEROUSSE, 

VINGT-DEUXIEME EMPEREUR^ 
II52. 

jL^RÉDERtc i eft élu à Francfort par le eon- 
fentethent de tous les Princes. Son fécretsTire 
Amandus rapporte dans fes annales, dont 
on a confervé des extraits , que plufiëurs * 
Seigneurs de Lon^bardie y donnèrent leur 
fuffrage en ces termes : O vous Offiùt[ Offi- 
ciati ^ fi vous y confcnte[ , Fridcricaura ia force 
Je fon Empire. 

Ces Officlati étpient alors au nombre defîr; 
Les Archevêques de May ence, de Trêves, de 
Cologne , le Grand- Ecuyer, le Grand-Maître 

d'hôtel. 
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aTiôteljle Grand-Chambellan : on y ajouta de** 
puis le Gradd-Echanfont Ilparoîtîndubitablô 
que ce&OfficiatP étoient les premiers quirecon- 
noiffoient TEmpereur élu , qui Tannonçoient 
au peuple > qui fê chargeoient de la céré« 
inonie. 

Les Seigneurs ttalîens affiiîerent k Cette 
néleâion de Frédéric. Rien n'eft plus natureL 
On croyoit à I^ranefort donner l'Empire 
Romain en donnai^t la couronne d'Âilema-' 
gne ; quoique le Roi ne fût nommé Empereur 
qu'après avoir été couronné à RomCé Le 
prédécefleur de Frédéric Barberoufle n'avoit 
eu aucune autorité ni à Rome ni dans Tltalie ; 
& il étoit de l'intérêt de Télu que les grandi 
vafTaux de l'Empire Romain joigniflent leurs 
fuffrages aux voix des Allemands. 

L'Archevêque de Cologne le (zôurontiô 
à Aix-la-Chapelle : & tous les Evêques Ta* 
vertiffent qu'il n'a point l'Empire par droit 
d'hérédité. L'avertiflement étoit inutile ; lô 
£ls du dernieir Empereur abandonné en étoit 
une affet bonne preuve. 

Sôii régné côiiiiiience par Paâidil tn p\\ii 
împofante. Deux concurrents-, Svenon & 
Canut / difputoi^nt depuis long - tertp^ lé 
Dahemarck : Fréd^ic (e fait arbitre ; il forëé 
Cànut à céder fes droits. Svenon foumet lé 
panemarck à l'Empire dans la ville de M^S'Sf 
bourg. Il prête ferment de fidélité ^ H eÀ 
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hiTtffli par Tëple. Ainft ^ au niUko. de trà 
lie trov^bks , on voit des Rois de Pètogne» 
de Hongrie , àê Pe»tefl»âr^k, auA pfîeds: du 
trôwe ii^yéfiak 

Le Marquifat d'Autrîclie cft érigé en Duché 
«À faveur dé Henrr Jafanfergott , ^'ôa ne 
conndît* guère , & ioat kt poilériti s^âe^ 
èimpon uft fiecle après. 

Henri feLiofi, cel>lic de Sabre ^ delà Mi« 
feh Gueiïe , o^ent rinvdHttire die k 
Bafviete y parce qu'il Fàfveît prefqtte tevtt 
teeonquife, & il^ient pBttmti deFréâe^e 
Barberouâe » âtiftânft quTii avoit été mt&â 
ie Conrad F* 

Le Pape Eugène lit envoie deux lég^ 
Mté h procès à TAitHevâqâe (^ B%<i»ée ^ 
aeeufé d*àvôir diffipé lès hiffns ék (éwE^f 
et n&niperéur le permet.: 

En récompenfe , Frédéric ÔarSeroaflc 
céf udie ùt fenmie^ Nfarie de/Vocbourg ou 
Vohénbourg , fans que le Pape Adrim IV, 
alors fiégeaxû à Roqie y le troav^ mauvais. 

^édern: reprend iaf l'Ii^£e fe^^èffiifli^ 
fes prédécefleûi^é ^ réduit plofieuirs tifiei 
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étt tàtïAysâtêie i c)ut Vdulôieât fe tiiettf e eft 
tépablitfaéy lôai^ Mikin lui téû^e^ 
'■'.'' ■ • 

il fe faîik i au ttom de Mètirî i fort pupîHéé 
fils de Corirad IH , des terres de te CotiiteTO 
Màrhilde, eft couronné à Pàvie^ & député 
t^râ Adrien I V, pour le prief de le coûf oir* 
lïer Emperetir à Rotfte* 

Ce Pdpe efi art des grâtiés eireirtples de £6 
que peuvent le mérite perfontiei Ôt la fo** 
lurtè. Né Anglois , fils d'un mendiant ^ long^ 
temps tnertdîant lui-même ^ erraht de p^ys 
en pavs^ avant de pouvoir être teçu vafet 
^^het des Moines en Diauphînîé ; enfin^ porté 
*u cortiblede la grarrtdeur ^ il avdit d'autant 
|)lus d'élévation d$rts refprit, qu'il étok 
|)afTertU d'un état plus abjeA. Il yOuloit cott^ 
tdnner trti vaffal , & eraignôît dp fe dbnnei? 
lin riiaître* Les troubles précédents avôîent 
Introduit la coutume qrte quand f Empereuï 
vertoîtft faire fkcrel* , le Pabe fe fottifidît^ 
le peupié fe eântonndit, 8t 1 Empereur eort^ 
tnençoit par jurer que le Pape rte feroit rtl 
tué ) rti mutilé , rti dépoirilté. 

Le St. vSîegè étoît |irôtégé ^ éctnmé ànfà 
Vu , par le Roi de Sidle éc de Naptes ^ 
devenu voifîrt & vàfial dangereut* 

L*Ênipefeur& le Pape fe rtfértagetn Pdfl 
Poutre^ Adrien , enfermé dans la ferteteffë ' 
ià» Citta^^CaftelIo ^ s^acwrde p^ur le êoyi^ 

P a ■ 
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ronnement ^ comme on capitule avec foa 
ennemi. Un chevalier, armé de toute pièce, 
vieitf lui jurer fur TEvangile , que fes mem- 
bres & fa ^ vie feront en fureté ; 8c l'Empe* 
reur lui livre ce fameux Arnaud de Brefcia , 
qui avoit foulevé le peuple romain contre 
le Pontificat , & qui avoit été fur le point 
de rétablir la république romaine. Arnaud 
eft brûlé à Rome , comme un hérétique & 
comme un républicain , que deux Souverains 
prétendants au defpotifme $*immoIoient* 

Le Pape va au devant de TEmpereu^ qui 
devoit , félon le nouveau cérémonial , lui 
baifer les pieds, lui tenir Tétrier, & con7 
duire (a haquenée blanche Fefpace 4^ neuif 
pas romains. UEmpereur ne faifoit point de 
difficulté de baifer les pieds : mais il ne vou- 
loit point de labride. Alors les Cardinaux 
s'enhiient dans Citta-di-Caftello, comme fi 
Frédéric Barberoufle avoit donné le fignal 
d'une guerre civile. On lui fit voir que 
Lothsure II avoit accepté ce cérémonial 
d'humilité chrétienne; il sy Soumit enfin ; 
& comme il fe trompoit/d^étrier, il dit qu'il 
n'avoit pas appris le métier de palefrenier. 
C'étoit en eflfet un grand triomphe pour 
l'Eglife , de voir un Empereur iervir de 
palefrenier à un mendiant, nls d'un mendiant^^ 
devenu Evêque de cette Rome oii cet Empe- 
reur devoit commander» 

Les députés du peuple Romain^ avenus 
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auffi plus hardis depuis que tant de villes 
d'Italie ayoient fonné le'tocfin de la liberté , 
viennent dire à Frédéric : Nous vous avons 
fait notre Citoyen 6r noire Prince , dUiranger 
que vous itie^ , &c« Frédéric leur impofe 
filente , & leur dit : CharUmagne & Othon 
vous ont conquis , & je fuis votre Maître , &c« 

Frédéric eft facré Empereur le iS Juin ; 
dans St. Pierre* 

^ On favoit fi peu ce que c*étoît que TÈm- 
pire , toutes les prétentions étoient^ con- 
ttadidoirès , que d'un côté le peuple Romain 
fe fouleva ^ &'il y eut beaucoup de fang' 
verfé , parce que le Pape avoit couronné 
l'Empéteurians Tordre du Sénat & du Peuple ; 
& de Tâutre côté le Pape Adrien écrivoit' 
dans toutes fes lettres , qu'il avoit conféré it 
Frédéric le bénéfice de l'Empire Romain , 
Sentficium Imptru Romani. Ce mot de Bene* 
ficium fignifbit un fief alors. 

Il'fit de|>Iiis^pofer en public un tableau 

Jui repréfentoit Lothaire II alix genoux do^ 
ape Alexandre Ily tenafnt les mains jointes 
entre celles du Pontife » ce qui étoit la mar- 

aue diftiéâive de la vaflaltté. L'infcription 
yk tableau étoit : ' 

Rtx vcnit ftntt forçs jurons prUis urhis honores^ 
\ PoJI àomofit^aM^ramitquodantecoronam* 

H Le Roi jure à la porte le maintien de^^ 

P3 
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H. hmneiirs de Komf » devient vaflal du P^ef 

On voit dij» Frédéric fort puiflam en 
Allema|(oe ; cair il ^it coodaqmer 1^ Coaitf» 
Palatin'^u RHin à fon retour dans une diète , 

J)aur dos mgiverfatipQSt La peine ^oit ^ ielpa 
ancienne loi de Suabe f de porter un 
chien fur les épaules un mille d'Allemagne. 
ï/AMievjâfiw de Mayence eft condamné à 
la même peine ridicule* On la leur épargne,. 
^•Çmpereur fait détruire plpûeurs petits çfaâ^ 
teaui^ de bi^ands/ U épou£e à Vurt4K>iirg 
}a ^e d'un Comte àc Bourgogne ^ c'eft-à« 
dire, -de la Franche- Comté ,,« devient par* 
}à Seigneur dir^ 4e «ette Cwpté , relevai» 
^r^mpire^ 

r 

[ I.e Comté, fpt^heaurpore, nommé R^enaud* 
9yant obtenu de grandes ipiniunités en faveitf 
fie ce mariage , s'intitula le Comte*Franc ^ 
^c'eft de-4à çp'çft vew k nçw del^wcMr 

l-es Polonois refufànt 4« 9^79^ ïwr i^nt ; 
qui étoit alors fixé à cinq cents ns^jssd'ar^ 

fent. Frédéric marche vers la Pologne. 1.6 
J^uc de Pologne donne (on frère eh otage » 
& fe fownet 4» tt^t ^ dwt îl psue les 
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Fiéderk pafle ^ Qeiânçoii , devenu foii 
domaine j ïl y reçoit 4^s ^qgatç dv Papf 
avec lés Ambafladeurs de prefquç tous les 
Prioces. il fe plaiiH avec hautew à ces Légats^ 
da terme de èin^c dont la Cour de Kom% 
ufoît en parlint d^ rj^opbe ^ 4^ du tableaii 
qk jLot^ire II étok repréfenté çooniie vaflial 
duSt. $iege. Sa glok« & fapuiflance, ajiifi qV/^ 
fon droit y |u^fi|ent cett^ hauteur* Un Léga{ 
9)ra0t di| : if i VManftrmr m um^ pas l*Empi^ 
4u P^p€^ 4e fui U Jhn^^il donc ? Le CiHMt 
Palatin ^ ppur r^nfe j y eut tder hs JLégatti 
L'Ëmp^Trew les rienvob ^ Romd» 
♦ 

Les droits régaliens font confirmés à TAr- 
chevêqi^ de Lyoi» f lieisoAiitt ^ l^mpereur 

1}eiir Primât d^s Gaules» La furiCdij^oa de 
'4rc)i«yâqae «âp pm cet «âe mém0t9hl^^ 
étendut^ fur t^$ les fim 4e la Savoie* LWir 
gmal éfi ce dt^niQ iuUidf lencotie. Le ft:eate 
eft dans une petite bulle on boîte 4'<>r^ C^ 
de cette manière de fceller que le nom de 
bulie % iété d9fln4 aul^ ii^fo^tf utipA^ 

VEfiif4$r$ur #isçor<)e te tkpi^d^ Roi an Dmt 
de Bohetoe. UIa}(Ûâa« » ^ vie durant. Lcis 
{Impefeurs d^fmoi^tn ^k>r^ de^^tiires à vie» 
mètM pdbiî ^ Hoi^^t^m ; ^ on étoit Rx)i » 
par la grâce de l'Efli^^uf , fe W fpe la Pi?Ot 
vincCy dont on devenoit Roi, fut un Royaume; 
4b iime due ViM y^ dasi 1m eomoietti^e- 

P4 
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snents^ tantôt des Rois , tantôt des Ducs dà 
Hongrie , de Pologne , de Bohême. 

Il paffe en Italie : d'abord le Comte Pala- 
tin j. â^ le Chancelier de l'Empereur , qu'il 
ne faut pas confondre avec le Chancelier 
de l'Empire , vont recevoir les ferments de 
plufieurs villes ; ces ferments étoient conçus 
en ces termes : Je jure d'êire toujo^rs fidclt à 
Monftigncur ^Empereur Frcdcric contre tous fcs 
ennemis , &c. Comme il étoit brouillé alors 
avec le Pape , â caufe de l'aventure des 
l^égats à Befançon f il fembloit que ces fer« 
jnents fifflent exigés contre le St. Siège. 

II ne paroît pas que les Papes fbflent alors 
Souverains des terres données .par Pépin ^^ 
par Charlemagne & par Othon L Les Com« 
iniiTaii^es de l'Empereur exercent tous les 
liroits de la SouT^r^çté d?ms la oiarcha 
4'Ançonef 

Adrien IV envole de nouveaux Légats à 
l'Empereur dans Augsbourg , où il aflemble 
ion armée. Frédéric marche à Milan. Cette 
villeétoit déjà- la plus puiflatite de la Lom-* 
bardie : & Pavie & ^avenue étoient peu 
de chofe en comparaifon : elle s'étoit rendue 
îibre dès le temps de l'Empereur Henri V ; 
la fertilité de fon territoire ^ & fur-tout fa 
liberté l'avoient enrichie. 

^ Tiipproçhe de l'Empereur ^ elle envoif 
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oiïrîr de l'argent pour garder fa liberté. 
Mais Frédéric veut l'argent & fa fujétion. 
La ville eft affiégée & fe défend. Bientôt 
fes Confuls capitulent : on leur ôte le droit 
< de battre liionnoie & tous les droits régaliens. 
On condamne les Milanois à bâtir un Palais 
pour l'Empereur , à payer 9000 marcs d'ar- 
gent. Tous les habitants fpnt ferment de 
fidélité. Milan , fans Duc & fans Comte > fut 
gouvernée en vill^ fujette. 

Frédéric fait commencer à bâtir le nouveau 
Lodi fur la rivière d'Adda, Il donne de 
nouvelle^ loix en Italie , & commence par 
ordonner que toute ville qui tranfgreflera 
ces loix 9 paiera 100 marcs d'or ; un Mar- 
quis 50, un Comte 40, & un Seigneur Châte- 
lain 10. 11 ordonne qu'aucun fief ne pourra 
fe partager. Et comme les vaffaux , en prê* 
tant hommage aux Seigneurs des grands 
fiefs, leur juroient de les fervir indiftinôe-' 
inent envers & contre tous , il ordonne que 
dans ces ferments on excepte toujours l'Em* 
pereur : loi fagement contraire^ux coutu* 
mes féodales de France , par lesquelles un 
vaffal étoit obligé de fervir fon Seigneur en 
guerre contre le Roi : ce qui étoit , comme 
nous l'avons dit ailleiirs ^ une jurifprudence 
de guerres civiles. 

Les Génois & le> Pifans avoient depuis 
long- temps enlevé là Corfe & la Sardàigne 
#u«Sain:afins ^ &. s'çn difputoient encore la 
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trçs-puiCanfs. Mah F/éd^rlç , j>lii3 pui^aot 

3ii'^)iV f envoie des Com$tàSkite$ dans c^f 
eux villes ; & p^r^Dp qM<9 les Génois l^ 
tr^verfem » U leur £94 paypr une amei|de 
d? imllp marcs d'arg^^m $ & les empêche d? 
çQOCinuer à fortifier Gépes. 

Il r^me^ Tordre dans le$ ^e& d^ la Conir 
tefle Mathilde » dont le$ Papips ne pofliéd(Hen( 
irîem II les donne à nn Guelfe , coufin du 
jPuc 4e S^xt * de Paviere. On oui^lie le 
neveu àp çe^e Çomte^e ^ fils de TEmpereuf 
Çpnrad ^ Ipiquel avoijt des dépits for ces fie&^ 
Çn ce ten»pj l'Uiiiyerfitié de Bplo|^ , 
}a première de toutes l^s Univerfites dç 
r^uropç , commençpit à s'éta}>lir , & TEm? 
per^ur li4 donne des priyil^es. 

M59- 

Frédéric I commçnçpit ià èttc {#$ ;nakr# 
çn Italie que Charlemagp^ & Otnoa ne Tar 
voient 4te : il ^âbiblit jEs Pape en foufie^ant 
lies prérogatives des $4fl^tpurs de Ro^oe » 9^ 
encore plus en mçtj^ 4(:s tr^^pes w a*W^- 
tier 4*1^1 ver 4am (^ ternes, 

Adrien I V, pour mieux çonferver le te^f 
porel , attaque Frédéric Barberouffe fur le 
fpiritii,eU II n^ s'agit pfu^ ic§ inve^tur^s par 
un bâtpn ççurbé q^ droit 9 m^ du ferment 
que Jçj Bviq»« f rUtçflf 4 r5flg>esfi«rt U 
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taàu oetiis cérémonie xlç facrilege , & cepen-. 
dant fous main H excite les peuples. 

Iss JMilaoois prennent cette o^rçaiton de 
r^ouvrer un piç» de li^rté* Fré<leric les faij 
4échreT difiwufs & tnmmU (U C Empire ; Sç 
par TArrêt l^r^ t>4ens font livrés au pillage f 
9ç I#UfS pçrlonnes à Teiîclavage ; Arrêt qui 
xeflbmble pj^i^t à un ordre d'Attila qu'à 
à90 ççnâîtuiioil d'un JË.fBpereur chrétien» 

«Adri^ ) y AilÊt ce temps die troiible pour 
redemander tous les fiefs de la Comtefie 
Mathilde , le Duché de Spolette , la Sardaigne 
^ la Corfe. L'Etppereur ne lui 4onne rien. 
U affiege Crème , qui 4VPÎt pris le parti de 
Milan, pr^d Créfl^ ^ l«;pllle, MiUn reA 
pir^ , Se ^ii quelque teipps du bonheur de 
devoir i^ {ibortéiJm cpurage* 

1160. . 

Après la mort du F^pe^ Adrien IV, les Car- 
dinaux fe partaient. La moitié élit le Cardi-^ 
imU Roland; f ui|>rendie nom d'Alexandre III, 
enne«)i dé<^gré de l'^iapereur : {'autre choiiit 
Q^yien^ fonp^r^^n» qui s'appelle Viâor, 
Frédéric BaffewQuflfenfi»ntde/es droifs d'fim*, 
poretv» ii^^e m Cpncile 4 P^vie pour 
)ug0r «entre Ae$ dWK ico^ipiétf teinr*. Afexandrif 
lîwife de j'âeoianpître ce Co^le* Vi^ôr 
sV préfci»e; JL4B.C<ww:iIeiuge en fa faveur, 
vEmpereur lui b^£e l^s {ne^s & cpnduijt fon 
«b«7fll comme ^elMi'dtA^riffi» Al fei^menojt 
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à cette étrange cérémonie pour être réelU* 

dent le maître» 

Alexandre III , retiré dans Anagni, excom- 
munie l'Empereur , ^ abfout fes fujets du 
ferment de ndélité. On voit bien que le Pape 
comptoit fur le fecours des Rois de Naples 
& de Sicile. Jamais un Pape n'excommunia 
un Roi fans avoir un Prince tout prêt à fou* 
tenir , par les armes , cette hardiefle ecclé'» 
fiaftique : le Pape comptoit fur le Roi de 
Naples > & fur les plus grandes villes d'Italie* 

ii6i* 

Les Milanois profitent de ces divifions. 
Ils ofent attaquer l'armée impériale à Caren* 
tia , à quelques milles de Lodi , & remportent 
une grande viâoire. Si les autres villes d'Ita- 
lie avoient fécondé Milan , c'^toit le moment 
pour délivrer à jamais ce beau pays du jou|^ 
étranger. 

L'Empereur rétablit fon armée & fes affai-^ 
res : les Milanois bloqués manquent de vivres ^ 
ils capitulent. Les Confuls , & huit Cheva* 
fiers y chacun l'épée nue à la main , viennent 
mettre leurs épées aux pieds de l'Empereur ^ 
à Lodi. L'Empereur révoque l'Arrêt qui con- 
damnoit les citoyens à lai fervitude ^ & qui 
livroit leui^ ville au pillage. Mais à peine y 
eft-il entré le I7 de Mars , qu'il fait démolir 
les portes 9 les remparts >Uôns les édifices 
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publics, & on feme du fel fur leurs ruines, 
fclon Tancien préjugé très- faux que le fel 
eft remblême de la ftérilité^ Les Huns , les 
Goths, les Lombards 9 n'avoient pas ainfi 
traité ritalic. 

Les Génois 9 qui fe prétendoîent libres ^ 
viennent prêter ferment de fidélité ; & en 
proteftant qu'ils ne donneront point de tri- 
but annuel , ils donnent 1 200 marcs d'argent» 
Ils promettent d'équiper une flotte , pour 
aider l'Empereur à conquérir la Sicile & la 
Fouille; & Frédéric leur donne en fief ce 
qu'on appelle la rivière de Gênes , depuis 
Monaco jufqu'à Porto* Vençre* 

Il marche à Bologne , qui étoit confédérée 
avec Milan , il protège les collèges , & fak 
démanteler les murailles. Tout te foumet à 
fapuiflance. ^ 

Pendant ce temps, l'Empire fiait des con- 
quêtes dans le Nord. Le Duc de Saxe s'em- 
pare du Meklenbourg , pays de Vandales , & 
y tranfplante des Coloniefs d'Allemands* 

Pour rendre le triomphe de Frédéric Bar- 
b étouffe comjplét, le Pape Alexandre II!, 
fon ennemi,, fuit de l'Italie, & fe retire en 
France* Frédéric va à Befançon pour intimi- 
der le Roi deFrance, & le détacher du parti 
li'Alcxandre. ^ 
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Ceit dans ce teihpî de fa ^iÉanor cft/3 
ibnrmé les Rois de Danemar^k , de Bohem* 
& de Hoitgrie , de yemr à (es ofdfes^ don^ar 
letif voix dans une àteté cdfftre ua Pape« 
Le Roi de Danemarck, ValdenHaf I ^ d^éit ; 
il fe rendit à Befançon. On dit qu'il n'y fit 
feraient de fidéHté otie pour te fefle de la 
Vandalit qu'on abanaonnoit à fes conquêtes» 
D^aatrés difent qu'il remmVella Phommage 
j^ouf le Danionarck. S'il eft ainfi, c'eft le 
dernier Roi de Dairemarek qui ait fait hcMti* 
mage de fofi Royaume à l'empire. Et cette 
année ii^i devient par -là une' g^ancte 
époque* 

1163. 

L^inperetir ira à Mayenee^ dont le peuple^ 
excité par des Moines , avoit maffacré rAr-* 
thevêqtie ^ il fait rafêr les murailles de la 
ville ; elles ne furent rétablies que longtemps 
après. 

Êrfort ^ Capitale de la Thuringé > ville 
dont les Archevêques de Mayence ont pré*» 
tendu la Seigneurie depuis Othon IV^ eu, 
ceinte de murailles , dans le temps qu'on 
détruit celles de Mayenne. 

Ëtabiîjfement de la fbcîëté dfes Vilfes atif'â* 
tiques. Cette uhidiï avolt côrtmiêiKîé p« 
liaitibourg & Lubèck ^ qui fdifdîëdt quelque 
négoce ^ à l'exemple des villes iftaritimei d9 
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VMk. Blèi (è ieûëiteht hieûtàt ùtiks êc 
fin^iittèj en fourùiffànt cb ttioiûé le nêctC- 
hhrè aa NdM de VAthmàgnéi, Et dtpttià, 
lofique tubecir, qiii Épp^riènôit au fàtfieuic 
Henri le Lron , & tftf'if fortifia, ftrt dédàtét 
ville impériale par Frédéric Barberoufle , & 
là première des rillés maritimes i lorfqu'elle 
eut le àrcAt (iëhattrt ûfoûhbiç ^tMe tmm^ 
hait iht lâ mdîléiifedë t^trte^ , dans; tes psty^ 
oir Fbn if en atoît frappé flïfqtfalw S qu'l im 
très-èas mié. î>êAi Vîéiiï , à ce qU'dij a crïi , 
Yzrgent JhrÉing. ï>ë-fà vièrit ^tre Londres 
fcértpftà Ja'r ûné ftvw ftërKte , quand èlîé 
fcf fitt dfibdée aiix tril^eî ^nfêàtiqaés. 

U arrive à l'Empereur ce qui étpît arrivé^ 
i tous les prédéceifiètirs : on fait contre lui 
iks ligués éti Italie, tandis qu'il efl en' Atle- 
magne. Rdme fé ligue ^èc Vehifé par léà 
fbîni dd I^ap^é Ale^andire IlL Venife impre- 
nMé pa^ fà fimation , étoit redoutable par 
fon opulence; eUe avoit acquis de grandes 
richefles dans les Croifades , auxquelles Tés 
Vénitiens n'avoientjtifqifalors pris part qu'en 
négociants habiles. 

Piiédèrie retourne en tfalïë , & ravage lé 
Vérottôïs (fcA étoit de fa ligué. Son Pape 
Vîftot tftéiirn Iteti fkit focrér un autre , au 
iné|ftis ie totties les loix , par un Ëyêque de 
Liège. CétiïÂir^ateùr prend le nomdéPafcaL 

La Sardaigtie étoit ailôrs* gouvernée par 



Digitized by VjOOQ IC 



140 FrédericI,* 
quatre Baillifs. Un d'eux, qui s'étoit enrîclui 
vient demander à Frédéric le titre de Roi > 
& l'Empereur le lui donne. Il triple par-tout 
les impots , & retourne en Allemagne avec 
aflez d'argent pour fe faire craindre» 

1165. 

Diète de Vurtzbouirg contre le Pape 
Alexandre III. L'Empereur exige un ferment 
de tous les Princes & de tous les £yêques> 
de ne point reconnoître Alexandre. Cette 
diète eft célèbre par les députés d'Angleterre^ 

8ui viennent rendre compte des droits du 
d & du peuple , contre les prétentions de 
l'Eglife de Rome. 



Frédéric , pour donner de la confidératioa 
à fon Pape Pafcal , lui fait cànonifer Charle- 
magne. Quel Saint , & quel faifeur de Saints i 
Aix-la^-Chapelle prend le titre.de la Capitale 
de l'Empire , quoiqu'il n'y ait point en effet 
de Capitale. Elle obtient le droit de battra, 
monnoie. 

ti66. 

Menri le Bon , Duc de Saxe & de Bavîefe, 
ayant augmenté prodigieufement fes Domai- 
nes ^ l'Empereur n'eft pas fâché de voir une 
ligue en Allemagne contre ce Prince. Un, 
Archevêque de Cologne , hardi & entrepre- 
nant , s^unit avec plulîeurs autres Evêques ^^ 
avec le Comte Palatin , le Comte de Thu- 
ringe & le Marquis de firancjebourg. On fait 

à 
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Henri le Lion une guerre fanglante. L'Empe- 
reur les laiiTe fe battre & pafle en Italieé 

ii6j. 

Les Pifans & les Génois plaident à Lodt 
devant l^£mpereur ^ pour la pofTefGon de la 
Sardaigne> & ne l'obtiennent ni les uns ni 
les autres» 

Frédéric va mettre à contribution la Pert* 
làpôle 5 fi foleitinellement cédée aux Papes 
par tant d'Empereurs & patrîihoines incon^ 
teflables de l'ËgUfe. 

La ligue de Venife & de Rome ^ & la 
haine que le pouvoir defpotique de Frédéric 
infpire, engagent Crémope, Bergame, Bref* 
cia 5 Mantoue , Ferrare & d'autres villes à 
s'unir avec les Miliinois. Toutes ces villes & 
lés Romains , prennent en même temps les 
armesé 

Les Romains attaquent , v^s TufcUluiif J 
Une partie de l'armée impériale» Elle étoit 
commandée par un Arche^vêque de Mayence^ 
très-célebrc alors > nommé Ch^iftiern > &- 
p^r un Archevêque de Cologne. C'étoit uit 
' fpeâacle rare de voir ces deux Prêtres en- 
tonner une chanfon allemande pour animet 
leurs troupes aii combat. 

Mais ce qui mafquoit bien la décadenCd 
de Rome ^ c'eft <]ue les Allemands ^ dix fois 
Nouv. Mil. Tom. XV* Q 
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moins nombreux ^ défirent entièrement lef 
Romains. Frédéric marche alors d'Ancone à 
Rome ; il attaque^ il brûle la ville Léonine; 
& TEglife de St. Pierre eft préfque confumée* 

Le Pape Alexandre s'enfuit à Bénévent; 
L'Empereur fe fait couronner avec llmpéra* 
trice Béatrix , par fon Anti - Pape Pafcal ^ 
dans les ruines de Su Pierre. 

De -là Frédéric revole contre les villes 
confédérées. La contagion qui défoie fon 
armée , les met pour quelque temps en fureté. 
Les troupes allemandes , viâorieufes des 
Romains ^ étoient fouvent vaincues par 
Tintempérance & par la chaleur du climat. 

Alexandre Itl trouve le^cret de mettre à 
la fois dans fon parti ^ Emanuel ^ Empereur 
des Grecs ^ & Guillaume , Roi de Sicile ^ 
ennemi naturel des Grecs ; tant on croyoit 
l'intérêt commun de fe réunir contre Batr 
beroufle. 

En effet 9 ces deux puiflances envoient au 
Pape de l'argent & quelques troupes, L'Em-* 
pereur ^ à la tête d'une armée très-diminuée ^ 
voit les Milanois relever leurs murailles fous 
fes yeux ^ & prefque tout^ la Lombardie cou* 
jurée contre lui. Il fe retire vers le Comté 
de Maurienne. Les Milanois, enhardis^ le 
psiiArfuiyeoJi dans les montagnes. Il echiappd. 
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il grand^peine , & fe retire en Alface > tandis 
tpxt l€ Pape rexcommunie. 

L'Italie tefplre J>ar fa retraite. Les MilanoU 
fe fortifient, lis bâtiffent aux pieds des Alpes 
la ville d'Alexandrie à l'honneur du Pape» 
Ceft Alexandrie de la paille ^ ainfî nommée , 
à caufe de fes maifonnettes couvertes de 
chaume , qui la diftinguçnt d'Alexandrie > 
fondée par le véritable Alexandre. 

En ^ttîe année » Lunebourg commence à 
devenir une ville» 

L'Evêqtïé de Vurttboufg obtient la jurîf* 
diâion civile dans le Duché de Franconien 
C'eft ce qui fait que fes fuccelTeurs ont eu la 
direâion du cercle de ce nom» 

Guelfe , cbuiin germain du fameux Henri 
le lion , Duc de Saxe & de Bavière ^ lègue 
en mourant , à l'Empereur , le Duché de 
Spolette^ le Marquifat de Tcnfcane» avec (es 
droits fur la Sardaigne , pays réclamé par 
tant de compétiteurs^ abandonné à lui-même 
&: à fes Baillis , dont l'un fe difoit Roi. 

1169. 

Frédéric fait élire Henri , fon fils aîné , Roî 
4es Romains , tandis qu'il eft prêt à perdre 
pour jamais Rome &, l'Italie* 

Quelques mois après il fait élire fon fe€On.d 
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fils i Frédéric , Duc ^Allemagne , & lui 
afTure le Duché de Suabe : les auteurs étraa*' 
gers ont cru que Frédéric avoit donné TAUe- 
magne entière à fon fils , mais ce n'étoit que 
l'ancienne Allemagne , proprement dite. Il 
n'y avoit d'autre roi de la Germanie 9410m- 
mée Allemagne , que l'Empereur. 

1170,. 

Frédéric n'eft plus reconnoiflable. 11 négo- 
cie avec le Pape au lieu d'aller combattre* 
Sçs armées & fon tréfor étoient donc 
diminués. 

Les Danois prennent Stettin. Henri le lion, 
au lieu d'aider l'Empereur à recouvrer l'Ita- 
lie 9 fe croife avecfes Chevaliers Saxon; pour 
aller fe battre dans la Paledine. 

1171. 

Henri le lion, trouvant une trêve établie 
en Afie , s'en retourne par l'Egypte. Le Sou- 
dan voulut étonner l'Europe par fa magni- 
ficence & fa générofité : il accabla de préfents 
le Duc de Saxe & de Bavière : & entre 
autres , il lui donna quinze cents chevaux 
Arabes. 

1172. 

L'Empereur affemble enfin urte diète à 
^ Vorms , & demande du fecours à l'Alle- 
magne ^ pour ranger l'Italie fous ia puif^ 
iknce. 
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Il commence par envoyer une petite armée, 
commandée par ce même Archevêque de 
Mayence , qui ayoit battu les Romains. 

Les villes de Lombardie étoîent confédé- 
rées , mais jaloufes les unes des autres. Luc* 
aues étoit ennemie mortelle de Pife ; Gênes 

I étoit de Pife & de Florence ; & ce font ces 
djiyxûons qui ont perdu à la fin l'Italie. 

1173. 

L'Archevêque de Mayence , Chrîftiern ; 
réuflît habilement à détacher les Vénitiens 
de la ligue. Mais Milan , Pavie , Florence , 
Crémone , Parme , Bologne , font inébran- 
lables 9 & Rome les foutient. 

Pendant ce temps , Frédéric eft obligé 
Id'aller appaifer des troubles dans la Bohême. - 

II y dégoffede le Roi Ladiflas , & donne la 
régence au fils de ce Roi. On ne peut être 
plus abfolu qu'il Tétoit en Allemagne y &: 
plus foible alors au delà des Alpes. 

Il paffe enfin le Mont - Cenis. Il aflîege 
cette Alexandrie , bâtie pendant fon abfence, 
& dont le nom lui étoit odieux ; & commence 
par faire dire aux habitants que s'ils ofent 
le défendre , on ne pardonnera ni au fexe^ 
ni à Tenfance, 

Q3 
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1175. i 

Les Alexandrins fecourus par les villes ! 
confédérées , fortent fur les Impériaux , Sç 
les battent à iexemple des Milanois. L'Em-^ 
pereur , pour coinbJe de diigrace , eft abaii<^ 
donné par Henri le lion , qui fe retire avec 
fes Saxons, très - indifpofé contre Barbe« 
rouffe , qui gardoit pour ki les terres dci 
Mathilde. 

1 1 fembloit que lltalie alloit être fibre poui^ 
jamais. 

1176. 




fes troupes* 



La guerre eft pouffée vivement des dtwc 
côtés, L*infanterie milanoife, toute armée 
de piques , défait toute la Gendarmerie Impé** 
nale. Frédéric échappa à peine , pourfuivi 
par les vainaueurs. Il fe cache, & fe fauvç 
enfin dans Pavie, 

Cette viaoîft fut le fighal dç la liberté des 
Italiens , pendant plufieurs années : eux feuh 
?lors purent fç nuire. 

Lefuperbe Frédéric prévient enfin & foU 
bÇtte 1q Pape Alexandre ^ retiré dès Jton^ 
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temps dans Anagnia , craignant également 
les Romains qui ne vouloient point de makre^ 
& l'Empereur qui youloit l'être. 

Frédéric lui offre de Taider à dominer dans 
Rome , de lui reftituer le patrimoine de Sx. 
Pierre , & de lui donner une partie des terres 
de la Comtefle Mathilde. On aflemble un 
congrès à Bologne. 

1177. 

Le Pape fait transférer le congrès à 
Venife , où il fe rend fur les vaifTeaux du 
Roi de Sicile. Les Âmbaffadeurs de Sicile ^ 
& les députés des villes Lombardes , y arri- 
vent les premiers. L'Archevêque de Mayence, 
Chriftierh, y vient conclure la paix. 

Il eft difficile de démêler comment cette 
paix 9 qui devoir aflurer le repos des Papes 
& la liberté des Italiens , ne fut qu'une trêve 
de £ix ans avec les villes Lombardes, it 
de quinze ans avec la Sicile. Il n'y fut pas 
queftion des terres de la Comtefle Mathilde > 
qui avoient été la bafe du traité. 

Tout étant conclu , l'Empereur fe rend à 
Venife. Le Duc le conduit dans fa gondole 
à St. Marc. Le Pape Tattendoit à la porte , 
la tiare fur la tête. L'Empereur , fans man* 
teau , le conduit au chœur, une baguette de 
bedeau à la main. Le Pape prêcha en Latin , 
fpiç Frédéric n'cntendoit pas. Après bfenno% 

Q4 
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FEinpercur vient baifer les pieds du Pape $ 
communie de fa main , conduit fa mule dans 
la place S|r. Marc , au fortir de FEglife ; & 
Alexandre III s'écrioit: Dieu a voulu quun 
vieillard & un Prêtre triomphât d'un Empereur 
puiffant & terrible. Toute l'Italie regarda 
Alexandre III comme fon libérateur & foa 
père. 

La paix fut jurée fur les Evangiles par 
douze Princes de TEmpire. On n'écrivoit 
gu,ere alors ces traités. Il y avoit peu de 
claufes ; les ferments fuffifoient. Peu de Prin- 
ces Allemands favoient lire & figuer ^ & on 
ne fe fervoit de la plume qu'à Rome. Cela 
j-eiïemble aux temps fauvages qu'on appelle 
héroïques. 

' Cependant on exigea de TEmpereur un 
aâe particulier , fcellé de fon fceau , par 
lequel il promit de n'inquiéter de fix a&s 
les villes d'Italie. 

1178. 

Comment Frédéric Barberoufle ofoît-î/,' 
après cela, pafler par Milan, dont le peuple^ 
traité par lui en efclave , Tavoit vaincu? 
Il y alla pourtant en retournant en Aile*- 
magne. 

D'autres troubles agîtoient ce vafte pays> 
guerrier ^ puiâant & malheureux ^ dans lequel 
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îl n'y avoir pas encore une feule ville com- 
parable aux médiocres de l'Italie. ^ 

Henri le lion , maître de la Saxe & de la 
Bavière, faifoit toujours la guerre à plufieurs 
Evêques , comme l'Empereur Tavoit faite au 
Pape. II fuccomba comme lui, & par l'Em- 
pereur ^lême, 

L'Archevêque de ^Cologne , aidé de la 
moitié de la Veftphalie , l'Archevêque de 
Magdebourg , un Evêque d'Halberftadt , 
étoient opprimés par Henri le lion , & lui 
faifoîent tout le mal qu'ils pouvoient. Pref- 
quc toutp l'Allemagne embraffe leur parti, 

1179. 

Henri le lion eft le quatrième Duc de 
Bavière mis au ban de l'Empire dans la diète 
de Goflar. Il falloit une puiffante armée pour 
mettre l'Arrêt à exécution. Ce Prince étoit 
plus puiffant que l'Empereur. Il commandoit 
alors depuis Lubeck jufqu'au milieu de la 
Veftphalie. Il avoit , outre la Bavière , la 
Stiric& la Carinthie. L'Archevêque de Colo- 
gne, fon ennemi, eft chargé de l'exécution 
du ban. 

Parmi les vaffaux de l'Empire, qui amènent 
des troupes à l'Archevêque de Cologne , on 
voit un Philippe, Comte de Flandre, ainfî 
qu'un Comte de Hainaut, & un Duc de Bra- 
bant ^ &c. Cela pourroit faire croire que la 
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Flandre , proprement dite , fe regardoît tot^ 
jours comme membre de TEmpire , quoique 
Pairie de la France , tant le droit féedal uaî- 
noit après lui d'incertitudes. 

Le Duc Henri Te défend dans la SaM ; il 
prend la Thuringe j il prend la Hefle , il bat 
Tarmée de l'Archevêque de Cologne. 

La plus grande partie de l'Allemagne eft 
ravagei^ par cette guerre civile , effet natu- 
rel du gouvernement féodaK U eft même 
étrange que cet effet n'arrivât pas plu^fou* 
venu 

iiSOé 

■« 

Après quelques fuccès divers , l'Empereur 
tient une diète dans le Château de Geinhau- 
fen, vers le Rhin. On y renouvelle , on y 
confirma la profcription de Henri le lion» 
Frédéric y donne la Saxe à Bernard d'Anhalr> 
£ls d'Albert l'ours , Marquis de Brandebourg. 
On lui donne auffi une partie de la Veftpha- 
lie. La maifon d'Anhalt parut alors devoir 
être la plus puiflante de l'Allemagne. 

La Bavière eft accordée au Comie Otho» 
de Vitelsbach , chef de la Cour de juftice de 
l'Empereur. C'eft de cet Othon Vitelsbach 

3ue defçendent les deux maifons éleâorales 
e Bavière , qui régnent de nos jours après 
tant de malheurs. Elles doivent leur grandeur 
à Frédéric Barberouffe. 
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Dès que ces Seigneurs furent invertis , 
chacun tombe fur Henri le lion ; & l'Empe* 
rcur fe met lui-même à la tête de l'armée. 

ii8i. 

On prend , au Duc Henri , Lunebout^ J 
dont il étoit maître ; on attaque Lubecfc , 
dont il étoit le protefteur; & le Roi de 
Danemarck , Valdemar , aide rEmpereur 
dans ce fiege de Lubeck, 

Lubeck 9 déjà riche , & qui craignoit de 
tomber au pouvoir du Danemarck , le donne 
à TEmpereur, qui la déclare ville impériale ^ 
Capitale des villes de la Mer Baltique, avec 
la permilîion de battre mônnoie. 

Le Duc Henri ne pouvant plus réfifter,' 
Va (e jeter aux piedç de TEmpereur, qui lui 
promet de lui çonferver Brunlvick & Lune- 
bourg : refte de tant d'Etats qu'on lui 
<nleve, 

Henri le Kon paffe à Londres avec fa 
£smme, chez le Roi Henri II , fon beaii-pere. 
Elle lui donne un fils nommé Othon ; c*eft 
le même qui fut depuis Empereur , fous le 
nom d'Qrhon IV; & c*eft d'un frère de cet 
Othon I V , que defcendent les Princes qui 
régnent aujourtfhui en Àng'eterre. De forte 
que les Ducs de Brunfvick , les Rois d'An- 
gletçrre^j les Ducs de Modene'j ont tous 
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une origine commune > & cette origine ^ft 
Italienne» 

L'Allemagne eft alors tranquille. R-éderîc 
j abolit pluueurs coutumes barbares , entr*au- 
très y celle de piller le mobilier des morts ; 
droit horrible , que^ tous les bourgeois des 
villes exerçoient au décès d'un bourgeois , 
aux dépens des héritiers , & qui caufoit tou- 
jours des querelles fanglantes ^ quoique le 
mobilier fut alors bien peu de chofe. 

Toutes les villes de la Xombardie jouif- 
ient d'une profonde paix ^ & reprennent la 
vie» 

Les Romains perfiftent toujours dans Tidée 
de ft fouftraire au pouvoir des Papes , comme 
à celui des Empereurs. lis chafTent de Rome 
le PapeLucius III , fucceffeur d'Alexandre. 

Le Sénat eft le maître dans Rome. Quel- 
ques Clercs, qu'on prend pour des efpions 
du Pape Lucius III , lui font renvoyés avec 
les yeux crevés ; inhumanité trop indigne 
du nom Romain. 

1183. 

Frédéric I déclare Ratisbonne ville impé- 
riale. Il détache le Tirol de la Bavière ; 
il en détache aufli la Stirie , qu'il érige en 
Duché, 
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Célèbre congrès à Plaifance le 30 Avril, 
entre les Commiffaires de l'Empereur & les 
députés de toutes les villes de Lombardie. 
Ceux de Venife même s'y trouveht. ils con- ' 
viennent que l'Empereur peut exiger de fes 
vaiTaux d'Italie le ferment de fidélité ; & qu'ils 
font obligés de marcher à fon fecours , en cas 
qu'on l'attaque dans fon voyage à Rome , 
qu'on appelle l'expédition romaine. 

Ils ftipulent que les villes & les vaflaux 
ne fourniront à TEttipereur , dans fon paf- 
fage , que le fourrage ordinaire , & les pro- 
vinons de bouche pour tout fubfide. 

L'Empereur leur accorde le droit d'avoir 
des troupes , des fortifications , des tribu- 
naux qui jugent en dernier teffort , jufqu'à 
concurrence de cinquante marcs d'argent ; & 
nulle caufe ne doit être jamais évoquée ea 
Allemagne. 

Si dans ces villes l'Evêque a le titre de 
Comte , il y confervera le droit de créer les 
Confuls de fa ville épifcopale ; Se fi l'Evêque 
n'efl pas en poiTefTion de ce droit , il eft 
xéfervé à l'Empereur. 

V 

Ce traité , qui rendoît l'Italie libre fous 
un chef, a été regardé long-temps , par les 
Italiens , comme le fondement de leur droit 
pubUc 
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Les Marquis de Malafpina & les CoiiîEiiàf 

de Crème , y font fpécialement nommés ^ 

& l'Empereur tranfige avec eux comme avec 

« les autres villeç* Tous les Seigneurs des fie£i 

y fout compris eo généiraL 

Les députés de Venife ne figheretit à ce 
traité que pour les fiefs qu*ils avoient dans 
le continent ; car pour la ville de Venife , elle 
ne mettoit pas fa liberté & fon indépendance 
en compromis. 

Grande diète à Mayence. UEmpereur y 
h\t encore reconnoitre fon fils Henri ^ Roi 
des Romains. 

II artne Chevaliers fes deu:^ fils , Henri & 
Frédéric. C'eft le premier Empereur qui aie 
fait ainfi fes fils Chevaliers^ avec les céré- 
monies alors en ufage. Le nouveau Cheva- 
lier faifoit la veille des armes , enfuite on 1$ 
mettoit au bain ; il venoit recevoir Faccol» 
lade & le baifer en tunique ; des Chevaliers 
lui atta choient fes éperons ; il ofiroit (on épée 
à Dieu & auir Saints ; oii le revêtoit d'une 
épitoge ; mais ce qu'il y avoit de plus 
bizarre j c'ell qu'on lui fervoit à dîner , iàns 
qu^I lui fût permis de manger & de boire» 
Xi lui écoit auffî défendu de rire. 

L'Empereur va à Vérone , où le Pap« 
Lucius lil^ toujours ^chafifé de Rome ^ étoili 



Digitized by VjOOQ IC 



terïré. On y tenoit un petit Concile. Il ne 
fut pas queftion de rétablir Lucius à Rome. 
On y traita la grande querelle des terres de 
la Comteffe Mathilde , & on ne convint de ♦ 
rien ; auffi le Pape refufa-t-il de couronner 
Empereur , Henri £ls de Fréderic«>^ > 

L^Empereur alla le faire couronner Roi 
d'Italie à Milan , & on y apporta la couronne 
de fer de Monza. 

ii8j. 

Le Pape , brouillé avec les Rotnains , eft 
afîez imprudent pour fe brouiller avec l'Em* 
pereur , au fujet de ce dangereux héritage de 
Mathilde. 

Un Roi de Sardaîgne commande les trou- 
pes de Frédéric. Ce Roi de Sardaigne eft le 
nls de ce Bailli qui avoit acheté le titre de 
Roi. Il fe faifit de quelques villes , dont le» 
Papes étoient encore en pofTeffiotv Lucius III^ 
prefque dépouillé de tout, meurt à Vérone j 
& Frédéric , vainqueur du Pape ^ ne peat 
pourtant être fouverain dans Rome. 

1186. 

L'Empereur marie à Milan , le 6 Février, 
fon fils le Roi Henri , avec Confiance de 
Sicile, fille de Roger II, Roi de Sicile & 
deNaples , & petite-fille de Roger I du nom. 
^e écoit héritière préfomptive de ce beau 
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Royaume : ce mariage fut la fource des plus 
grands & des plus longs malheurs* 

Cette artnée doit être célèbre en Alle- 
magne , par Tufage qu'introduifit un Evêque 
de Metz , nommé Bertrand , d'avoir des 
archives dans les villes , & d'y conferver 
les aftes dont dépendent les fortunes des par- 
ticuliers. Avant ce temps-là , tout fe faifoit 
par témoins feulement , & prefque toutes 
les conteftations fe décidoient par des com- 
bats. 

1187. 

La Poméranie, qui après avoir appartenu 
aux Polonois , étoit vaffalé de l'Empire, & 
qui lui payoit un léger tribut , eft fubjuguéc 
par Canut , Roi de Danemarck , & devient 
vaffale des Danois. Slefvich , auparavant 
relevant de l'Empire , devient un Duché du 
Danemarck. Ainfi ce Royaume , qui aupara- 
vant relevoit lui-même de ^Allemagne , lui 
ôte tout d'un coup deux provinces. 

Frédéric Barberouffe , auparavant fi grand 
& fi puiffant , n'avoit plus qu'une ombre 
d'autorité en Italie , & voyoit la puifTance de 
l'Allemagne diminuée. 

Il rétablit fa réputation , en confefvant lâ 
couronne de Bohême à un Duc ou à un Roi 
que fes fujets venoient de dépofen 

Les 
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Les Génois bâtiflent un Fott à Monaco ^ 
& font l'àcquifition de Gavié 

Grands troubles dans U Savoie^ L'Ëmpé* 
iheur Frédéric fé détiare contre le Comte de 
Savoie ^ & détache pluiieurs fiefs de ce 
Comté , entre autres > les Evêchés de Turiit . 
& de Genève. Les Évêques de ces villes 
deviennent Seigneurs de TEmpire. Dt-là les 
querellés perpétuelles entr« les Evêques 8t 
les Comtes de Genève. 

ti88. 

Saladirt, te pius|rand homnlé dé fon tempi^ 
ayant repris Jérufelem fur les chrétiens ^ le 
Pape Clément III fait prêcher une nouvelle 
Croifade dans toute TEuropeé 

^é 2ele dés Allemands s'alluma ; oh a peiné 
à concevoir les motifs qui déterminèrent 
l'Empereur Frédéric à marcher vers la Palef- 
fine , & à renouveller ^ à Fâge de fdixante- 
huit ans , des entfeprifes dont un Prince fage 
devoir être défabuféé Ce qui caraâérife ces 
temps^Ià ^ c'eft qu'il envoie un Comte de 
l'Empire à Saladin ^ pour lui demandé!- eâ 
cérémonie Jérufalem & la Vraie croix* Cette y 

vraie croix étoit inconteftablement une trèsr 
faufTe relique ; & cette Jérufalem étoit tme 
ville très-miférable 2 mais il falloit flatter le 
fanatifme abfurde des peupleSé 

Oii voit ici un Singulier taéinple 1I4 
- H^uy, Mél. Tom. XV* R 
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Yefpxit du tçmpç. Jl étoit à craipdre quç Henri 
le lion , pendant r^bfencc de TEmpereur , 
ne tentât de rentrer dans les grands Etats dont 
il étoit dépouillé : on lui fit jurçr qu'il ne 
ft^roit aucunle tentatiyç pendant la guerre 
6inte. 11 jura , & on fç fî^ à fpo fermenf. 

1189. 

Frédéric Barberoufle, avec fon fils Frédéric 
Duc de Suabe , paffe par T Autriche k par 
la Hongrie avec plu$ de cent millç CroiîeSt 
S'il eût pu conduire à Rome cette armée de 
yolontaires , il étoit Empereur en effet. Les 
premiers ennemis qu'il trouve , font les chié* 
tiens Grecs de TEmpire de Çonftaofiuoplç* 
Les Empereurs Grecs & les Croifés ^voient 
eu à fe plaindre en tout temps les uns de^ 
autres. 

UËmpereur de Coûftantinople étoit Ifti^ 
TAnge. il refiife de donner le titre d'Empereut 
à Ifrederic , qu'il ne regarde que cqipoiie iw 
Roi d'Allemagne ; il lui fait dire que , sll 
veut obtenir le paflage y il faut qi^'il doQoe 
des otages. On voit dans les conAitutions 
de Goldaft les lettres de ces Empereurs. 
Ifaac l'Ange n'y donne d'autre titre à Frédéric 
que celui d'Avocat de PEglife romaine. Fré- 
déric répond à l'Ange qu^l eu un chien. Et 
après cela on Si'étpnnç des épitbetes (pe fe 
donnent les héros d'Homère dans des temps 
encore plus héroïques i 
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1190. 

Frédéric sMtant frayé le paflTage à rtaîà 
armée \ bat le Sultan d'Iconium ; il prend fà 
ville , il paffe le mont Taurus , & meurt dô 
Maladie après fa viftoire , laiffant une répu- 
tation célèbre d'inégalité & de grandeur , St 
une mémoire chère à rÂllemagne plus qu'à 
ritalie. 

On dit qu'il fut enterré à Tyr. On igrlofé 
ci], eft la cendre d'un Empereur qui fit tant 
de bruit pendant fa vie. Il faut que fes^ fuccèi 
dans TAue aient été beaucoup moins folides 
qu'éclatants : car il ne reftoit à fon fils Fré*^ 
aeric de Suabe ^ qu'une armée d'environ fepfî 
à huit mille combattants , de cent milU 
qu'elle était en arrivante 

Le fils mourut bientôt de maladie comme* 
le père , & il ne dem^u^d^^en Àfie que Léopold 
D\XQ d^ Au triche , avec quelques Chevaliers* 
C'eft aiofi que fe terminoic çhaqui^ Croi« 
fade. 




^% 
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HENRI VI, 

VINGT -TROISIEME EmPEREUE; 
1190. 

JtxENRi VJ, déjà deux fois reconnu 8c 
couronné du vivant de fon père , ne renou- 
velle point cet appareil , & règne de plein 
droit. 

Cet ancien Duc de Saxe & de Bavière,' 
ce poflefleur de tant de villes , Henri le lion , 
avoit peu refpeôé fon ferment de ne pas 
chercher à reprendre fon bien. Il étoit déjà 
entré dans le Holflein, il avoit des Evêques, 
& fur*tout celui de Brème , ^ans fon parti. 

Henri VI lui livre bataille auprès de Ver- 
den , & eft vainqueur. Enfin , on fait la paix 
avec ce Prince , toujours profcrit, & toujours 
armé. On lui laifle Brunfvick démantelé. Il 
partage » avec le Comte de Holftein , le titre 
de Seigneur de Lubeck , qui demeure tou- 
jours ville libre fous fes Seigneurs. 

L'Empereur Henri VI , par cette viôoîre 
& par cette paix , étant affermi en Allema- 
gne , tourne fes penfées vers l'Italie. 11 pou- 
voit y être plus puiflant que Charlemagne ' 
3c les Othons , poflefleur direâ des terres de 
Mathilde, Roi de Naples & de Sicile, par 
fa femme , & fuzerain de tout le refie» 
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II9I. 

Il falloit recueillir cet héritage fie Naples^ 
& Sicile. Les Seigneurs du pays ne vouloient 
pas que ce Royaume , devenu florilTant en, 
û peu de temps , fût une Province foumifc 
à TAllemagne. Lefangde ces Gentilshommes 
François, devenus , par leur courage , leurs 
Rois & leurs compatriotes^ leurétoit cher. 
Ils élifent Tançrede , fils du Prince Roger> 
& petit-fils de leur bon Roi Roger. Ce Prince 
Tançrede n'ëtoit pas né du mariage reconnu 
pour légitime. Mais combien de bâtards 
avolent^ hérité avant lui* de plus grands 
Royaumes ! la volonté des peuples & Sélec- 
tion paroiffoient d'ailleurs le premier de^ 
tousJ les droits» , 

L'Empereur traite avec les Génois pour 
avoir une flotte , avec laquelle il aille dis- 
puter la Pouille & la Sicile. Des marchands 
pouvoient ce que TEmpereur ne pouvoit pas 
par lui-même* Il confirme les privilèges des 
villes de Lombardie, pour les mettre dans fon 
parti* il mèi?agç le Pape Céleftin III ; c'étoit 
im vieillard de quatre-vingt-cinq ans , qui 
n'étoit pas Prêtre. Il vénbît d'être élu. . 

Les céréiqonies de l'intronifation des Papes 
étoient alor^jde le^ revêtir d'une chappe 
rouffe dès qu'ils étoient nommés. On les con- 
duiloit dans^ une, chaire de pierre qui étoit 
percée , & qu'on appèikut ficrcorarium r^ 
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€^nfuite dans une chaire de porphyre » fur 
laquelle on leur donnoit deux clefs , celle 
de TEglife de Latran , fit celle du Palais » 
origine des armes du Pape : de-là^ ^ danis^ une 
troifieme chaire, où on lui donnoit unecein* 
ture de foie, & une bourfe, dans lamelle il 

Îf avoit douze pierres femblahl^ à celles de 
*éphod du Grand-^Prêtre des Juifi^. On ne fait 
pas quand tous ces ufages ont commencé. Ce 
fut ainfi que Céleilin fut introoifé avant 
4'être Prêtre. 

L'Empereur étapt venu à Rome, le Pape 
/^ fait ordonner Prêtre la veîHe de Pâque , 
le lendemain fe fait facrer Evêque^, le furfei^ 
démain facre l'Empereur Henri VI aivec Tlm^ 
pératrice Confiance. 

R<^er Hô^ed, Angloîs, efl îe fèul qui 
rapporte que le Pape pouffa dTun coup de* 

})ied la eouromie dbnt on devoit orner 
'Empereur , fit que les Cardinaux hi rele- 
vèrent, irprend cet accident pourime céré- 
im)me. On a cru auflî que c'étoit une marque' 
d'un orgueil atrflîhrutal que rîdktrfé. Otile 
P^ étoit en enfance i ou ràvçttture n^ett 
pas vraie* 

L'Empereur , pour fé rendi'e. té Fa^ fâv6^- 
Table dans fort expédition de Nàplès & dcr* 
Sicile , hiî rend l'ancienne viHedeTuftutent.^- 
Lé Pape la rend au peuple r<)ttlahi , dont 1er 
gôuYernem^m muttic^ ftribfiôoit toujourç*- 
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Lé$ Roftiaiiis là détruïfcnt de fond en comble* 
Il femble ^u'en cela les Rbàiains eufient pris 
Feiprit deftruâeur des Goths & des Hérules 
habitués chei eux. 

Ccpfendâhl le vîeut Celéftin III, comme 
fu2erain de Naplei & de Sicile , craignant 
un vafTal puiflant qui ne voudroit p^s être 
vaflal , défend à l'Empereur cette conquête } 
défenfe non moins ridicule que le coup de 
pied i li coilrodne , piiifqu^il ûe pouvoit 
impêchet l'Empereur de m^ircher à Naple^. 

Lés TsitAàAiéÈ détruifeâi t^^ujoiirS les tfôi^ 
]^es Allemandes ddnsle^ pays chauds & <(bôâ^ 
dants. La moitié dé l'armée impériale pé#it 
for lé the/nirt de Naple^. 
* 

CoWftartcé i femme de TEmperéuie , tA 
Kvrée dans( Sâlei'ne au Roi Tïncrede, qiil 
la reiivoié gériéreufemefti à fôn époux. 

1191. 

L'Empereur diffère fon entrepriïe (ùi 
Naples & Sicile , & va à Vorms. Il fait un 
éQ (es frères, Cbnrad, Duc de Suabi^, Il 
donné à Philîppé , fon autre frère , depiSS 
Empereur, lé duché de Sp'ôlèttè, qjtfil 6xé 
i la maifon dés Guelfes. 

Etablifféflftént -dés Chevaliéff de Votdtë 
tieutonîqaé, dellinés aluparavant àfervir lesT 
malades daJns* 14 Paleftiue^ devenus âepùB 

R4 



x^^ 
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eonquërants. La première maifofi qu'ils otit 
en Allemagne eft bâtie à Coblentz. 

Henri le lion renouvelle fes prétentions 
& fes guerres. Il ne pourfuit rien fur la 
Saxe, rien fur la Bavière , il fe jette encore 
fur le Holftein , Se perd tout ce qui lui rcf- 
toit d'ailleurs. 

En ce temps , le grand Saladin chaflbît 
tous les chrétiens de la Syrie. Richard , cœur 
de lion^ Roi d* Angleterre , ^près des exploits 
admirables & inutiles , s'en retourne comme 
les autres. Il étoit mal avec l'Empereur, il 
Ctoit plus mal avec Léopold , Duc d'Au« 
triche , pour une vaine querelle , fur un pré-* 
tendu point d'honneur qu'il avoit eu avec 
JLéopold dans les malheureufes guerres 
d'Orienté II pafle par les terres du Duc d'Au« 
triche. Ce Prince le fait mettre aux fers ^ 
contre les ferments de tous les Croifés , 
contre les égards dus à un Roi , contre les 
loix de l'honneur & des nations. 

Le Duc d'Autriche livre fon prifoanierà 
l'Empereur. La Reine Eléonore y femme de . 
Ilichard, cœur de Iton^ ne pouvant venger 
fon mari , offre fa rançon. On prétend que 
cette rançon fut de cent cinquante mille 
inarcs d'argent. Cela feroit environ âeusc 
inilUons d'écus d'Allemagne ; & attendu la. 
rareté de^ l'argent & le prix des denrées ^ 
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cette fômmeéquivaudroît à quaraiïte millions 
d'écus de ces temps-ci. Les Hiftoriens , peut- 
être, ont pris cent cinquante mille marques , 
marcas , pour cent cinquante mille marcs 9 
demi-livres. Ces méprifes font trop ordinai- 
res. Quelle que fût la rançon , TEmpereur 
Henri V I , qui n'avoit fur Riéhard que le 
droit des brigands , la reçut avec autant de 
lâcheté , qu'il retenoit Hichard avec injuf- 
tice. On dit encore qu'il le força à lui faire 
hommage dii Royaume d'Angleterre , hom- 
mage très- vain. Richard eûirété bien loin de 
mériter fon furnom de cœur de lion , s'il eût 
confenti à cette bafTefle» 

. Un Evêque de Prague efl: fait Duc ou Roi 
de Bohême. Il acheté ion inveftiture de Henri 
VI, à prix d'argent. 

Henri le lion , âgé de foixjnte Se dix ans ^ 
marie fon fils , qui porte le titre de Comte 
de Brunfvick , avec Agnès , fille de Conrad, 
Comte Palatin , oncle de l'Empereur. Agnès 
aimoit le Comte de Brunfvick : ce mariage , 
atuquel l'Empereur confent , le réconcilie 
avec le vieux Duc , qui meurt bientôt après,, 
en laiflant du moins le Brunfvick à fes def- 
cendants. 

1194. 

Il eft à croire que l'Empereur Henri VI 
oerançonnoit les Rois Richard & l'Evêque 
de Bohême , <)ue pour avoir de quoi cooquérif 
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Nàple§& Sîtîle. Tancrede , fon compéfif^crj 
nieurt. Les peuples mettent à fâ place Ton 
£ts Guillaume , Quoique enfant : marque évi-^ 
denté que c'étoit moins Tancrede qtie I2I 
nation, ^i difputoit le trôné de Naples à 
PErtpereuh ' 

Les Géiiiois fourniflent à Henri la ûôttê 
qu^ils tui ont promife ; les Pifans y ajoutent 
douze galères ; eux qtii ne pourroieiit pai 
aujourd'hui fournir douze bateaast dé pè^^ 
cheurs, L*Empereirf avec ces forces , fournies 
par de^ Italiens pour affervir Tltalie « fë 
montre devant Naples , qui fè rend ; S 
tandis qu'il fait affiéger en Sicile Palerme 
& Catafne , la veuve de Tanérede , enférniée 
dans Saierne , capitule , & cédé les déii* 
Royaumes, à condition que fon fils C^uillauilné 
aura du moins la principauté de Tarente. 
Ainfî , après cent ani que Robert & Roger 
avoient conquis la Sicile , ce fruit dé tànf 
de travaux des Chevaliers François , tôiïilSé 
dans les mains de la mâifon de Suabe. 

Eeis GéhoW demandent à* FEnipereur Peié- 
cution du* traité qo^ils ont fait avec lui , là 
reftittttiort* ftrpuWe de quelques terres ; la? 
confirmation de leurs privilèges eir SicHé / 
accordés par leur Roi Roger. Henri VI leur 
répond : Quand vous m^aurc:^ fait voir que 
vous êtes kbrïi y & que vous né mtdcvic^fias 
ûntfiottt tri qualité de vi^ux^je vous tiendrai ci 
q^/^v&u^dtj^nàfs; Alois, joignSanf Fàtroâté* 
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de la cruauté à ringratitude & à la perfidie ^ il 
fait exhumer le corps de Tancrede , & lui tait 
cdup^r Ici tètè par le boui'fedli^ Il fail euimque 
U jôune Guillaume , dis de Tancrede , Ven^ 
voie priformiet à Côire, ôù il lui fait crevel^ 
leâ yeux. La Keine fa 'mère & fés allés fonf 
conduites en AUewagn^ , & éftferriiées daii* 
ih* couvent en Alfoce. Henri^fah emporté* 
une partie des fréfor^ amaffés par tes Rois.; 
fit les hommes ibaffrent à leur tête de teb 
hommes I Et on les> appelle les oints du Sei-* 
gïieur ! 

Henri de Brunfvïcfc , 6k est Kbri , obtient 
le Palatmat après^ Ta mort de ion beau-pere , 
le Palatin CônraA 

On publie une nouvelle Ciîôlfède à Vorrns^ 
Henri VI promet d'aller combattre pour 
Jêsu^-Christ, , 

1196. • 

< Le 4ele des Voyages d'outré ^nier croiffbit 
par le^ malbetn's , comme les reKgtons s'af*^ 
fermiffent par les martyres. Une f6eur dtf 
Roi ie France , PhHippe-Atigufte k veûvd 
àt Beltf, Roi de Hongrie, feméi à la têtd 
d'une partie d^'Parfriée croîïé* Allemande ^ 
& va en PafëftirKi eflbyer le Att dtf tôtis ccuié 
c[tn l'ont, précédée. Hisnri Vf S^tit^nfarcHerf 
utre autre partie des' Groifésr eil ïtalie , oïl 
etïe toi devint être plus titîîe^^Jféfufelèmri 
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C'eft ici un des points les plus curieux Sr 
les plus intéreflants de l'hiftoire. La grande 
chronique Belgique rapporte que non feulc- 
inent Henri fit élire fon fils , ( Frédéric II ) , 
encore au berceau , par cinquante-deu^c Sei- 

{;neurs ou Evêques ; maïs qu'il fit déclarer 
'Empire héréditaire , & qu'il f^atua que 
Naples & Sicile feroient incorporés pour 
jamais à l'Empire. Si Henri VI put faire ces 
loix,, il les fit fans doute ; & il étoit aflez 
redouté pour ne pas trouver de contradiâion. 
Il eft certain que fon épjtaphe à Panorme, 
porte qu'il réunit la Sicile à l'Empire, Mais 
les Papes rendirent bientôt cette réunion 
inutile. Et à fa mort il parut bien que le 
droit d'éleâion étoit toujours cher aux Sei- 
gneurs d'Allemagne. 

Cependant Henri VÎ pafle à Naples par 
terre ; tous les Seigneurs y étoient animés 
contre lui ; un foulévement général étoit 
à craindre ; il lés dépouille de leurs fiefs ^ 
& les donne aux Allemands ou aux Italien^ 
de fon parti. Le défefpoir forme la conjura- 
tion que l'Empeçpur vôuloit prévenir. Un 
Comte Jourdan , de la maifon des Princes 
Normands, y fe met à la tête des peuples. 
ïl eft livré à l'Empereur , qui le fait périr 
par un fuppHce qu'on croiroit imité dest 
tyrans fabuleux de l'antiquité : on Tattache 
nu fur une chaife de fer brûlante , on le 
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couronne d'un cercle de fer enflammé , qu'on 
lui attache avec des clous. 

1198. :^ 

Alors l'Empereur laiffe partir le refte de 
fes Allemands croifés ; ils abordent en Chy- 
pre. L'Evêque de Viytzbourg , qui les con- 
duit, donne la couronne de Chypre à Emeri 
de Lufignan , qui aimoit mieux êife vaffal de 
l'Empire Allemand que de l'Empire Grec. 

Ce même Emeri de Lufignan , Roi de 
Chypre , époufe Ifabelle , nile du dernier 
Roi de Jérufalem; & de- là vient le vain, 
titre de Roi de Chypre & de Jérufalem , que 
plufieurs Souverains fe font difputé en 
Europe. 

Les Alleniands croifés éprouvèrent des 
fortunes diverfes en Afie, Pendant ce temps, 
Henri VI refte en Sicile avec peu de troupes. 
Sa fécurité le perd ; ort confpire à Naples Se 
en Sicile contre le tyran. Sa propre femme 
Confiance eft Tame delà conjuration. On 
prend les armes de tous côtés ; Confiance 
abandonne fon cruel mari , & fe met à la 
tête des conjurés. On tue tout ce qu'on trouve 
d'Allemands en Sicile. C'eft le premier coup 
des Vêpres Siciliennes qui fonnerent depuis 
fous Charles de France. Henri eft obligé de 
capituler avec fa femme ; il meurt ; & on 
prétend que c'eft d'un poifon que cette Prin- 
€«fle lui donna f crim^ peut^ être cxcuiable 
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j|4n$ i|iiç fçmm^ q^i vengeait fa faittîlle ât 
fa patrie , fi VetnpQiù>nneviç^ « & fur-^tout 
rempoifonnement d'iein mari , ik>uvoit jamais 
être juftifié. 



P H I L IJP P E I, 

VINGT-QUATRIEME EMPEREVRt 
1198. 

4^'aqord les Seigneurs <k les pvêques 
aflemblés dans Arnsberg ^ en Thuring^ ^ 
accordent ra4miniftration de l'Allemagne k 
Philippe 9 Duc de Suabe » oncle dç Fr^ric 
II » mineur 5 reconnu dçja Roi dçs Romains* 
Ainfiy le véritable Empereur étoit Frédéric H^ 
Mais d'autres Seigneurs , indignés de voir un 
Empire éle^f d^venii héré^itairç t choifiâfi^nt 
à (Jolognç un autre Roi , & ils élifent k 
moins puiiTant^ pour être plus puiflai)jts fous 
fon nom* Ce prétendu Roi ou Empereur ^ 
nommé Bertoldy Duc d'une petite partie de 
la Suifle , renonce bientôt à un vain honneur 
qu*il ne peut foutenir. Alors l'afl^mblée d^v 
Cologne élit le Duc de firunfvick, Othon» 
^Is de Henri le lion. Les éleâeurs étoleot 1$ 
Duc de Lorraine , un Comte de Kuke , TAr^ 
chevêaue de Cologne , les Evêques dç Min» 
dw , de Padçrborn, TAbbé d^ CorbiQ, &; 
deux autres Abbés Moines Bénédiâins, 

Philippe veut êti:e auâl wmmi E^p^reur; 
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il eft élu à Erfort ; voilà quatre Empereurs 
en une année , & aucun ne Veâ véritable- 
oient. 

Othon de Brunfvick étoit en Angleterre : 
& le Roi d'Angleterre Richard ^ û indigne- 
ment traité p^r Henri V I ^ & jufte ennemi 
de la maifon de Suabe , prenoit le parti de 
Brunfvick- P^t conféquent ^ le Roi de France 
Philippe- Augufie eft pour IVutre Empereur 
Philippe» 

C'étoit encore une occafion pour les villes 
d^Italie de fecouer le joug allemand. Elles 
devenoient tous les jours plus puiflantes^ 
l^ais cettç puiflance mêmç les divifoit. Le^ 
unes tenoiçnt pour Othon de Brunfvick, 
les autres pour Philippe de Suabe. Le Pape 
Innocent III reftoit neud-e entre les compé- 
titeurs. L'Allemagne fouffre tOM$ les &éwx 
4'nne guerre civile. 

1199 9 lioo. 

pans ces troubles inteftins d^ rAllemagne,' 
on ne voit que changepients de parti , accord^ 
faits & rompus 9 foiblefle de tous les côté$« 
j^t cependant l'Allemagne s'appelle toujours 
l'Empire Romain. 
• ^ 

L'Impératrice Conftance rçftoit en Sicile 
avec le Prince Frédéric fon fils : elle y étoit 
paifible , elle y étoit régente : & rien ne prou- 
voit mieux q^^ c'étojit ^M qui 4Y9it ccjnfpix^ 
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contre fon mari Henri VI. Elle retehott foUl 
Tobéiflance d^ fils ceux qu'elle avoitfoulevéi 
contre le père. Naples & Sicile aimoient dans 
le jeune Frédéric le fils de Confiance , & le 
fang de leurs Rois. Ils ne regardoient pas 
même ce Frédéric II comme le fils de Henri 
VI ; & il y a très -grande apparence qu'il ne 
rétoit pas 9 puifque fa mère ^ en demandant 
pour lui rinveftiture de Naples & de Sicile 
au Pape Céleftin III, avoit été obligée de jurer 
que Henri VI étoit fon père. 

Le fameux Pape Innocent III , fils à^m 
Comte de Segni , étant monté fur le fiège de 
Rome y il faut une nouvelle inveftiture. Ici 
commence une querelle finguliere , qui dure 
encore depuis plus de cinq cents années. ' 

On a vu ces Chevaliers de Normandie 
devenus Princes & Rois dans Naples & Sicile^ 
relevant d'abord des Empereurs ^ faire en^ 
fuite hommage aux Papes.. Lorfque Roger, 
Comte de Sicile , donnoit encore de nouvel- 
les loix à cette île , qu'il enlevoit à la fois 
aux Mahométans & aux Grecs , lorfqu'il ren«> 
doit tant d'Eglifes à la communion romaine^ 
le Pape Urbain II lui accorda folemnellement 
le pouvoir des Légats à laun , & des Légats 
nés du St. Siège. Ces Légats jugeoient en der- 
nier refibrt toutes les caufes eccléfiaftiques ^ 
conféroicnt les bénéfices , levoient des déci- 
mes. Depuis ce temps les Rois de Sicile étoient 
en effet Légats ^ Vicaire» da Su Siège dans 

ce 
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Ê« Royaume , & vraiment Papes chei eux. 
lis avoient véritablement les deux glaiVeîSé 
Ce privilège unique, que tant de Rois aUroiient 
j)U s'arroger , n*étoit connu qu^en Sicile. Les 
lucceffeuts du Pape Urbain II avoient con- 
firmé cette prérogative , foit de gré , foit de 
force, Céleftin III ne Tavoit pas conteftée. 
Innocent III s'y oppofa > traita la légation 
des Rois en Sicile , 'de fubreptice , exigea 
qae Confiance y renonçât pour fôn fils , Su 
qu'elle fît un hommage lige pur & fimple 
de la Sicile» 

Confiance meurt avant d'obéir ^ &: laiffe 
au Pape la tutelle du Roi & du Royaume. 

iioi. 

Innocent ttl ne reconnoît point TEmpe-^ 
teur Philippe , il reconnôît Othôn , & lui 
écrit : Par t autorité de DiEU à nous donnée ^ 
nous vous recevons Roi des Romains , & nous 
ordonnons ^u^oûvous obiijfe*; & après les pré- 
liminaires' ordinaires ^ nous vous donneront 
la couronné impériale. 

Le Roi de France ^ Philippe*- Augufte , paf* 
tifan de Philippe de Suabe , & ennemi 
<rOthon , écrit au Pape enfaveur de Philippe* 
Innocent III lui répond : // faut que Philippe 
perdi V Empire , ou que je perde U Pontificat. 

1101* 

' Innocent III publie une nouvelle Croifadt* 
Nouy. mu Tome XV* S 
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Les Allemands n'y ont point de part. Ceft 
dans cette Croifade que les chrétiens d'Oc- 
ci dent prennent Conftpntinople , au lieu de 
fecourir la Terre-^Sainte. Ceft elle qui étend 
le pouvoir & les domaines de Venife» 

1103. 

L'Allemagne s'afFoiblit du côté du Nord 
dans ces troubles. Les Danois s'emparent de 
la Vandâlie ; c*eft une partie de la Pruffe 
& de la Poméranie. Il eft difficile d'en mar- 
quer les limites. Y en avoit-il alorsdans ces 
pays barbares ? le Holftein annexé au Dane- 
marck, ne reconnoît plus alors l'Empire. 

ii04. 

Le Duc de Brabant reconnoît Philippe 
pour Empereur 9 & fait hommage» 

Î105. 

Plufieurs Seigneurs fuivent cet exemple. 
Philippe eft facré à ^x par l'Archevêque 
de Cologne. La guerre civile continue en 
AUenlagne. 

ixo6. 

Othoh 9 battu par Philippe auprès de 
Cologne , fe réfugie en Angleterre. Alors 
le Pape confent à l'abandonner : il promet 
k Philippe de lever l'excommunication en- 
courue par tout Prince qui fe dit Empereur 
ûms la persnifiioft du St. Siège. Il le receun^ 
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to15itlra pour Empereur légitime i s*ît veuf 
«narier la (beur à uio neveu de fa Sainteté » 
eo donnant pour dot le Duché de Spolette^ 
la Tofcane ^ ^ Marche d'Ancone. Vôilè 
des proportions bien étranges ; la Marché 
d'Ancone appartenoit de 'droit au St. Sîejge) 
Philippe refufe le Pape ^ & aime, mieuj^ 
être excommunié que de donner \ine iell^ 
dot. Cependant ^ en rendant un Archevêque 
4e Cologne qu'il retenoit prifonnier ^ il A 
fpft abfolution , & ne fait ppjnt le; marj^ge*! 

Othon revient d*Ançletêri-e êh AÎIeiilagtte* 

.11 y paroît fans'parttlans. Il faut bien poui:* 

tant qu'il en eût de fec^ets ^ puifqu'ilrevenoitè. 

1108. 

> Le Comte OthoA ^ ^ui étdit Psilatîii ètfi»* 
1& Bavière , affàffîne l'Ettipéfeur Philipp*^ 
à fiaaiberg) & ie fauVe akément* 




'& i 
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O T H O N IV, 

>INGf-C tNQUIEME E ljIP£REt7R. 

V/thôn , pour s'atferirtif & pour réunir 
les partis , époufc fiéatrix , fille de TEmpereur 
àflaffiné. 

Ééatrir djetnânde à Francfort vengeance de 
la mort defon père. La diète met Vaffzûû 
au bande l'Empire; Le Comte Papenheim fit 
plus , il afTaifina , quelque temps après , Taf- 
îaffin de r£mpereur« . , 

I109* 

Ôthon ÏV, pour s'affermir mieux , con- 
firme aux villes dlt^Ue tçus leurs droits , & 
reconnoît ceux que les Papes s'attribuent. Il 
ëfrit àr.:Innopeflt III ; N^mi vous nf^çins 
rol^éiffknçc qm nos prliicefft^rs ont n^duc, aux 
vôfrés. Il le.laiffe en poflefilpn .4es terrjesjque 
le Pontife a déjà recouvrées , comibc Viterbe, 
Orviete ^ Péroufe* Il lui abandonne là fupé- 
tiorité territoriale > c'eft- à-dire , le Domaine 
fuprême , le droit de mouvance fur Naples 
& Sicile. 

I2ICh 

On ne peut paroître plus d'accord ; mais 
à peine eÂ-il couronné à Rome , qu'il fait 
la guerre au Pape pour ces mêmes vÛles* 
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^ Il avôh iâiffé aiji Pape rla:fu2etainieté'& là 
g?rde de Naples & Sicile. Il va s'emparer de 
la Fouille , héritage du jeune Frédéric , Roî 
des Romains^ qu'pn dépouilloit à la fois de 
l'Empire^ de 4'héritage de ia mère. 

Innocent III ne peut qu'excommunier 
Othon. Une. excommunication n'eft rien 
contre un Prince affermi : c'eft beaucoup 
contre un Prince qui a des ennemis* 

Les Ducs de Bavière , celui d'Autriche > le 
Landgrave de Thuringe, veulent le détrôner. 
L'Archevêque de Mayence l'excommunie , 
& tout le parti reconnoît le jeune Fréde* 
rie IL 

L'Allemagne eft encore divifée. Othon » 
prêt de perdre l'Allemagne , pour avoir 
voulu ravir la Fouille > repaffe les Alpe$« 

£211. 

L'Empereur Othon afiemble fes partifan^ 
à Nuremberg* Le jeune Frédéric paiTe les 
Alpes après lui : il s'empare de l'Aiface , dont 
les Seigneurs fe déclarent en fa faveur. U 
met dans fon parti Ferri , Duc de Lorraine4 
L'Allemagne eft , d'un bouta l'autre, le théa^ 
tre de la guerre civile. 

I2I3* 

Frédéric II reçoit enfin de T Archevêque 

S 3 
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ëeMayence la ^couronne , à Atz-la-Clia« 
pelle. 

• Cependant Othon fe footîent , & îf regagne 
prefque tout ^ lorrqu'îl étoit prêt de tout 
perdre. 

Il étoît toujours protégé par rAngleteire* 
$on concurrent Frédéric IT Tétoît par la 
France. Oihon fortifie fon parti en époufant 
la fille du Duc de Brabant , après la mort 
de fa femme Béatrîx. Le Roi. d'Angleterre 
lean lui donne de l'argent pour attaquer le 
R(5î de France. Ce Jean n'etoit pas encore 
lean fans ferre i niais il étoit deftiné à l'être, 
8f à devenir, comme Oihoû , très-malheu- 
reux. 

1x14. 

Il paroSt finguHer qu'Othon ^ qui un ati 
auparavant avoit de la peine à fe défendre 
en Allemagne, puiiTe faire la guerre à préfent 
à Philippe* Augufte. Mais if étoit fuivi du 
Duc dé Brabamt , du Duc de Limhourg , 
du Duc de Lorraine , du Comte de Hollande, 
de tous les Seigneiâ^ de ces pays , & du Comte 
àt Flandre , que le Roi d'Angleterre avoit 
gagnés. C*èft toujours un probl&oie, fi les 
Comtes de Flandre > qui alors faifoient tou« 
jours hommage à la France, étoient regardés 
comme vaflaux de rEoîpxre j^ malgré cet 
koflamage. 
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Othon marche vers Valenclennes avec une 
armée de pliK de cent vingt mille combattants^ 
tandis que Frédéric 1 1 , caché vers la Suiffe , 
attendoit Tiflue de cette grande entreprife» 
Philippe-Augufte éroit preffé entre TEmpc- 
reur & le Roi d'Angleterre. 

Bataille fameuse de Bovines, 

L'Empereur Othon la perdit. On tua , dit- 
on , trente mille Allemands, nombre proba- 
blement exagéré. L'ufage étoit alors de char- 
ger de chaînes les prifonniers. Le Comte de 
Flandre, & le Comte de Boulogne furent 
menés à Paris les fers aux pieds & aux niains. 
C'étoit une coutpme barbare établie. Le Roi 
Richard d'Angleterre 9 cœur it lïan y difoit 
lui-même , qu'étant arrêté en Allemagne con- 
tre le droit des gen^'^ ôTÏl'avou chargé de fers 
auffi pefants qu *il avait pu Us porter. 

Au refte , on ne voit pas que le Roî de 
France fît aucune conquête du côté de l'Al- 
lemagne , après fa viâoire de Bovines : mais 
il en eut bien plus d'autorité fur fes VaiTaux* 

Phîlippè-Augufte env^e à Frédéric , en 
Sulflfe^ où il étoit retiré, le char impérial 
qui portoit l'aigle allerftande ; c^étcrif ua 
trophée & un gage de l'Empire. 



«4 
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FREDERIC II, 

VINGT-SIXIEME EMPEREUR. 

vJ THON vaincu , abandonné de tout le 
monde , fe retire à Brunfvick, où on le laifle 
en paix , parce qu'il n'efl plus à craindre. Il 
ii*eft pas dépofTédé , mais il eft oublié. On 
dit qu'il devient dévot. Reflburce des mal- 
heureux , Se paifion des efprits foibles. Sa 
pénitence éioit , à ce qu*on prétend , de fe 
faire fouler aux pieds par fes valets de cui- 
fine , comme fi les coups de pieds d'un mar- 
miton expioient les fautes des Princes. Mais 
doit-on croire ces inepties écrites par des 
Moines } 

é 

Frédéric II, Empereur par la viâoîre de 
B^incs, fe fait partout reconnoHre* 

Pendant les troubles de rAUemagne > on 
a vu que les Danois avoient conquis beau- 
coup de terres vers TElbe , au Nord & à 
l'Orient» Frédéric II commença par abandon- 
ner ces terres par un traité. -Hambourg s'y 
trou voit comprile. Mais comme à la première 
occafion on revient cpntre un traité onéreux^ 
il profite d'une petite guerre que le nouveau 
Comte Palatin du Rhin , frère d'Othon , fiii- 
foit aux Danois ; il reçoit Hambourg fous 
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fa prote£Bon ; il la rend enfuite : honteux 
commencement d'un regnje illuftre. 

Second couronnement de^TEmpereur à 
Aix-la*Chapelle«« Il dépoiTede le Comte 
Palatin , & le Palatinat retourne à la maifon 
de Bavière- Vitclsbach. 

Nouvelle Croifade. L'Empereur prend la 
croix : il falloît qu'il doutât encore de fa puif- 
fance , puifqu'il promet au Pape Innocent III , 
de ne point réunir Naples & Sicile à l'Em- 
pire 9 & de les donner à fon Sis, dès qu'il 
aura été facré à Rome. 

1216. 

Frédéric II re^e en Allemagne avec fa 
croix , & a plus de defTein fur l'Italie que fur 
la Paleftine. Il difoit hautement que la vraie 
terre de»promiffion étoit Naples & Sicile , Se 
non pas les déferts & les cavernes de Judée» 
La Croifade eft en vain prêchée à tous les 
Rois. Il n'y a cette fois qu'André II, Roi 
des Hongrois , qui parte. Ce peuple , qui à 
peine étoit chrétien , prend la croix contre 
lejs Mufulmans , qu'on nomme infidèles. 

1217. 

Les Allemands croifés n'en partent pas 
moins > fous divers chefs , par terre & par 
mer. Laflotte des Pays- Bas , arrêtée par les 
vents contraires , fournit encore aux Croifés 
Toccs^on d'employer^ utilement leurs armes 
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vers TErpagne. Ils fe joignent auxPortagais, 
& battent les Maures. On pouvoît pourfuivre 
cette viftoire , & délivrer enfin FEfpagne 
entière : le P^pe Honorius III, fuccefileur 
d'Innocent , ne veut pas fe permettre. Les 
Papes commandoient aux Croifés comme 
aux milices de Dieu; maisiU ne pouvoient 
que les envoyer en Orient» On ne ^uverne 
les hommes que fuivant leurs préjugés ; & 
ces ibldats des Papes n'euflent pdint obéi 
ailleurs. 

X2lS« 

Frédéric 1 1 avoit grande raifon de n'être 
point du voyage. Les villes d'Italie^ & fur- 
tout Milan , refufoient de reconnoître un 
Souverain, qui, maître de;,!' Allemagne & de 
Naples , pouvoit affervir toute Tltalie. Elle* 
tenoient encore le parti d'Othon IV, qui 
vivoii obfcurément dans un coin de l'Aile^* 
magne. Le reconnoître pour Empereur , c'é- 
toit en effet être entièrement libres. 

Othon meurt auprès de Brunfvick ; & hi 
Lombardie n'a plus de prétexte. 

' 1219. 

Grande diète à Francfort , o& Frédéric II 
fait élire Roi des Romains fon fils Henri , 
âgé de neuf ails , né de ConAance d'Aragon. 
Toutes ces diètes fe tenoient en plein diamp^ 
comme aujourd'hui encore en Pologne. 
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' L'Empereur renonce au droit de la jouif* 
fancç du mobilier des Evêques défunts, & 
des revenus pendant la vacance. C'eft ce 
qu'en France on appelle la régale. Il renonce 
au droit ^e jurifdiâion dans les villes épifco» 
pales où TEmperéur fe trouvera , fans y tenir 
fa Coun Prefque tous les premiers aâes de 
ce Prince font des rraonciations, * 

IllO. 

Il va en Italie chercher cet Empire que 
Frédéric Barberouffe n'avoit pu faifir. Milan 
d'abord lui ferme fes portes , comme à un 
petit-£ls de Barberouffe , dont les Milanois 
déteftoient la mémoire. Il fouffre cet affront ^ 
& va fe faire couronner à Rome. Honorius III 
exige d'abord que l'Empereur lui confirme la 
poffeffion où il eft de plufieurs terres de la 
Comteffe Mathilde. Frédéric y a^ute encore 
le territoire de Fondi. Le Pape veut qu'il 
renouvelle le ferment d'aller à laTerre-Sainte, 
& l'Empereur fait ce ferment. Après quoi il 
eft couronné avec toutes les cérémonies hum- 
bles ou humiliantes de fes prédéceffeurs. Il 
fignale encore fon couronnement par des 
Eidits (anglants contre les hérétiques. Ce 
wteû. pas qu'on en connût alors en Âllema* 
gne 9 où régnoit l'ignorance avec Je cou* 
rage & le trouble. Mais l'inquiiition venoit 
4'être établie à l'occ^fion des Albigeois ; & 
l'Empereur ^ pour plaire au Pape , fit ces Edits 
cruels , par lefquels les enfants des héréti« 
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ques font exclus de la fucceffion de lénrs 

pères. 

Ces loîx, confirmées par le Pape^ étoient 
vifiblement diâées pour juiHfier le ravifie- 
inent des biens ôtés par TEelife & par les 
armes à la maifon de Touioufe , dans la 

f;uerre des Albigeois. Les Comtes de Tou- 
oufe avoient beaucoup de fiefs de TEmpire. 
Frédéric vouloit donc abfolument complaire 
au Pape. De telles loix n'étoient ni de* fon 
âge , ni de fon caraflere. Âuroient-elles été 
de fon Chancelier Pierre Defvignes , tant 
accufé d'avoir fait le prétendu livre des 
Trois impoflcurs , ou du moins d'avoir eu des 
fentiments que le titre du livre fuppofe ? 

iiii y 11219 1113 > 1114» 

Dans ces années , Frédéric II fait des chofes 
plus dignes de mémoire. Il embellit' Naples, 
il l'agrandit 9 il la fait la Métropole du 
Royaume , & elle devient bientôt la ville la 
lus peuplée de l'Italie. Il y avoit encore 



be 



aucoup de Sarrafins en Sidie , & fôuvent 
ils prenoient les armes ; il les tranfporte à 
Lucera , dans la Fouille. C'eft ce qui donna 
à cette ville le nom de Lucera ou Nocera de 
pagani ; car on défignoit du nom de païens 
les Sarrafins & les Turcs , foit excès d'igno- 
rance , foit excès de haine ; & ces peuples , 
en voyant nos croix & nos images , nous 
appelloient idolâtres. 
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/ L'ÂcadéiDÎe pu TUniverfité de Naples , eft 
établie & floriffante. On y enfeigneles loix; 
& peu- à- peu les loix lombardes cédèrent au 
droit romain. 

Il paroît que le deflein de I^réderic II étoît 
d<e refier dans Fltalie. On s'attache au pays oh. 
Ton eft.né , & qu'on embellit; & ce pays étoit 
le plus bqaù de l'Europe. Il paiïe quinze ans 
fans aller en Allemagne. Pourquoi eût-il tant 
flatté les Papes , tant ménagé les villes d'Ita- 
lie , s'il n'avoit conçu l'idée d'établir enfin à 
Rome le fiege de l'Empire ? n'étoit-ce pas le 
ieul moyen de fortir de cette fituation équi- 
voque où étofeftt, les Empereurs ? fituation 
devenue encore plus embarjafiiante depuis 
que l'Empereur étoit à la fois Roi de Nàples 
& vafial du St. Siège , Se depuis qu'il avoit 
promis de féparer Naples & Sicile de l'Em- 
pire ? tout ce cahos eût été enfin débrouillé ^ 
fi l'Empereur eût été le maître de ^Italie.. 
Mais la deftinée en ordonna autrement. 

U paroît auffi cfue le grapd defiein du Pape 
étoit de fe débarrafier de Frédéric , & de 
l'envoyer dans la Terre- Sainte. Pour y réuf- 
fir , il lui avoit fait époufer , après la mort 
de Confiance d'Aragon , une des héritières 
prétenduesdu Royaume de Jérufalem , perdu 
clepuis lon^- temps. Jean de Brienne, qui. 
prenoit ce vain titre de Roi de Jérufaleiil , 
fondé fur la prétention de fa mère , donna fa 
fille Joïanda ou Violanta à Frédéric ^ avec 
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Jérufalem pourtidt, c*cft-à*dîrc, avec pttU 

?ue rien. Et Frédéric Tépoufa parce que le 
ape le vouloit, & i^u'elle étoit belle. Les 
Rois de Sicile ont toujours pris le titre de R<m 
de Jérufalem depuis ce temps*là. Frédéric ne 
s'empreiToit pas d'aller conquérir la dot de 
fa femme , qui ne confiftoit que dans des pré« 
tentions fur un peu de terrain maritime^ refté 
encore aux Chrétiens dans la Syrie. 

1115. 

Pendant les années précédentes , & dan^ 
les fuivantes , le jeune Henri , 6U de TEm* 
pefeur , eft toujours en Allemagne. Une 
grande révolution arrive en Danemarck & 
dans toutes les Provinces qui bordent la Mer 
Baltique. L^ Roi Danois Valdemar s'ctoit 
emparé de ces Provinces , oii hàbitoient le^ 
Slaves occidentaux , les Vandales ; de Hann 
bourg à Dantzick, & de Dantzick à Revel, 
tout reconnoiffoit Valdemafé 

Un Comte de Shverin, dans le Melkel* 
bourg , devenu vaffal de ce Roi , forme le 
deffein d'enlever Valdemar fl^le Prince béfé* 
ditaire Ton fils. Il Texécute dans une pattie de 
chafle, le 13 Mai 1213. 

Le Roi de Danemarck , prifonnîer, împlorg 
Honorius III. Ce Pape ordonne au Comté 
de Shverin , & aux autres Seigneurs Alle- 
mands qui étoient de Tentreprife , de remettre 
en liberté 1^ Roi & fon fil$« Les Papes pré- 
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tendoietit avoir donné la couronne de Dane* 
jîiarck , comme celles de Hongrie 9 de Polo- 
gne, de Bohême. Les Empereurs prétendoient 
auffi les avoir données. Les Papes 3t les 
Céfars, qui n'étoient pas maîtres dans Rome, 
-fe difputoient toujours le droit de faire des 
Rois au bout de l'Europe. On n*eut aucun 
égard aux. ordres d'Honorius. Les Chevaliers 
de Tordre teutonique fe joignent à TEvêque 
de Riga 5 en Livonie , & fe rendent maîtres 
d'une partie des côtes de la Mer Baltique. 

Lubeck , Hambourg ^ reprennent leur 
liberté & leurs droits. Valdemar & fon fîîs , 
dépouillés de prefque tout ce qu'ils avoient 
dans ces jiays , ne font mis en libené qu'en 
payant une groffe rançon. 

On voit ici une nouvelle puiffance s'éta* 
blir infenfiblcment. C'eft cet ordre teutoni« 
que ; il a déjà un Grand-^Maître; il a des fie£i 
en Allemagne , & il conquiert des terres vers 
la Mer Baltique. 

1126. 

Ce Grand -Maître de l'ordre teutonique 
follicite en Allemagne de nouveaux (^cours 
pour la Paleftine. Le Pape Honorine preflfe 
en Italie l'Empereur d'en fortir au plus vîte , 
& d'aller accomplir fon vœu en Syrie. Il faut 
obferver qu'alors il y avoit une trêve de neuf 
ans entre le Sultan d'Egypte & les Croifés. 
Frédéric II n'avQÎt donc point de vœu à 
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remplir*» Il promet d'entretenir des CheVâ-^ 
liers en Paleftine , & n*eft point excommunié. 
Il devoit s'établir en Lombardie & enfuite à 
Rome , plutôt qu'à Jérufalem. Les villes 
lombardes avoient eu le temps de s'afTocier ; 
on leur donnoit le titre de villes confédérées; 
Milan & Bologne étoient à la tête ; on ne 
les regardoit plus comme fujettes , mais 
comme vaffales de l'Empire. Frédéric II vou- 
loit au moins les attacher à iui : & cela étoit 
difficile. Il indique une diète à Crémone , & 
y appelle tous les Seigneurs Italiens & Alle« 
mahds. 

Le Pape , qui craint que l'Empereur ne 
prenne trop d'autorité dans cette diète ^ lui 
fufcite des affaires à Naples. Il nomme à cinq 
Evêchés vacants dans ce Royaume fans confu^ 
ter Frédéric ; il empêche plufieurs villes , plu* 
fieurs Seigneurs de venir à l'aflembléè de Cré- 
mone ; il ioutient les droits des villes afIbciéeSi 
& fe rend le défenfeur de la liberté italique. 

1117. 

Beau triomphe du Pape Honorîus \l\. 
L'Empereur ayant mis Milan au ban de TEm* 
pire't ayant transféré à Naples Tùniverfité de 
Bologne , prend le Pape pour juge. Toutes 
les villes fe foumettent à fa décifion. Le Pape^ 
arbitre entre l'Empereur & l'Italie, donne 
fon Arrêt. Nous ordonnons^ dit-il , qut PEm* 
pcrtur oublie fon reQtntimtnt contre toutes les 
yilUs ^ 6* nous ordonnons que Us villes four^ 

nijfcnt 
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^ûjUcnt & entretiennent Quatre cents Chevaliers 
fOur lefuours de ia Ter re^S aime f pendant deux 
ans. C'Qtoit parler dignement à la fois en 
Soqyerain St en Pontife. 

Ayant àinfi jugé.ritalîe & TEmpereur^ il 
juge Valdemar , Roi de Danemarck , qui 
avoit fait ferment de payer aiix Seigneurs ^ 
Allemands. le reâe de fa rançon^ & de nc^ 
îamais reprendre ce qu'il avoit céd^. Le Papô 
le releviç d'un ferment fait en prifon & paft 
force. Valdemar rentre dans le HoUleini mais 
ileft battu. Le Seigneur deLunebourg& de 
Brunfvick » fon neveu , qui combat pour lui ^ 
efi fait prifqnnjery II n'eft élargi qu'en cédant 
quelques terres. Toutes ces expéditions font 
tioujotirs; de^ guerres civiles. L'Allemagne 
alors eft quelque temps tranquillèé 

, HoHorius tlt.^tani mprt ^ & Grégoire tît ^ 
firere d'Innocent îll , lui ayant fuccédé , la 
potit^ique du Pontificat fut la même : mais 
l'humeur da novve^u.Pontife fut plus altiere: 
il preiîe la Croifade âr le départ tant promis 
de Frédéric II ; il falloit .envoyer ce Prince 
à Jéfufalem pour l'empêcher d'aller à Rome. 
L'efprit d|U^ temps faifoit regarder le veeu 
4e ce Prince comme un devoir invioIabIe.r 
Sur le premier délai de l'Empereur^ le Pape 
l'excommutiie. Frédéric diilimule encore fod 
teflentiment ; il s'excufe , il prépare fa âotte ^ 
9l «xige 4e ^chaque fief de Naples & de Sicile f 
Nouv* Mil. Tom. XV# T 
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huit onces d^or pourfon voyage. Les Éecïé^ 
fiaiHqdes même lui foumiflent de l'argent ^ 
ihâlgré la défenfedu Pape. Enfin il s'embar^ 
qt^e à Brindifi , mais fans avoff fait lever foii 
èxcomomnication* 

1129. 

.■ > 

Qût fait Grégoire IX pendant ^ TÉin» 
éèreur va vers la Terfe*-Sainte ? il profite de 
la négligence de ce Prince S fe faire abfbudre^ 
au plutôt du mépris ^'il a fait de Texcom- 
Jriuni cation ; & il fe hgue avec les Milanois 
& les autres villes confédérées , pour lui 
favir le Royaume de Naples ^ dont oh crai- 
giibit tant rincorporatiôil avec TÉmpire. 

Renaud , Duc de Spolette , & Vicaire drf 
Royaume , prend au Pape b.Manebe âtAn^ 
cône. Alors le Pape fiait prêcher une Croifade 
en Italie contre ce même Frédéric II , gu'il 
avoît envoyé à 4a Croî&ik^e la Terre- 
Sainte.* ■'.;.-.. y-: 

Il envoie un ordre au Patrtai^cfeé titulaire 
de iérufâlenl ^ qui réiidoit à Ptôléttâiiis > de 
ne point tecônnoîf re rEiupereurr 

Frédéric diffinlulantenct^s'cotoclttt aveé 
Je Soudan d^Egypre Meîctfala j qiie rtoW 
appelions Méiéclin,*nîAîtré. de là Syrie, ilii 
traité ,. paf leqacl il parok que l'objet de là 
Croifade eft rempli. Le Stihàn hn çedeJéru-» 
felem^ avec quelques petite; y9I(» tuariiMifi 
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dont les chrétiens éjtpiwt encore en poffef* 
fion. Mai^ c'eft à condition qu'il ne réfidera 
pas è JëVufâtêm , cjue les- Mofi^uée^ bâities 
dans les faims' lleu^ l^b^fteit>iM , qu^l f^^rS 
iBOf&fùvki nn Émît ims la Vitté. Fréderit pk^i 
foaf4*ètté'etït€fidv^ avétî4e Soudan , ^afin^de 
trompât ÙPsipé, Il va à^l^VuAÛenf avec'tfrtè 
très-petite efcorte > il s'y ce»i»ôhn^kiiJnl*Jrte^) 
aucun Prélatne. v<puUu£puroaçefun excom- 
munié. Il retourne bientôt au" Royaume de 
fïapIeS|qiri*exigeoitfapréfcBcë% ^ ^'^ ^ 

ÎIftbuvé, <faf^5 le temt<>ïr^d(e Oap^âèi 
fon belâù-pere Jean de Briettnè ^ à ta tête tlë 
k Crdifetfe Papale. e ' >, . : \> 

L€fs*ÇfoKfedu1>àpe>qtt^a^pelloit ^tf^** 
jfti^, piôf!fôièrtt le figrfe drt'éeù* cMs^fàk 
Vép^vAè. 1L^s:Ct(À{H tTé rErtiçer'euf ,lju'6i{ 
tt^til^V^ieUks'^ f portaient 1^ croix; Lei 
irtefs à^^ftfeirèrft'deyaMlk^ croix. ^ ^^ 

^ Tout ètèît en tombuftioti tù Italie. Ôft 
Hvôit b^îè tief Ja paix ; on la fait le 23 JuiU 
îet à Sâh^feermaTio. L'Emp'êJetir it'y ga^ff* 
^uè rablokition. 11 corifétft qtie déformaié lès 
hètMdé^UÀément pàx^^j^ en Sictlé; 

tg[u*autùtt'6i^"b'dafïs ces detwt Royàutties ne 
puiffe être traduit devant un Juge laï<jue ; que 
tous les biens eccléfiaftiques loient exempts 
WiràpStii S-éiMîri ÎJ doîrtiie M Targetit' aU 
fiaèr^t"' •' *'*---^i'l ''^-* .'•' '**^ ^*- -^'"^ ■' 

t 2 
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: Il paroît j^fqtt*ici que C€ Frickric tl , <|u'oii 

sp^a^^toitl^fUis patient ; m^is Qfi fméunà 
%^eç$ç>x^ filsr éioit déta prêt à fe révolter ea- 
j^H\9gnQ ) Sq c*e(l ce qui r^ndoU le peret 
^jfytiW en Italie*. , 

ïi eft clair que rErppereur ri^ Tçftpit û 
long -temps en Italie que dans te deifein 
d'y fonder un vériftablè Empire Romain* 
^^ître .de :l!^^)jtes *& de:SioH0;,.$>i^,.^ût pris 
i^ Ja Lombardie Tautorité dQ( Oxhocis , il 
ëtoit le maître de Rome. .Qeft-là ibr» véritar 
ble crime aux yeux des Papes ; & ces Papes , 
mille ponr%V;ir^t^ d'une tiianiefôHi^j^lenie , 
^içnt; touioiif s regardés d'upe pa^ti^ 4€ Vlt^ 
lie I QomniQ:lj^s^£çHi|iens de lâp^^PSvLe pantt 
^$ OuelfeSïî^efeçiî; celui de^Jl^i lilîfrîé. Ileut 
faiiu dans cçs cir^q^i^iiçes^ -^Fr^^ffâc 1^ 4e5 
tréfors , & une grande armée bien difcipli- 
ja^8cto\x]6wsùxr pied, CeA^e qu'il n'eut 
^afnai^. Qthon 1 V , bien moin^ fpi^mt q^f 
lui^} a voit eu .contre le Roirde j^rgp^e lutf 
arfnée de ptjès 4^ cent trertte,4njIlQ.homi^e^ 
Mais, il ne I4 ipud^ pas , & c'éto^ un efforj 
paflager de vailàux. Sf. d'alliés J&im^ pour un 
inoment. v ^ v^ 

t r Frédéric pc^ypil fairç marçb^ fe$;f affame 
d^ Allemagne en Italie* On prétend que |$ 
i ï 
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Pape Grégoire IX prévint ce coup en foule- 
vant le Roi des Romains Henri contre fon 
père ; ainfi que Grégoire VII , Urbairt lî 
& Pafcal II avoient armé les enfants ' de 
Henri IV. 

i Le Roî des Romains met d'abord (^lansîbn 
parti pluiieurs villes le long du Rhin St dâ 
D^anube. Le Duc d'Autriche fe déclare en fa 
faveur. Milan , Bologne, & d'autres villes 
d'Italie , entrent dans^ ce parti contre TEm* 
pereur. 

'- "H- 

Frédéric II retourne enfin en Allemagne 
après quinze ans d'abfence. Le Marquis de 
Çade défait les révoltés. Le jeune Henri vient 
fe jeter aux genoux de fon père à la grande 
diète de Mayence. C'efl: dans ces diètes célè- 
bres , dans ces Parlements de Princes , préfi- 
dés par les Empereurs en perfonne , que fe 
traitent toujours les plus importantes affaires 
de l'Europe avec la plui grande folemnité. 
L'Empereur , dans cettç mémorable diète dé 
Mayence , dépofe fon fils Henri Roi des^ 
Romains 9 & craignant le fort du foible Louis^ 
nonmxé le débonnaire , St du courageux Se 
trop facile HeAri IV,. il condamne ïbn fils^. 
rebelle à une prifon perpétuelle. Il afiure 
dans cette diète le Duché de Brunfvick à 
la maifon Guelfe , qui le poffede encore. Il 
reçoit folemnellement le droit canon, publié 
par Grégoire IX , & il fait publier , pour la 

T 3 
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pî^mîere fois , 4eç ^^crj^ts ûeV^Mj^t. en 
langue allemande ^ quoic^u il n'aimât pas 
ff tto langue » & qu'il cultivât la romance ^ 
à, laquelle iijiccéda ritaUeno^eu 

1236. 

Il charge b Epi de Bohême » lê Duc ^e 
jSavîere ^ Se quelques, Evdques ennemis da 
Duc d'Autriche , de faire la guerre à ce Duc » 
jcpniine vaffaux^e l'Empire, qai«en*foutien* 
Açpt le^ droits iContrc des rebellas. 

Il repaffe en Lombardte , mais avec peu de 
troupes , & par conféquent n'y peut faire 
gueune expédition utile. Quelques villes j, 
comtne Viçence & Vérone, mifes au pil-^ 
\^4 , le rendent plus odieux aux Guelîes » 
fj^ps le rendre plus puiflam« 

1237, 

- Il vient daWf TAinricbe, défendue par les 
i}oi\grois« Il la fubjugue , & foi^de une Uni*» 
yerûté à Vî^oae, Cependant les Panes ont 
toujours prétendu qu^il n'appartesdlc qu'à 
çuîi d'ériger des Univei-fités, fur quoi on leur 
a, appliqué cet ai^cien mot d'une farce ira^ 
lienn^ : Parc€ que m fais Ur^ & écrire t t» ^ 
(rais fhlus fava^t /^«^ jnou 

; Il confirme les privilèges de quelques villes 
inppéûales , comme dé Ratisbonne & de Stfas- 
bourg ; fait recQnnoître fon fils Conrad , Roi 
4^^ ^Qii»^QS ^ à la piaCe de Henxij 4^ xnfio ^i^ 
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9près ces Aiccès en Allemagnç, il fe croit 
^flez fprt pour remplir fon grand projet d^ 
/wbiuguer l'Italie. Il y revole, prend Man^ 
3oue, défait l'armée des confédérés. 

te Pape, qui le voyoic alors marcher 9 
grands pa,s à. Texécution de fon grand def- 
\§\n 5 f^it une diverfion p^r les affaires ecclé- 
fiaftiquès ; & fous prétexte que TEmperetir 
faifoit juger par des Cours laïques les cri- 
me$ des clercs , il excite toute l'Eglife contre 
^ui ; Tfiglife excise les peuples. 

1238, 12.39.^ 

Frédéric II avoit un bâtard nommé JEniîus^ 
Qu'il avoif fait Roi 4e Sardaigne; autre pr6- 
texte ppur le.Rontife , qui preteijdoit que ^ 
Sardaigne jreievoit du St. Siege.^ 

Ce Pape étoit toujours Grégoire IX. Leç 
différents noms des Papes ne changent jamais 
ri«n a\ix, afFair.çé^; c'eft ,toujoi\rs la même 
l^rell^ ^^ 1? même efprit* Grégoire I ^ 
exçoiliriuuii^ fpkmnellemeîit l'Empereur^ 
deux fois pendant la femaiae de la paflion. 
Ils écrivent violemment Tuo contre l'autre. 
te Pape ac/CMfeJ'En^pereBrde (outenlr que 1« 
monde a été trompé paf trois impofteurs ^ 
Maïfi^ Jesus-Christ & Mahomet. Frédéric 
appelle Grégoire Anu-Chriji ^ Balaa/n 9 & 
Prince des ténèbres. Peut-être lé Pape accufa 
ÉiV^eiçenti l'Empereur , qui de fon coté 
Sill9fflaÂ% f6 l^spe.. C'efl de cette quereUç 
' / T 4 
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Îue naqnit ce préjugé qui dure encore ^ que 
réderic compofa , ou fit compofer en latin 
le livre des Trois Impofieurs : on n*avoit pas 
alors affez de fcietice & de critique pour 
faire un tel ouvrage. Nous ayons depuis peu 
Quelques mauvaiies brochures fur le même 
fujet , mais perfonne n'a été affe:Ë fot pour 
les imputer à Frédéric II, ni à ion Chancelier 
Pefvignes. 

La patience de TEmpereur étott enfin 

Eouflfée à bout ^ & il fe croyoit puifilanNAr 
es Dominicains & les Francifcains , mili- 
ces fpirituelles du Pape , nouvellement éta« 
blies, font chaffés de Naples & de Sicile. 
Les Bénédiâins du Mont-CaiSn font chaffés 
iDuffi, & on n'en laifle que huit pour i&ire 
Fofiice. On^éfend , fous peine de mort , dans 
les deux Royaumes ^ de recevoir des lettres 
4u Pape, 

Tout çe!a anime davantage les- faûîons 
^s Guelfes & des Gibelins. Venife & Gêncgs 
s'unifient aux' villes de Lombardie. L'Em- 
pereur marche contre elles Jl cft défait patr les 
Milanois* C'eft la troifieme viftoire%nalée^ 
dans laquelle les Milanois fbutienoeot lew 
liberté contre les Empereurs^ 

1140. 

n n*y a plus alors à négocîer , comme 
TËmpcxeur ^voit toùjours^ tait* 11 augmente 
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fes troupes , & marche à Rome » où il y avoit 
tin grand parti de Gibelins. 

i Grégoire IX fait expofer les têtes de Su 
Pierre & de St. Paul. Où les avoit-on prifes? 
Il harangue le peuple en leur nom y échauffe 
. tous les efprits, & profite de ce moment d'en- 
thoufiafme pour faire une Croifade contre 
Frédéric* 

Ce Prince ne pouvant entrer dans Rome , 
va ravager le Bénévemin.Tel étoit le pouvoir 
des Papes d«ins l'Europe ; & le feu] nom de 
Croifade ctoit devenu fi fàçré , que Iç Pape 
obtient le vingtième des revenus eccléfiafti* 
ques en France , & le cinquième en Angle- 
terre pour fa Croifade contre rEmpereur, 

Il offre , par fes Légats , la couronne impé- 
riale à Robert d'Artois , frère de St. Louis. 
Il éf); dit dans fa lettre au Roâ & au Baron- 
nage de France : Nous avons condamné Fri-^ 
deric y foi'difant Empereur ^ & lui avons ôtc 
VB^mpin. Nous avons élu en fa place le Prince 
Rohert , frère du Roi : nous le foutiendrons de 
iùutes nos forces ^& par tçuies/orus de moyens^ 

Cette offre indifcrete futrefufée. Quelques 
Hifioriens diient , en citant mal Matthieu 
JPdrisy que les Baron$ de France répondirent^ 
qu'il fuffifoit à Robert d'Artois d'être frère 
d'un Roi qui* étoit au*deffus de l'Empereur. 
Ils prétendent même que les Ambafladeurs 
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de St. Louis ^ auprès de Frédéric y loi dirent 
la mêmechofe dans les niâmes termes. Il n'eii 
nullement vraifemblable qu'on ait répondu 
une groffiéreté û indécente, fi peu foôdée^ 
& fî inutile. 

La réponfe Ac% Barons de France , Kçxe 
Matthieu Paris rapporte , a*a pas pbis de vrai-^ 
femblance. Les premiers de ces Raronictoîent 
tous les Evêques du Royaume. Or il eft bien 
difficile que toui les Barons & tous les £tê- 
ques du temps de St. Louis aient répondu a» 
Pape : Tamum reiigionis in Papa non im^cni^ 
mus , qui tum dibuit promovi^e • 6* D £ O 
ntilitanum prottxijfcy eum comatus êfl abftnum 
Confunderc & ncquittr fupplantart^ « Nous «ne 
» trouvons pas tant de religion dans le Pape 
» que dans Frédéric 1 1 ; dans ce Pape qui 
>» devoit fecoûrir un Empereur ctnnbattant 
» pour Dieu , &qui profite de fon abfence 
>f pour l'opprimer & le fupptanter méchann 
>^ ment. » 

Pour peu qu'un leâeur ait de bon fens , 
il verra bien qu'une nation en corps ne peut 
faire une ré^otife infultinto au Pape , qui 
offre TEmpire à cette nation. Comment \q& 
Evêques auroient-ils écrit au Pape que lin- 
crédule Frédéric II avoit plws de reiipon 
3ue lui? que ce trait apprenne à fe défiet 
es Hifloriens qui érigent leurs propres idée» 
en monuments publics! 
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1141. 

DaiH ce temps 9 les peuples de la grandtf 
Tartarie men^pient, le refte du inoade« C« 
vafte réfervoir d'hommes' greffiers & belli- 
^i|tiux , a voit vomi fes inondations fur pref- 

2ue tout notre hémifphere, dès le cinquieme^ 
e,cle de Tere chrétienne. Une partie de ces 
conquérants venoit d^enlever la Paleftine 
au Soudan d'Egypte, & au peu de chrétiens^ 
qai reftoient encore dans cette contrée. Des 
hordes plus cpofidérabies de Tartares , fpus^ 
Batoukan , petit-fils de Gengiskan , avoient 
été jufqu'eit Pologne ^ & jufqu'en Hongrie» 

Les Hongrois , mêlés avec les Huns , fa« 
ciens compatriotes de ces Tartares , v^enoient. 
d'être vaincus par ces nouveaux bri^andsr 
Ce torrent s'étoit répandu en Dalmatie , & 
portoit ainfi fes ravages de Pékin aux fron-< 
tieres de TAllçmagne. Etoit-ce là le temps 
pour un Pape d*excommunier FEmpereur , 
à d'affembler un Concile pour le dépofer } 

Grégoire IX indique ce Concile. On ne 
conçoit pas comment il peut propofer.à rEm- 
pereur de faire une ceflion entière de l'Em* 
pire & de tous fes Etats au St. Sieg^ , pour 
toiit concilier. Le Pape fait pourtant cette 
propofition. Quel étoii refprlt du fiecle , 
où l'on pouvoit propofer de pareilles cho* 
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1141. 

L'Orient de TAUeinagne eft délivré des 
Tartares^ , qui s'en retournent comme des 
bêtes féroces après avoir faifi quelque proie. 

Grégoire IX , & fon fuccefferur Céleftin IV, 
étant morts prefque dans la même innée , & 
le St. Siège ayant vaqué long-temps, il eft 
furprenant que l^mpereur preffe les Romains 
de faire un Pape , & même à main armée. 
Il paroît qu'il étoit de fon intérêt que la 
chaire de fes ennemis ne fût pas remplie ; 
mais le fond de la politique de ces temps* là 
eft bien peu connu. Ce qui eft c A-tain , c'cft 
qu'il falloit qvie Frédéric II fut un Prince 
fegl , puifque , dans ces temps de troubles , 
FAllemagne , & fon Royaume de Naples & 
Sicile , étoient tranquilles. 

1243. 

Les Cardinaux aftemblés à Âgnani , élifent 
k Cardinal Fiefque^ Génois , de la maifon 
des Comtes de Lavagna , attaché à l'Empe- 
reur. Ce Prince dit : Fie/que était mon ami , 
h Pizpcfera mon ennemi. 

1144. 

Fiefque , connu fous le nom d'Innocent IV, 
ne va pas jufqu'à demander que Frédéric II 
lui cède TËiripire ; mais il veut la reftitution 
de toutes les villes de l'état eccléfiafiiquç & 
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3e la Comtefle Mathilde , & demandé à 
l'Empereur Thomniag^ de Naples & de 
Sicile» 

/•. : .1145. -^^ ■ 

^ Innocent IV., fur le refus de l'Empereur, 
èffemble, à Lyon, le Concile indiqué par 
<5régoire IX ; t'eft le: treizième des Conciles 
géhéraux. ... 
' ' ' '. ' ,.*■.' » ' '' 

On peut demander pourquoi ce Concile 
•fe. tint dans une ville impériale? cette ville 
étoit protégée par la France ; l'Archevêque 
étoit Eirince ; & FEmpereur n*avoit plus 
dans c^ Proviticces ^e le vain titre de Sei- 
gneur fuzerain. 

.11 n^y eui à ce Concile général que cent 
^quarante-guatreEvêques ; mais il étoit décoré 
ste la préfence de plufieurs Princes , & fur^ 
Idttt jde rSmpereur de Conilantinôple^ fiau^^ 
doin deeCx)urtenai., placé a la droite du Pape« 
Ce Monarque étoit venu demander des 
iecburi qu'il n'-obtint point* ' 

;i Frédéric ne négligea pas d^envoyer à ce 
Concile , otitl deyoit êtreaccufé , des Amr 
Ibafladeurs pour le défendre.' innocent IV 
prononça oûAtre lui deux longues harangues ^ 
dans les deux premières fef&ons. Un Moine ^ 
de l'ordre de Citeaux , Evêque de Carinolar, 
îjJr^ dir:<îarillan, chaffé du ^ Royaume de 
Kaple^parFcéderic^ l'accufe dans les formes. 



) • 
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Il n'y a aujourd'hui 'aucuit ttibonal régté 
«quel ksiacetifaîîons îmcûtées par ce Mphie 
fiiuent admifes. VEmpcreur^ dit-il , /le cr6à 
ni à Dieu , ni aux Saints ; mais qui Ta voit 
dit à ce Moine ? V Empereur a plujieurs épou* 
fùs àlafais ; mais quelles éioieiit ces épensfes ? 
•// -a dis eorrèfpondanits, awc *Je Swdau 'de 
M^MofiC» Mab ponrqucdl le Roi titulaire de 
Jérùfalem ne pouvoit-il traiter avec fcm 
voifin? Il pcnfe comme Averroh ^ ^uejEsVS" 
ChrisîT' é' Atah0met êiaiem des impopsurs^ 
Mais oh Averroes a-t-îl écrit cela? & com^ 
«Dent prouvàr que l'Empereur peofe comme 
Avertoës } H^ kcrééquc. Mais ^eUe eft icm 
héréôe h Si. comment geat^l ra^e héréùqoê 
fans être chrétien ? .-*;; 

: Jha4é4.Sëffii^ Ambaflhdeu^ de Frédéiiic , 
répond au JVloine Evâoàe qv'ilen a menti > 
\que jËPpiaf^îiré eH uafort bon chrétien^ & 
qu'il n$: ^oleve point la: fnmmte. Il z/cctéoix 
^fiez par ces mots là Cçur de Renié. ' ^ 

L'ÂmbaiTadeur d'Angletetre alb plus Icnn 
que celui de l'Empereur : raus tirc[ , dit-il ^ 
par vos Jta/ieHs ^ plus de /oacanwmtïe marcs 
par an 4u^ Royaume d^AngUterre*^ vaus-ioxei^ 
joutes nfis E^lifes; fous excbmmui^ie^ fuUon^ue 
Ji plaine ; Houtcne/àufiironspasptia bmg^^temps 
de telles vekatitms^ ^ ^ '"- 

^4. i - . J - ^ ■-■ • ' /. ^-^ 

t Tout cela ne fit que hât«r la S^tence dw 
fdifis ; /( déedateif ditinx^ocent iV , flride^e ^ 
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tàmfaincu dt facriUgî & d*hérijî^^ €xc(fmmunU 
ôf déchu de SEmfke^. J'oidopm at^x éUcieurs 
d'éiire nn auêre .fnfjmreur ^ & je me réfcrvc U 
difpojîtion du Royaume de Sicile^ 

Aprèiavo gf pnmohcg cdt Arr^ , il entonne 
im Je Deum:^ comme on fak aujourd'hui 
après line viûoire. . , ; 

t - ' - ' ■-- , . 

• L'Empcf^ur était àTurîn i j^ appafte^ 
noît alors au- Ntarquis de Suise» Il ie f<^ 
donner la cowoqàe impériale 9 ( les Empçr 
fôitrs la portoîeiittou}OQ^ avec eux ) , & U 
meit^nt Ai« iz tlte:V« Pajtt p jàivil , fie me /'4 
^as encore ravie ; & avant qu^on me l'oH , iljn 
aura tien dujan^ répandu. 11 envoie à tous les 
PVincts thr^eiu une lehre dbrculàiri?. J^ m 
fuis- pas le premier^ dit-il ,: car /« Clej^ att 
zuiffi itèdignèmmttridté f &Lfe ne fêtai pas 1$ 
dernier. Vous en êtes la caufe^ en obéiffknt/^ 
<es hypocrites , dont vous connoijje^ l*ambition 
tjpénée. 4^mlwi ne décoavritieii^^vpïts.pis d^n*-^ 
Jamies -À lU/m > quijtmtfiémr la tuumt ? &Ci^ 

1146. 

' Le Papa ^ît au Duc d'Aumche v chaffé 
4ie. ies États ^ aux Ducs de Saxe ^ de Baviet^ 
te 4e Birat>ant ^laux Archevâqnes de Colognei 
dd Trevefc & de^Mayence^^nx^Evêques^df 
Strasbourg & de Spire , 8t \em ordomie d'éi* 
lire pour fimporeur ^ Henri ^ Landgrave dt 
Thuringf,. 
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Les Ducs refufent de fe trouver à là Aittû 
indiquée à: Vurt^bourg , & les Evêques cou" 
ronnenjt leur Thuringien y qu'on appelle le 
roi des PrctrcSé 

Il y a ici deu^ cbofes importantes à remar* 
quer : la première » qu'il eâ évident que les 
éleâeurs n'étoient pas au . nombre de fept ; 
la féconde , que Conrad , fils de l'Empereur, 
Roi des Romains^ étoit compris dans rexcdm** 
iBunication de fon père , Se déchu de tous 
fes droits , comme un hérétique y feJon la loi 
des Papes , & ce Ion celle de fon propre père, 
qu'il a voit publiée quand il vouloit plaire 
aux Papes. 

Conrad foutient la caufe de fon père & la 
fienne. Il donne bataille au roi des Prê« 
très , près de Francforti^ Mats il a du défa*^ 
Vantage* 

"* • • • f ' , 

Le Landgrave de Thuringe , ou PArtti- 
Empereur , meurt e(T aiSé^^nt Ulm* Mai9 
le fchifme impérial ne finit pas. 

Ceft apparemment cette année que Fré- 
déric 11 n'ayant que trop d'^nemis / fe 
réconcilia avec le Duc d'Autriche ^ & ,que 
pour fe l'auacher , il lui donna , à lui & à 
les defcendants , lé titre de Roi , par U9 
diplôme confervé à Vienne. Ce diplôme eft 
fans date. Il eft bien étrange que les Du<^s 
d'Autriche n'en aient fait aucun y^^fage^ U 
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tH vraifemblable que les Princes de TEm- 
pire s'oppoferent à ce nouveau titre , donné 
par un Empereur excommunié , que la moitié 
' de l'AKeihâgne c<ïmmençoit à ne plus recon* 
noître^ ^ 

1147. 

, Innocent tV offre l'Empire à plufieurd 
Princes. Tous refufent une dignité fi ora* 

feufe. Un Guillaume > Comte de Hollande ^ 
accepte. C'étoit un jeune Seigneur de vingt 
ans. La plus grande partie de l'Allemagne 
ne le reconnoit pas ; c'eft le Légat du Pape 
qui le nomme Empereur dans Cologne > St 
qui le fait Chevalier. 

Deux partis fe forment en Aîletilàgfié auiÔ 
Violents que les Guelfes & les Gibelins etl 
Italie. L'un tient pour Frédéric & foh fiU 
Conrad , l'autre pour le nouveau Roi Guil^ 
laume. Cétoit ce que les Papes vôuloient* 
Guillaume e(t couronné à Aix-Ià-Chapelle , 
par l'Archevêque de Cologne. Les fêtes dé 
ce couronnement font de tous côtés du lang 
répandu & des villes en tendres* 

- 1149; ' 

L'Empereur n^eft plus en Italie que te chef 
d^un parti dans une guerre civile. Son fils 
:£nziO'^ que nous nommons Enzijus , efi battu 
par les Polonois ^ tombe captif entre leurs 
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mains 9 & (on père ne peut pas même oi»teûif 
fa délivrance à prix d'argent. 

Une autre aventure fanefte trouble les der^ 
. Iiiers jours de Frédéric II , fi pourtant cette 
aventure eil telle qu'on la raconte. Son 
fameux Chancelier Pierre Defvignes , ou 
plutôt Je la Figna^ fon Confeil , fon oracle , 
fon ami depuis plus de trente années ^ le re& 
taurateur des loix en Italie ^ veut ^ dit-on ^ 
Tempoifonner, & par les mains de fon rnéde*» 
cin. Les Hiftori^ns Varient fur Tannée de 
cet événement i & cette variété peut caufer 
quelque foupçort. Eft-il croyable que le pre* 
mier des Magiftrats de TËufope , vieillard 
vénérable , ait tramé un aufli abominable 
complot ? & pourquoi ? pour plaire au Pape 
fon ennemi. Où pouvoit-il efpérer tine plus 
grande fortune ? Quel meilleur pofte le mé* 
decin pouvoit^^il avoir ^ que celui de méde* 
cin de TEmpereUr ? 

Il eft certain que Pierre Defvîgiies eut lei 
yeux crevés. Ce n'eft pas - là le fuppliee 
de TempoUonneur de fon maître^ Pluiieurs 
Auteurs Italiens >4)réterident qu'une intrigue 
de Cour fut la caufe de fa difgrace , & 
porta Frédéric II à cette cruauté : ce qui e(l 
bien plus vraifemblable. 

Cependant Frédéric fait encore iïé tÊ&tt 
dans la Lombardie ^ il fait même pa^r i«i 



Digitized^by VjOOQ iC 



fiÉi i è t ter i fc t h ^07 

Àîpes à quelques troupes , & donne raUrmè 
Jiu Pape, qui etoit- toujours dans Lyon , fous 
la proteâioii de St. Loui<i ; car ce Roi de 
JFrancc ^ en blâmant les excès dn Pape ^ ref^ 
jpeôoit fa pçrfonne & le Concile. 

- • ^ - ■ • . • 

Cette expédition eâ U dernière de Fré« 
âerie. 

115t. 

Il lileurt lé iy Décembre. Q"^^w^s^iiiis 
troient*qu'il eut des remords du traitement 
tou'il avoit fait à Pierre Defvignes : mais p^r 
ton teâanrent, il patoît qu'il ne fe repedt dé 
Heii» Sa vie & fa mort font Une époque itr» 
portante dans Thiftoire. Ce fut de tous Ie$ 
Empereurs ^ celui qui chercher le plus à éta* 
blir TËmpiré en Italie , & qui y réuilit 1^ 
tnoins ^ ayant tout ce qu'il falioit pour f^ 
réuiCr, [ 

Les Papes ^ qui né vouloient point de maî-. 
ires 4 & les villes de Lombardie ^ qui défei>& 
dirent fi fouvent la liberté contre un maître j^ 
empêchèrent qu'il n'y eût en effet un Empe- 
reur Ro^i^im 

La Sicile 4 & fur.tbut N^pîes , furent (e^ 
Royaumes uvoris« . 11 augmenta ik embellit 
Naples & Capoiie ^ bâtit Alitea^ Monte-, 
Leone , FJagelle y Dondooa i Aquila ^ . &. 
plusieurs autres villes; fonda des Univer- 
ÊJmy ^ (Hl^îVfL les b^9^^ Arts dani isjdé 
■ - " ■ V t 
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cUmats oh ces fruits femblent venit û^cût* 
mêmes ; c'étoit encore une raifon qui liii 
Tendoit cette partie plus chère- II en fiit le 
Jégiflateu'r. Malgré fon efprit,ïoïi courage , 
fon application 8c fes travaux , il fut trè»- 
malbeureux ; & fa mort pjro4uifit de plus 
^afids malheurs encore» 



C O N R A D IV y 

m 

■ VîNGt-SEl?tIEMË EMPEÎtÊt;rt> 

Vj/n peut cotnpter pat*mî les Empereur^ 
Conrad IV, fils de Frédéric II > â phis jufte 
titre que teux qù*ôn plate erttre les defcen- 
dants de Charlemagne & les Oihorts. il avoît 
ëté ^couf ôncé deux fois Roi des Rohrains. Il 
fiiccédôit à un père fefpeâable i *& Guil^ 
laume , Comte de Hollande , fon concurrenf ^ 
qu'on appelloit au^fi. le roi des Prêtres , comme 
le Landgi-ave de Thuringe , n'avoiVpour tout 
droit qu lin ordre du Pape, & les ftiffrages de 
«[uelquts Evçques. 

Conrad effuie d'abord uifie défaire auprès 
d'Oppenheirh , m^is il fe foutient. Il force 
ftm Compétite\ir â quitter rAflemàgne. fl va 
à Lyon trouver le Pape Intiotent IV, qui le 
confirme Roi des Romains , & qui lui promet 
de lui donner la couronne impériale à Rome» 

'*^ii était devenu birdinaire ^i pftêcher dei 
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Grenades contre les Princes chrétiens. Le 
Pape en fait prêcher une en Allemagne contre 
l'Empereur Conrad , & une en Italie contre 
Manfredo ou Mainfroi ^ i>âtard de Frédéric II, 
fidèle alops à fon- frère , &; aux dernières, 
volontés de fbn père. 

Ce Mainfroi , Prince: 4e ..Tarante , gou-^ 
vernoit Naples & Sicile au nom de Conrad,. 
Le Pape faifoit révolter contre lui Naples 8ç 
Qïpoue. Conrad y marche , & femble aban* 
donner TAHemagne à fqn rival Guillaume , 
pqur. aller féconder fon frère Mainfroi ^ 
çotitre les. Croifés du. P^pe* 

GuillaUGn.e de Hollande s'établit pendlsint 
ce temps-là en Allemagne. On peut obferver 
ici une aventure qui prouve combien touis 
les droits ont été long-temps incertains, 8c 
les limites confondues. Une Comteffe de 
Flandre & du Hainaut a une guerre avec 
Jean Davennes , fon fils du pj-emief lit , poui 
le droit de fucceifion de ce fils même fur les 
£t3t$ de fa mere« On prend Su Louis pour 
arbitre. Il adjuge le Hainaut à Davennes ^ 
& la Flandre au fils du fécond lit. Jean Daven- 
nes dit au Roi Louis : f^ous me donnei le Hai-^^ 
naut ^{ ne dépend pas de vous y il nleye- d^ 
VEvtque de Liège , & il ejl arriere-fief de VEm^^ 
pire. La. Flandre dépend, de vous , 6» xoii$ ne m^ 
Udonncipus^ 
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ÎI n'étoît donc pai décidé de qui le tiaU 
Haut relevoit. La Flandre était encore du 
^utre problème. Tout le pays d'Aloft étoit 
iief de l'Etnpîre. Tout ce qui éroit fur VEU 
' caut rétoit auffi. Mais le reftc de la Flandre , 
depuis Gand , relevoit des Rois de France^ 
Cependant Guillaunie , en qualité de Roi 
4* Allemagne , met la ComtefTe au ban de 
rEmpire , & (ronfifque tout au profit de Jeaa 
Davennes en 1151. Cette affaire s'accom- 
moda enfin ; mais elle f^it voir qu^ls incon^ 
vénîents la féodalité entraînoit, C^étoit en- 
core bien pis en Italie 3^ & fur-tout pour k| 
Royaumes de Naples & Sicile^ 

iiîî, 1154. 

Ce$ années qu'on appelle , zwR que fe$ 
iuivantes , les années d'interrègne , de con-* 
fiifion & * d'anarchie, font pourtant très-* 
lignes d'attention. 

' La maison de Maurîenne 8t de Savoie % qui 
prend le parti de Guillaume de Hollande , 8( 
qui le reconnoît Empereur , en reçoit Tin-.? 
Veftiture de Turin , de Montçalier , d'fvrée 
|k de pJuAeurs fiefs qui en font une maifoti 
puisante. 
• « 

En Allemagne , les villes de Francfort ^ 
Maycnce , Cologne , Vorms , Spire , s'afTo- 
tient pour leur commerce , & pour fe défeïi,^ 
irç 4es Ççig^nei^rs 4? çhl.teaux qui étoiei« 
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autant de brigands. Cette union des villes du 
Rhin eft moins une imitation de la confédé^ 
ration des villes de Lombardie , que des pre« 
mieres villes anféatiques , Lubeck j Ham* 
bourgs Brunfvick. 

Bientôt la , plupart des villes d*Allemagne 
& de Flandre , entrent dans la Hanfe. Le 
principal objet eft d*entretenir des vaifleaux 
& des barques à frais communs pour la fureté 
du commerce. Un billet d'une de ces villes 
eft payé fans difficulté dans tes autres. La 
confiance du négoce s'établit. Des commer- 
çants font > par cette alliance , plus de biea 
à la fociété , que n*en avoient fait tant d'Em- 
pereurs & de Papes. 

La ville de Lubeck , feule , eft déjà fi 
puiflante t que dans une guerre inteftine qui 
lurvint au Danemarck, elle arme une flotte. 

Tandis que des villes commerçantes pro- 
curent ces avantages temporels , les Cheva- 
liers de Tordre teutonique veulent procurer 
celui du chriftianifme à ces reft^s de Vandales 
qui vivoient dans la Prufle & aux environs. 
Ottocare II , Roi de Bohême , fe croife avec 
eux. Le nom d'Ottocare étoit devenu celui 
des Rois de Bohême , depuis qu'ils avoient 
pris le parti d'Othon I V. Ils battent les 
païens , les deux chefs des Pruffien s reçoivent 
U î^aptêoif • Qttocare rebâtit Kœnisberg. 

y 4 
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D'autres fcenes s'ouvrent en Italie. Le 
Pape entretient toujours la guerre , & r^ut 
difpofer du Royaume /de Naples & Si<:ile. 
Mais il ne peut recouvrer fon propreDomaine, 
ni celui de la ComteiTe Mathilde. On voit 
toujours les Papes puiflants au dehors par les 
excommunications qu'ils lancent 9 par les 
divifions qu'ils fomentent » très-foiblçs cheii 
eux 9 & fur-tout dans Rome* 

Les faâîons des Gibelins Se des Guelfes pat^ 
lageoient & défoloient l'Italie. Elles avoient 
commencé par les querelles ^ des Papes & 
des Empereurs ; ces noms avoient été par^ 
tout un mot de ralliement, du temps de 
Frédéric IL Ceux qui prétendoient acquérir 
des fiefs & des titres que les Empereurs don* 
i^nt , fe déclaroient Gibelins. Les Guelfes 

}>aroi0bient plus partifans de la liberté ita* 
iquç. Le parti Guelfe j, à Rotyie , étoit à h 
vérité pour le Pape, quand il s'agiffoit de 
fe réunir contre l'Empereur ; mais ce même 
parti s'oppofoit au Pape quand le Pontife , 
délivré d'un maître , vouloit l'être à fon tour. 
Ces fàftions fe fubdivifoient encore en plu- 
iîeurs partis différents , $c fcrvoient d'aliment 
aux difçordes des villes §t des familles. Quel^ 
quçs ancien? Capitaines de Frédéric II em- 
ployoiçnt ces noms de faftion , qui échauft' 
fem les efprits , pour attirer du monde fou* 
leurs drapeaux , & autorifoient leurs brigan- 
dages du prétexte de foutenir les droits de 
VÈmpire. I?es brigands oppofés feignoien^: 
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de fervîr le Pape , oui ne les en chargeoit * 
pas , & ravageoient 1 Italie en fon nom. 

Parmi ces brigands qui fe rendirent illiif- 
tres > il y eut fur-tout un partifan de Frédé- 
ric II , nommé Ezzelino , qui fiit fur le point 
de s'établir une grande domination , & de 
changer la face des aiFaires. Il eft encore 
fameux par fes ravages ; d'abord il ramaffa 
quelque butin à la tête d'une troupe de 
voleurs : avec ce butin il leva une petite 
arméç. Si la fortune l'eût toujours fécondé , 
il devenoit un conquérant. Mais enfin il fut 
pris dans une embufcade ; & Rome , qui le 
craignoit , en fut délivrée. Les faûions Guelfe 
& Gibeline ne s'éteignirent pas avec luu 
Elles fubfiftei'cnt long-temps , & furent vio- 
lentes^ même pendant que l'Allemagne ^ fans 
Empereur véritable , dans l'interrègne qui 
fuivit la mort de Conrad , ne pouvoit plus 
fervir de prétexte à ces troubles. 

Un Pape , dans ces circonftances , avoit 
une place bien difficile à remplir. Obligé, par 
fa qualité d'Evêque , de prêcher la paix au 
milieu de la guerre , fe trouvant à la tête 
du gouvernement romain , fans pouvoir par- ^ 
venir à l'autorité abfolue , ayant à fe défendre 
des Gibelins , à ménager les Guelfes , crai- 
gnant fur-tout une maifon impériale^ qui 
poffédoit Naples & Sicile : tout étoit équivo- 
que dans fa fituation. Les Papes , depuiii Gré- 
goire VII , eurent toujours avec les Ejoiperçur$ 
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cette conformité ; les titres de maîtres dt» 
içonde & la puiffance la plus gênée. Et û 
on y fait attention , on verra que dès le 
temps des premiers fuccefleurs de Charte* 
magne , T Empire & le facerdoce font deux 
problêmes difficiles à réfoudre. 

Conrad fait venir un de fes frères , à qui 
Frédéric II a voit donné le Duché d'Autriche. 
Ce jeune Prince meurt , & on foupçonne 
Conrad de l'avoir empoifonné. Car dans ce 
temps , il falloit qu'un Prince mourût de 
vieilleiTe , pour qu'on n'imputât pas fa mort 
au poifoB. 

Conrad IV meurt bientôt après , & oa 
aCcufe Mainfroi de l'avoir fait périr par le 
même crime. 

L'Empereur Conrad I V^, mort à la fleur 
de fonâge, laiffant un enfant, ce malheu^ 
reux Conradin, dont Mainfroi prit la tutelle ; 
le Pape Innocent 1 V poufuit fur cet enfant 
la mémoire de fes pères. Ne pouvant s'era^ 
parer du Royaume de Naples , il l'offre au 
Roi d'Angleterre , il l'offre à un frère de Su 
Louis. Il meurt au milieu de fes projets ^ 
dans Naples même , que fon parti avoit con^ 
quis. On croiroit , à voir les dernières entre* 
prifes d'Innocent IV, que c'étoit un guerrier* 
Non : il paffoit pour un profond Théolo* 
Sien^ 
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Après la mort de Conrad I V , ce der* 
«ier Empereur , 8f non le dernier Prince 
de la maifon de Suabe t il étoit yraifem-» 
blable que le jeune Guillaume de HoU 
lande» qui commençoit à régner fans çon» 
tradiâion en Allemagne , feroit une nou- 
velle maifon impériale, Ce droit féodal, 
qui a caufé tant de difputes & tant de guér* 
tes, le fait armer contreles Frifohs. On pré-^ 
tendoit qu'ils étoient vaffaux des Comtes de 
Hollande , & arrière;^ affaux de l'Empire j 
& les Frifons ne vouloient relever de per» 
fonne. Il marche contre eux , il y eft tué fur 
la fin de l'année 1 15 5 , ou au commencement 
de l'autre ; & ç'eft-là l'époque de la grando 
Anarchie d'Allemagne, 

l,a même Anarchie eft dans Rome , dans 
la Lombardie ^ dans le Royaume de Naples 
^ de Sicile, 

Les Guelfes venoîent d'être çhafles de 
Naples par Mainfroi. Le nouveau PapQ 
Alexandre IV, mal affermi dans Rome , 
veut, comme fon prédéceffeur, ôter Naples 
& Sicile â la maifon excommuniée dç Suatie, 
ti dépouiller à la fois le jeunç Conradin , 
à qui ce Royaume appartient , & Mainfroi , 
qui^en eft le tuteur. 

Qui pourroît croire <ju' Alexandre IV hit 
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prêcher en Angleterre une Croifade contre 
Conradin ? & qu'en offraivt les Etats de cet 
enfant au Roi d'Angleterre Henri I II , il 
emprunte , au nom même de ce Roi Anglois» 
aflez d'argentpour lever lui-même une armée? 
Quelles^lémarches d'un Pontife pour dépouil- 
ler un orphelin ! Un Légat du Pape commande 
cette armée , qu'on prétend être de près de 
cinquante mille hommes. L'armée du Pape 
eft battue & diflîpée. 

Remarquons encore que le Pape Alexan^ 
dre IV , qui croyoit pouvoir fe rendre maîr 
tre de deux Royaumes aux partes de Rome ^ 
n'ofe pas rentrer dans cette ville , & fe 
retire dans Viterbe. Rome étoit toujours 
comme ces villes impériales , qui difputent 
à leurs Archevêques les droits régaliens-^ 
comme Cologne^ par exemple , dont le 
gouvernement municipal eft indépendant de 
Féleâeur. Rome refta dans cette fîtuation 
équivoque , jufqu'au temps d'Alexandre VI, 

1256, 1257 > 1258* 

On veut , en Allemagne , faire un Empe- 
reur. Les Princes Allemands penfoient alors 
cqmme penfent aujourd'hui les Palatins de 
Pologne , ils ne vouloient point un compa- 
triote pour Roi. Une faâion choifit Alphonfe 
X, Roi de Caftille , une autre élit Richard, 
frère du Roi d'Angleterre Henri IIL Les deux 
élus envoient également au Pape pour faire 
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tôllfitmer leur éleâion : le Pape n'en con* 
firme aucune. Richard cependant va fe faire 
coiironner à Aix-la-Chapelle le 17 Mai 1157^ 
fails être pour celaf plus obéi en Allemagne, 

Alphonfe de Caftille fait des aÔes de Sou*. 
çVerain d'Allemagne à Tolède. Frédéric III > 
Duc de Lorraine , y va recevoir à genoux 
Tinveftiture de fon Duché , & la dignité de 
Grand-Sériéchal de l'Empereur ftir les bords 
éd Rhin, avec It droit de mettre le premier 
plat fur la table impériale dans les Cours 
plénieres. 

î Tous hs Hiflorîens 4' Allemagne , comme 
}e$ plus modernes , difent que Richard ne 
reparut plus dans l'En^pire^ Mais c?eâ qu'ils 
n'avoient pas connoiffance de la Chronique 
d'Angleterre de Thomas Vik» Cette Chroni- 
que nous apprend que Richard repaiTa trois 
rois en Allemagne , qu'il y exerça fes droits 
d'Empereur dans plus d'une occafion , qu'en 
ia6j il donna rînveftiture de l'Autriche 
& de la Stirie à un Otiocare > Roi d^ Bohême, 
Se qujil fe marja en 1269, à la fille d'un 
Baron > coramée Falkemorit , avec laquelle il 
retourna à Londres. Ce long interrègne donc 
on parle tant , n'a donc pas véritablement 
fubfifté. Mais on peu^t aï)peUer ces années, 
un temps d'interrègne, puifque Richard étoit 
raremertt en Àlteihagne. On ne voit dans ces 
tfemps4à en Allemagne , que de petites guer- 
res entre de î^tits^ Souverains, i 
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1159. 

Le jeune Conradin et oit alors éleyé ctfi 
Bavière , avec le Duc titulaire d'Autriche^ 
fon coufin, de Tàdcienne branche d'Autriché- 
Bâviere i qui ne fubiifte plus. Mainfroi , plus 
ambitieux que fidèle ^ te. laiTé d'être régetit| 
£e fait déclarer Roi de Sicile âc.de Napîes. 

Cétoit donner au Pape un jufte fujet de 
chercher à le perdre. Alexandre IV ^ comm^ 
Pontife ^ avôit le droit d'excommunier u4 

Sarjure ; & comme Seigneur fuz^rain dé 
Tapies , le droit de punir un ufurpateun 
Mais il né pouvoit ^ ni comme Pape ^ ni 
comme Seigneur , ôter au jçune & innoceni 
Conradin fon héritagCé 

Mainfroi , qui (e croit àâfermi , ihfultè 
aux excommunications & aux entreprifes 
du Papei 

Erzelifi , autre tyrad, dévafte les coiltr^éi 
de la Lonfbardie qui tiennent pour les GueU 
les & pour le Poniife. Eofin ^ blefTé d^ps ui| 
tombât contre les Crémonais j la terre eH 
eâ délivrée. 

Depuis ix6o , jiifqa'à i%66* 

Tsuidis que rAllemagne eH pu défoléé: 
ou languiffante dans fon Anarchie ^ que. 
ritalié eft pajrtagfc ea 6ié^$ f j]u^ let: 
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guerres civiles troublent FAftgleterre , que 

Su Louis , racheté de fa captivité en Egypte, 

imédite encore une nouvelle Croifade ^ qui 

fut plus malheureufe , s'il eft poffible ; le 

St. Siège perfifte toujours, dans le defleia 

d'arracher à Mainfroi Naples & Sicile ^ ât 

de dépouiller à la fois le tuteur coupable /^ 

& l'orpheUn. 

. Quelque Pape qui fôit fur la chaire de 
St. Pierre , c'eft toujours le même génie , le 
même mélange de grandeur & de foibiefle ^ 
de religion & de crimes. Les Romains ne 
Veulent reconnoître ni l'autorité tempo* 
relie des Papes, ni avoir d'Empereurs. Les 
Papes font à peine foufFerts dans Rome, & 
ils ôtent ou donnent des Royaumes. Rome 
éUfoit alors un feul Sénateur , comme pro*- 
tefteur de fa liberté. Mainfroi , Pierre d'Ara- 
gon fon gendre , le Duc d'Anjou Charles , 
frère de St. Louis , briguent tous trois cette 
dignité i qui étoit celle de patrice, fous un 
autre nom« 

' Urbain IV j nouveau .Pontife , offre i 
Charles d'Anjou Naples & Sicile , mais il ne 
Veut pas qu^il foit Sénateur : ce feroit trop 
de puiiTance. 

Il propofe à St. Louis d'armer le Dud 
d'Anjou pour lui faire conquérir le Royaume 
de Naples. St. Louis héfite. C'étoit manifef- 
tement ravir à un pupille l'héritage de tant 
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Mufulmans. Le Pape calme (es fcrupuleSé 
Charles d'Anjou accepte du Pape la dona^ 
tien, & (e fait élire Sénateur d^e Rome maU 
gré le Pape. 

Urbain IV, trop engagé, tait promettre 
à Charles d'Anjou qu'il renoncera dans cinq 
ans au titre de Sénateur ; & comme ce Prince 
doit faire ferment aux Romains pour toute 
fa vie, le Pape concilie ces deux ferments^ 
& Tabfout de l'un , pourvu qu'il lui fafle 
l'autre. 

Il l'obligé auflî de juf er entré les mains dô 
fon Légat , qu'il ne poffédera jamais l'Em* 

Î)ire avec la couronne de Sicile. C'étoit là 
oi des Papes (es prédéceffeurs ; & cette loi 
montre combien on avoit craint Frédéric IL 

Le Comte d'Anjou promet fur-^tôut d'aider 
le St. Siège à fe remettre en poffeflion du 
patrimoine ufurpé par beaucoup de Sei- 
gneurs, & des terres delà Comteffe Mathilde< 
11 s'engage à payer par an 8000 ontes d'or 
de tribut , confentant d'être excomuiutiié fi 
jamais ce paiemented différé de deux mois: 
il jure d'abplir tous les droits que les conqué- 
rants François & les Princes de la maifon de 
iuabe avoient eus fur les EccféâaftiqUes , & 
par-là il renonce à la prérogative iinguliere 
de Sicile, 

A des 
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A ces, conditions & à beaucoup d'autres,, 
il s'emt)arque à^arfeillé avec trente galè- 
res, & va recevoir à Rome en Juin ia6j , 
l'inveftiture^ de Naples & de Sicile, qu'on 
lui vend fi^ cher, / , , ; 

* Une bataille dans les plaine$;dé;Bénévpnt^^ 
4e 26 Février I7â6j décide <le tout. Mainfroî 
y pérît ; fa femmdj, fes. jCnfents , fes tréfors ^ 
fontlivjngsrattvaioqueun ^i r xi 

Le Légat duPape/qui étoit dan&lVniée; 
prive le corps de Mainfroi de la fépulture 
des chrétiens ; v^ageancç lâcl^ & màt-adrc^te 
^ ne;fert qu'à irriteir les Pei^les. , - ^' 

1167, 1268. .; , 

. Dès que Charles d'Anjou eft fur Iç tr^ne 
de Sicile « il eft craint du Pape & hai de f<?^ 
fujets. Les conspirations fe forment. Les 
Gibelins , qui partageoient l'Italie , envoient 
en Bavière fonîciter le jeune Conradin de 
venir' prendre l'héritage de fes pères. Clé> 
ment IV, (uççe|reiijr d'Urbain , lui défend de 
pafTer en Italie, comme un Souverain donne 
un ordre à fon Oijet. 






; CpftradjnipartAi^âgè de feize ans, avec 
lé Duc de Bavière 9 ton oncle , le Comte 
de Tirol , dont il vient d'époufer fa fille , 8c 
fur-tout ayçc le jeune Duc d'Autriche ^ foii 
^ Nouy[Mél. Tom. XV. ^ X ' 
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coufin , qui n'étoit pas plus maître de TAu*; 
friche que Conradîiî ne Tétoit de Naples^ 
Les eiccoinmunicattons ne leur Aianquerent 
()as. Clément tV, pour leur mieux réfifter , 
nomme Charles d'Anjou Vicaire impérial en 
Tofcane : car les Papes ofant prétendre qu'ils 
donnoient rÊiftpire ^ dievoient , à plus forte 
fali^ , eii àôruiei^ te Vicariat» La Tofcane ^ 
€ètté Ptovince iUuftre, devenue libre par 
fon efprit & par fon 40lirag« ^ écoit fart^ëè 
en Guelfes & en Gibelins » & par-là les Guel* 
^ y ptcnaénttQiitb raucorîté; 

- -Charles d-Anjou j Sénateur de Rome Se 
chef de la Tà&àûe ^ en de vênbit pttts redouj^ 
table au Pape. Mais Conradin Teût été 
davantage^ 

: à Cbnradîn ; & 

^ , les Romains & 

nt eiimêmetjemps 

Paût, Kënri , frère 

fliîe/vraîCtievâ-* 

,^ie ïairdéclà-' 

nit y ^c^utènir les 

awe , \ih^pîde 

Tunis leur prête de Vafgttié éi4ei^ gaiwes ,' 

& tous les Sar/afihs qui étoient reflés dans le 

Rôyà)uirté''*dè"mpfes', |tfe*nBfttilfes >fiiies en 

fk feyéur;. - t : v ! 

* "Côriralîjn éft1:èçu.43^s1l'oji^ au Capîtôle 



Digitized by VjOOQ iC 



t N ¥ È ft n E iî N ë; )i« 

ÈpfliitîiÇ un Empereur. Ses galères 'abordent 
len Sicile, & prefque toute là Aatiôn y reçoit 
fes troupes avec joie. îlimarchè dé .fuccès^nr 
iuccès jiifqu*à Aquila ^ daèi •l'Abi'âzei' l.e^ 
Chevaliers François, aguerris, défont èntiètr 
rement, en bataille rangée, larriiée de Got^ 
radin ^ compofée à la hâte dje plufieurs^* 
nations* * 

Coniradîd , le piiç 4' Autriche & Henri de 
Caftille , ifont ïaîts ^rifotAiiéi'S; ■-' ^ '^ 

Les Hiftorîfe 
t^azellî 9 âffurer 
detnanck lé fupj 
if Anjoti^ Ce fîjt 
mourut bientôt 
cSeç une fentenc 
taire , Râbirt di 
ces. Il envoie j 
eh Provence i 
noit du chisf de la lemme* 

^ Le liS? 'OÛobrè 1168 ^ Cbnrâdinîc Firéde- 
rie d* Autriche font ex 
de Nâî$îèsv'pài*làflî2 
le premier eiéinple d 
tre des têtes couronni 
de récçVoîr lé coup 
raffemblée \ en priant 
d'Araeon, fon çôufin 
qui vengera ^utir jour 
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ramafle par le^ Chcyalier Tri,ichfés de Vil- 
bourg , qut exécuta en effi^t fa Volonté. 
Depuis oeifefnpSy la- maifon de Valbourg 
porte les armes de Conradin , qui font celles 
de Suabe. l^è jeune Duc d'Autriche eft 
Q;çécuté le premier. Cooradin, qui Taimoit 
tendrement , ramafle fa tête , & reçoit ^ en 
la baifant , le coup de la mort. 

On tranche la tête à pluûçurs Seî-, 
gneurs fur Je même échafaud. (Quelque 
temps après^Charles^ d'Anjou fait périr en 

fJrifoh la veuve de Maintfroi avec le fils qui, 
ui reftç. Ce qui fyrprend , c'éft qu'on ne 
voit pomt ". Louis , frère dé Charles 
d'Anjou , a is fait à ce bcttbare lé moin* 

dre reproch nt d'horreurs. Au contraire, * 

ce fut en ù dé ' Charles qu'il entreprit ' 

en partie ^^]^^^ inâlheifreufe' Croi-' 

fade eonfrc -^ — oi de Tunis i proteâeur 
de Conradin/^ " ! \ ' ^ 

.. IJÎ.69^, 1170 ,1171,. 127Z. 



/tes pçtitf$;gi|erres continijaient ioujours^ 
çtttre les SekneufSjd'Alle^agne'. I^odolphe,: 
Çç^^e ^de/jHats^çûrg en Suiflç . /e /endoit' 
déjà fafneijx, dans ces guerres , ^f/ur- tout 
dans çelie fliut fit â l'Evêquê de Baie , en 
fayqir de4'A^M de St". Gai. Ù^hc^s temps 
que coipniefceot.IesVtraités de confraternité, 
héréditaires- entre les maifons allemandes; 
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C'eft une (îonatîbif réciproque ' de terrés 
tl'une nïaifôh a Une autre , au dernier furvi- 
vant des mâles. 

' La première de ces confratérriités avoit 
été fa^te^dans |es dernières années de Fré- 
déric ri, entre les maifons de Saxe & de 

:Hefle/ ;;.' ^; , . .::;., ._; 

Les villes anféatîques aûgmèritcnt dais 

.ces années leurs privilèges & leur puiiTance. 

Elles établiflfent des Confiais qui jugent tpU' 

tes les àfcires du commerce; car à quel 

.tribunal: aufpit- on, eu alors recours ? .; 

; . î-a même néceffité qui fait inventer les 
Confuls' aux -villes marchande^ , fait inven- 
ter les auftregucs aux ^autres villes & aux 
Seigneurs , qui rfe veulent pas toujours vui- 
der leurs différents par le fer. Ces aujire^ 
g^^ font, ou des Sti^hmrs ^lon des villes 
même 5^^ I^n thoîfit pour arbitres, fans 
frais de- juftice; 

Ces deux établiffements /fi heureux. & fi 
fages , fiirent le fruit des mâlhem« des temps, 
qui obligeoient d'y avoir re^urs. 

L'Allemagne reftoit toujours fans chef ^ 
mais vouloit enfin en avoir un. 

Richard d'Angleterre étoit mort. Alphonfe? 

X3 
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4e Çaftille n*ayoit plus de parti. Ottocare III, 
Roi de Bohême , l3uc d'Autriche & de Stirie , 
fut propofé f & reftifa, dit-on , TEmpire/ 
JL avoit alors ^ne guerre avec Bêla , Roi 
\de Hongrie , qui lui difputoit la Stirie , la 
XarinthiQ & la Carniole. On pouvoit lui 
"conrefter la Stirie , dépendante de PAutriche', 
mais non la Carinthie & la Carniple '^ quit 
^avoit achetées. 

La paix fe fit. La Stirie & la Carînthîe 
^avec la Carniole , refterent à Ottocare* On 
ne conçoit pas comment .étant û puiiîant , 
il refufa l'Empire , lui qui depuis refiifa Thom- 
iqage à TEmpereur. Il eft bien plus vraifem- 



^l>{aDle qu'on ne voulut pas de lui, parc^U 
inêmc qu'il étoit trop puiitant. 
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RODOLPHE I DE HA^frBOURG^ 

^ Premier. Emptriur de là mai/w;d*^^uffickii 
VINGT- H Û I T I E M E £m P E^fe V fl. 



lliNFIN, 



an s^affemble à Francfort pour 
élire ûn^mpereur ^ & cela fbrries léttr^Svde 
Grégoire X , qui < menace d'en nonunçr v i^« 
jC'étoit une chofe nouvelle , > que ce fÇâ un 
Pape qui voulût un Empçrenr.^ 

On ne propofe dans cette affemblée aucun 
Prince poffeffeur de grai»ds*Etats« Ils çtoient 
trop jaloux les uns des^mre^ Le Comte 
de TiroJ., ijui étoit dujapmbre des éleveurs, 
indique trois fujets ; un Comte de Goritz, 
Seigneur d'un petit pays dans le.Frioul , & 
àbfolufiient inconnu ; un Bernard y non moins 
inconrtu encore , qui li'^voit pour tout bien 
que des prétentions fur le Pucké de Garin- 
ihîe *; St IVodoiphe df Haj^i^bourg, Capitaine 
céleb^re, & grand Maréphal de .la Cow 
d'Ottocare , Roi de Bohême. 

Les éleôeilrsitartafgéSjefttiterW^s trois con- 
eurrents.^ s'eA rapportant .à Ja déc^iion 4it 
Coo^e;Palatin , JLouis !e>îfévere. Duc de 
Bavière ♦ le<mêàie qui atoit élevé & fecçurH 
éa vainle iBàlheureu^Conradift, & Frédéric 
3iiAu«richc..lC?èft-ià le ûriaù&ç exemple d'tia^ 

X 4 
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Êareil arbitrage. Louis de Bavière nomme 
mperenr Rodolphe de Habsbourg* 

Le Burgrave pu Châtelain de Nurembjerg 
en apporte la nouvelle à Rodolphe , qui 
n'étant plus alors au fervice du Roi de 
Bohême y s'occupoit de fes petites guerres 
vers Bâle & vers Strasbourg. 

Alphonfe de Caftille , 8c le Roi de Bohême ; 
proteftent en vain contre Téleôionl Cette 
proteflation d'Ottocare ne prouve pas affu- 
rément qu'il ^ùt rcfiifé la couronne impé- 
riale. 

Rodolphe étoît fils d'Albert ,_ Comte de 
Habsbourg , en Suiffe. Sa mère étôit Ulrike 
de Kybourg ; qui avoit pluiieurs Seigneuries 
'en Alface. Il étoit marié depuis long-temps 
avec Anne de Hœneberg , dont il avoit 
quatre enfants. Son âge étoit de cinquante- 
cinq ans & demi , quand il fut élevé à l'Em- 
pire. Il avoit un frère Colonel au fervice des 
Milanois » & un autre Chanoine à Bâle. Ses 
deux frères moururent avant fon éleâion. 

Il eft couronné à Aix-)a- Chapelle ; on 
ignore par quel Archevêque. 11 eft rapporté 
que le fceptre impérial , qu'on prétendoit 
être celui de Charlemagne , ne fe trouvant 
pas « ce défaut de formalité commençoit i 
fervir de prétexte à pluiieurs Seigneurs qui 
ne vouloient pas lui prêter ferment.. Il prit 
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un crucifix : Voilà mon fccptre , dit-il , & tous 
lui rendirent hommage. Cette feule aftion de 
fermeté le rendit rélpeûable , & le refte de 
fa conduite le montra digne de l'Empire* 

Il nrnriefon fils Albert à la fille du Comte 
^e Tirol , fœur utérine de Conradin. Par ce 
mariage , Albert femble acquérir des droits 
fur TAlface & fur la Suabe , héritage de la 
maifon du fameux Empereur Frédéric IF. 
L'Alface étoit alors partagée entre plufieurs 
petits Seigneurs. Il fallut leur faire la guerre. 
Il obtint , par fa prudence , des troupes de ' 
l'Empire , & foumit tout par fa valeur. Un 
Préfet eft nommé pour gouverner l'Alface. 
Ceft ici une des plus importantes époques 
pour l'intérieur de l'Allemagne. Les poffef- 
îeurs des terres dans la Suabe & dans l'Al- 
face , relevoient de la maifon impériale de 
Suabe ; mais après l'extinftioh de cette mai- 
fon , dans laperfonne de l'infortuné Conra- 
din, ils ne voulurent plus relever que de ^ 
l'Empire. Voilà la véritable origine de la 
tiobfeffe immédiate. Et voilà pourquoi on 
trouve plus de cette nobleffe en Suabe que 
dans les autres Provinces. L'Epipereur Rodol- 
phe vint à bout de foumettre les Gentils- 
jiommes d'Alface, & créa un Préfet dans 
cette Province ; mais après lui les Barons 
d'Alface redevinrent pour la plupart Barons 
libres & immédiats , fouveràins dans leurs 
petites teri-es comme les plus grands Seî- 
i;neurs Alleinands dans 1^5 leurs. C'étoit 
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dans prefqué toute l'Europe ^ ^'objet àe cpù- 

conque pofTédoit ua château. 

1274- 

Trois Ambafladeurs de Rodolphe font 
ferment de fa part au Pape Grégoire X ^ 
dans le conûl^oire. Le Pape écrit à Rodolphe : 
De ravis des Cardinaux, nous vaus^ nommons 
Roi des Romains. 

* 
Atphonfe X , Roi de Caflille ^ reaoncc 
alors à TEmpire. 

1175. 

Rodolphe va trouver le Pape à Laufanne. 
Il lui promet de lui faire tendre la ^arche 
d'Ancone â( les terres de Mathilde. Il pro- 
mettoit ce qu'il ne pouvoit tenir. Tout cela 
étoit entre le$ mains des villes & des Sei- 
gneurs y qui s'en étoient emparés aux dépens 
du Pape & de TEmpire. UÎtalie étoit parta- 
gée en vingt Principautés ou Républiques ^ 
comme l'ancienne Grèce 9 mais plus puisan- 
tes/ Venife , Gênes & Pife avoient plus 
de vaifleaux que l'Empereur ne pouvoit 
entretenir d'enfeignes, Florence devenoit 
coniidérable , & déjà elle étoit le berceau 
des beaux Arts. 

Rodolphe penfe d'abord à l'Allemagne.. 
Le puiflant Roi de Bohême , Ottocare III » 

Duc d'Autriche^^de Carinthie & de Carniolç^ 

i 
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îuî refufe rhommagé. Jt ne dois rien àRodol^ 
'^ht^ dit-il ; jchd ai payé fis 0ages. U fe ligue 
avec la Bavière, 

Roidolphe foutient la majefté de fôn rang, 
11 fait mettre an ban de l'Empire ce puiffant 
[Ottocare, & le Duc de Bavière Henri , qui 
eft lié avec lui. On donne à l'Empereur des 
troupes , & il va venger les droits de TEimpirfe 
Allemand, 

1x76. 

L'Empereur Rodolphe bat l'un après l'au- 
tre tous ceux qui prennent le parti d'Ottocare, 

"^ou qui veulent profiter de cette divifion | le 
Comte de Neubourg ^ le Comte de Fribourg , 
fif le Marquis de Bade , &ie Cdtnte de Vir- 

'témberg , & Henri Duc de Bavière. U finit 
tout-d'un-coup cette guerre avec les Baya- 
fois > en mariant une de fes elles au fils de 

;cc Prince , '& en recevant, quarante millci 
onces d'or ^ au Ueu de donner une dot à fa ' 
«lie. 

Delà îf li^arche contre OtfOcàre ; îl !e 

force de venir à compofiôôïi. te Roi de 

Bohême cède l'Autriche , la Stirie & la Car- 

niole. Il confent de faire un hommage lige 

Ji l*Êiiîpèrefer dâîîs nie de Càéî^rg , au 

' ihitiëu du Dïnèbé , fdus ^lin pavillon , dont 

^ les rideaux deVôient être fermés , piour ftii 

épargner UftethdîrtîficatiohpiiWi<|w. 
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Ottocare s'y rend couvert, d*or & de pier- 
reries. Rodolphe , par un fafte fupérieur , lé 
reçoit avec Phabit fe plus (Impie ; & au 
milieu de la cérémonie , les rMeaux du 
pavillon tombent;, & font voir aux yeux du 
peuple 8l des armées qui bordoient le Danube, 
le fuperbe Ottocare à genoux , tenant, fes 
mains jointes entre les mains de Ton vain* 
^ueur , qu'il a voit fi fou vent appelle fon 
Maître-d'Hôtel , & dont il devenoit le Grand- 
Echanfon. Ce conte eft accrédité > & il 
importe peu qu'il foit vrai, 

1277.- N 

La femme d*Ottocare , Princefle plus 
altiere que fon époux , lui fait tant de repro- 
ches de foh hommage rendu , & de la cef- 
£on de fes Provinces , que le Roi de Bohême 
recommence la guerre vers l'Autriche. 

L'Empereur remporte une viftoire com- 
plette^ Ottocare eâ tué d^ns la bataille le i6 
Août. Le vainqueur ufe de fa viâoireen légif- 
lateur. Il laifle la Bohême au fils du vamcu , 
le jeune Venceflas^ & la régence^au Marquis 
de Brandebourg. 

1178. 

Rodolphe fait fon entrée à .Vienne , & 
s'établit '.dans l'Autriche, Louis , Duc de 
Bavière , qui avoit plus d'un droit à ce Duché, 
yeut remuer pour foutenir ce^drpit. Rodolt 
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plie tombe fur lui. avec fes troupes viôo- 
rieufes. Alors rien ne réfifte ; & on voit ce 
Prince , que les élefteurs avoieot appelle à 
TEmpire pour y régner fans pouvoir r deve-.. 
nir ei^ effet le conquérant de rÂllemagne. 

,"79- 

Ce maître dé.' FAllemacne eft bien loin de 
rêtre en Italie. Le Pape Wicolas Ili gagne 
avec lui 9 fans peine,. ce long procès , que 
tant de Pontifes* bnt foutenu contre tant 
d'Embereurs. Rodolphe , par tin diplôme du 
1 5 i^evrier i xf^^ cède au Su Siège les terres 
de la Comtefle Mathilde , reAôtîoe au droit 
de fuzeraineté^ défaj/oue fon Chancelierqui 
al reçu Thommage. Les éledeurs approuvent 
la même année cette ceflion de Rodolphe. 
€e Prince , eft abandonnant des droits pqur 
lefijuels on a voit fi long-fcmps combattu , 
ne cédoit en effet que le droit de Recevoir un 
hommage d& Seigneurs qui vouloient à 
peine le rendre; C'étoit tout ce qu'il pouvoit 
alors obtenir en Italie , oit Xl^mj^y^ç n'étoit, 
plus rien. Il falloit que cette ceffion fût bien 
peu de chofé, piniquie VEmpie^eut n'ei^t ,^n 
échange quelle titre de Sénateur de Rome^ 
& encore ne l'eut^il que pour un an. 

'■'Le Pape vînt à bout à,e faire ôt^r cette 
faifte dignité i die Sénateur à Charles d'An- 
jou j Roi de Sicile , parce que ce Prince nç 
:vS:>\dttt pas marier fon neveu aviec 1^ nièce 
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de ce Pontife , en difaat que quoiqu'il i'd/u 
pellâi Orfîi^i , & qu^il tût Us picis rouges ^fori 
fung nHtoiipas fait pour fc mêttr aufang dé 
Franci. 

Nicolas III ôte encore à Charles d'Arijotf 
le vicariat de TEmpirie eo Tofcane. Ce vica- 
riat n'étoit plus qu un nom , & ce nom même 
né pouyoit fubAiler depuis qu'il y. ayoit un 
Empereur* • 

La fituatlon de Rodolphe en Italie étoit ^ 
( à ce que dit Girolamo Briani ) , femiyable 
à celle d\in négpçi^nt çffii ^ fait faillite^ 
& dont d'autef^ marchands partagent les 

tflfetSé / 

' l'Empei'eurfladdlphefei^COtijnsK^ 
Charles de Sicile^ pat lé wmgç, d'une dç 
fti fiilesi H donne cette Peinô^Âs » npmçé^ 
Clémence , à Charles-^l^actel ^ $>etât<^fil^ da 
CKarles. Lfs deuxjnans&;élQtefl| prejGgjo^ 
encore aa Wc^aUà / 

Charles , vlu ts^tn île jcè tt^^rtâgd ^ Qtiti(99^ 
de FËmperem* rinvefiitarè dfe& Comtéiî d^ 
Provence ' & dd Fof calqùïen /,' - . _ ^ 

A|>rè« fa itiot-t de JJ^kôW$ lU y on, ^Ik fun 
François lioiAne Brion.^cQui! pfeçd j^ qoii^ 
êé M^f tin IV. CeFranÇqi^ fcaittëndre (i'abqrd 
ïà di|nité de Sénateur ao JBlôicde Sicile ^JÎf 
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& ycut lui faire rendre auffi le vicariat de 
TEnipire en Tofcane. Rodolphe paroît ne 
guère s'en embarrgfler ; il eft affez occupé 
en Bohême. Ce pays s'étoit révolté par lai 
conduite violente du Margrave de Brande- 
bourg , qui en étoit régent ; & d'ailleurs 
Rodolphe avoit plus befoin d'argent que de 
titres. 

1181 , 1282. 

Ces années font mémorables parla fameufe 
tonfpiration des Vêpres Siciliennes. Jean de 
Procida , Gentilhomme dé Salerne , riche , 
& qui malgré fon état exerçoit la profeffioii 
de Médecin & de Jurîfconfulte , fut Tauteur 
de cette confpiration, qui fembîoit fi oppofée 
it fon genre de vie. Ç'éioit un Gibelin > 
paffionnén^ent attaché à la mémoire de Fré^ 
deric II ^ & à la maifon de Suabe. Il avoit été 
plufieurs fois en Aragon auprès de la Reine 
Confiance, fille de Maihfroi. Il btûloit de 
venger le'fang que Charles d'Anjou avoit fait 
répandre ; niais ne pouvant rien dans le 
Royaume de Naples , que Charles contenoit 
par fa prefence & par la terreur , il trama 
fon complot dans la Skile , gouvernée par 
des Provençaux 9 plus déteftés que leur mai* 
tt:e:^ & moins puiflants. 

Le projet de Ç4iarlès d'Anjou étoît la côn- 
miête de ConflantijnôpIc.Un dçs grands fruits 
des Croifades de POccidént , avoit été de 
prendre TEmpire des Grecs dç 1104, & on 
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Tavoît perdu depuis , aînfî que les autres 
conquêtes fur les Mufulmans. La fureur d'al- 
ler fe battre en PaleiHne avoit pafle depuis 
les malheurs de St. Louis ; mais la proie 
de Conftantinople paroiffoit facile à faifir, 
& Charles 4' Anjou efpéroit détrôner Michel 
Paléolpgue,. qui poffédoit alors le reile de 
TEmpire d'Orient. 

Jean de Procida va déguifé à Conflanti- 
nople , avertir Michel Paléolpgue : il Texcite 
à prévenir Charles. De-là il court en Aragon» 
voir en fecret le Roi Pierre. Il eut de Targenç 
de j'un & de l'autre. Il gagne aifément des 
conjurés. Pierre d'Aragon équippe une flotte; 
& feignant d'aller contre l'Afrique, il fe tient 
prêt pour defcendre en Sicile." Procida n'a 
pas de peine à^difpofer les Siciliens. 

Enfî^Ie troifieme jour de Pâque iiSi, au 
fon deja cloche de .Vêpres, tous les Pro- 
vençaux, font m^flacrés dans l'île^ les uns 
dans les Eglifes, les autres aux portes ou 
dans les places publiques, lés autres dans 
Içiirs n^i^ijons. «On compte qu'il y eut huit 
mille perfonnes égorgées. Cent batailles^ ont 
f^it p^rii: le triple & le quadniple d'hommes, 
fans qu'on y ait fait attention. Mais ici ce 
fecret gardé û longtemps par tout un peuple , 
des conquérants exterminés par la natk>n 
çonquife, les femmes, les enfants maflacrés, 
des filles Siciliennes enceinte? par des ^Pro- 
yençaux ^ tuées par le^rs propre; pères , des 

pénitentes 
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égorgées par leu;rs confefleurs i rendent cett^« 
aaion à jamais fan^eufe & exécrable. On dit 
toujours que€e furent des François qui furent 
maâacrés à ces Vêpres Siciliennes, parce 
que là Provence eft aujourd'hui à la France : 
mais elle étoit alors province de TEmpire ; 
& c'étôit réellement des impériaux qu'on 
égorgeoiti 

Voîlâ cômnié on cômmeâçà enfin îâ veii- 

Î*^earice de Conradiii, & du Duc d'Autriche* 
.eiir mort avoit été Ife crime d'un feui 
Hômnie , de Charles d'Anjou ; & huit mille 
innocents l'éxpiérenté . ^ 

Pierre d' Aragon abordé alors èii Sicile àveë 
fà femme Confiance. Toute la nation fé 
âônhé à lui i & dès té jour la Sicile refta à la 
ihaifon d^ Aragon; mais le Rbyaiimè de Naples 
demeure au Prince de France. 

L'Empereur itiveflit fes deux fils ainç s ^ 
Albert & Rodolphe j à la fois j de l'Autriche^ 
de lu Siitièy dé là Cairniole , le 27 décembre 
1 281 9 dans une diète à Âùgsbourg , du ton- 
fentemeht de tous les Seigneurs ^ & tnêmé 
de celui de Louis de Èàviere i qui avoit deis 
droits fur l'Autriche. Mais commeht donner 
à la fois rinveftitùré des mêmes Etats à çe^ 
deuic Priiices ? n'en avoient-ils que le titre ? 
le puîné devoit*il fuccéder à J'airié ? ou bieri 
le puîné n'avpit-il que le iiom , tandis que 
l'autre avoit la terre? ou dévoient- ils poffé* 
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der ces Etats en comtmin ? c'eft ce qui n'efl 
pas expliqué. Ce qui eft inconteftable , c'eft 
qu'on voit beaucoup de diplômes dans léf- 
(juels les deux frères {ont nommés conjointe- 
filent Ducs d^ Autriche y de Stiri^ & de 
Carniole.^ 

II y a une feule vieille chronique anonyme; 

2 ut dit que T Empereur Rodolphe inveftit (oa 
1$ Rodolphe de la Suabe. Mais il nV a 
aucun document , aucune charte oît roo 
trouve que ce jeune Rodolphe ait eu la Suabe» 
Tous les diplômes l'appellent Duc^'Autri- 
che 9 de Stirie » de Càrniole > comme fon 
frère. Cependant un Hiftorien ayant adopté 
cette chronique» tous les autres 1 ont fuivie; 
& dans les tables généalogiques , on appelle 
toujours ce Rodolphe Duc de Suabe. yil l'a- 
voit été , comment fa maifon auroit - elle 
perdu ce Duché ? 

Dans la même dicte, l'Empereur donne ht 
Çarinthie 8t la Marche Trevifane au Comtç 
de Tiiol , fou gendre. L'avantage qu'il tira 
jde fa dignité d'Empereur , fut de pourvoir 
toute fa maifon. 

1183 > 1284> 

Rodolphe gouverne l'Empire auffi - bieii 
.q|ue ÙL maifon. Il appaife les qveretles de 
i»lu%urs Seigneurs & de plufieurs villes. 
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^ Lc!^ Hiftoriens difent que f^es travaux 
Tavoient fort afFoîbli , & qii à l'âge de 65 ap^ 
j>a0es^ les Médecins lui concilièrent :4lp 
jM'endre une femme de quinze ^ns , ppur for- 
tifier fa fantjé. Ces Hiftpriens ne font pas pl^ 
ficiens. Il époufe Agnès , fîUe d'un Comtf* 
de Bourgogne. 

î)ans cette anpée 12,84 , Iç |lpî d*Aragott 
Pierre fc^it prîfonnier le Prince de Salerne"^ 
fils de Charles d'Anjou ; mais fans pouvoi^^ 
(e rendre maître de Naples. Les guerres de 
Naples ce regardent plus TËmpire jufqu'à 
Çharles-^uint. 

Les Çumips^ refte de Tartares, dévailerti: 
la Hongrie* - \ 

L^'Empereur înveftit Jean Dav^nnes d^ 
Comté d'Aloft , du pays de Vais , 4e I? 
^élande^ duHainaut. Lp Comté de Flancfar^ 
;i'eft point fpécifiédans Tinvediture ; il éto^ 
.devenu inconteftable qu'il relevoit de la, 
France. / 

1286, 1287,: 




temps étoit paâfé. Il ne voulut pas mêmjp 
aller, fe faire couronner à Ilome. l\ fe co% 
lenta de vendre la liben4 aux villes d'It^^ie^ 

Y 3 
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•qui voulurent bien l^achetei^: Florence donna 
'quarante mille ducats d'or ; Lucques douze 
"îmillé; Gênes ^ Bologne , fix ttiiHe* Prefque 
Y^^tes les autres tie donnèrent rien 'du tout, 
Prétendant qu'elles ne dévoient point recon* 
'^noître un Empereur qui n*ét<»t pas couronné 
à Rome. * 

Maïs en quoi' cônfiftoit cette liberté , ou 
donnée ou confirmée ? étoit - ce dans une 
réparation abfoliie de TEmpire ? il n'y a 
ârtciin aâe de ces temps-là qui énonce de 
pareilles conventions. Cette liberté confîftoit 
dans le droit de nommer des Magiftrats , dt 
fe gouverner (uivant leurs loix municipales , 
de battre monnoie^ d'entretenir des troupes. 
Ce n'étoit qu'une tronfirmation , une exten* 
(ion des droits obtenus de Frédéric Barbe- 
rouiTe. L'Italie fut alors indépendante & com- 
wfe détachée tie l'Empire.parceque l'Empereur 
étoit éloigné & trop peu puiffant. Le temps 
eût pu affurêr à ce pays une liberté pleine 
-& entière. Déjà les villes dé Lombardie^ 
'celles de Ta Sliiffe même , ne prêtôient plui 
de ferment, & rentroient infenûblement dans 
leurs droits naturels; 

• A l'égard des villes d'Allemagne ^ elles 
prêtoient toutes^ ferment ; mais les unes 
•et oient réputées EÎJre^ ^ comme * Augsboui^ > 
^ix-la-ChapéHé & Metz ; les iautres avoient 
Ife nom éi Impériales ^tn fourniflaht des tributs; 
iés autresy»/€</^, tommecellésquî felevoicnt 
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immédiatement des PriiHres 9^ médiatement 
de rEmpire ;. les ^ûîtqs'^ mixtes , qui en reje-, 
vant de^ Pcinces , avoient pourtant quelques^ 
droit^.impéndux. . .; .. ; | 

-' Les grandes villes impériales étoiént tb^f^^ 
tes différemment gouvernées. . Nuremberg- 
étoit adminiftrée par des nobles : les citoyena 
àvoîent à 5trà>iH>urg'^l*iutofïté.^^^ ^ ; • 

1288,^118^^1:1^90^ , '^ , 

Ro4olphê fait fcrvir toutes fés ^IFes î- 
fes intérêts. Il marie encore une fille qù'it* 
avoit , de Ta pre.oiiere > fenune ^ aju -ïjeufie- 
Vençeflas ^ Roi de Rohenaei. devenu majeur^ 
& lui fait jurer qu'il ne.préteiHlra jamais rieti, 
aux Duchés d'Autriche & de Stirie:; mais, 
aufli en récompenfe il lui confirme, la cHàrgO:' 
4e Graind-Echaafon.. , .\ ' \ 

tes Pues iQ Bavière prétendoîient jcflte^ 
charge de la maifon d^l'Eippereur. U femble: 
que la qualité d'Eleâeurfût jnÇéparaljle c^ 
celle de gr^nd Officier de la courqnnç ;. çon^ 
que les Seigneurs des principaux fiefs ne 

ErétendiffeQt ejicore le dfoix d'élire;^ .maist 
îs grands Qflici^s; v^plcriont ce droit ^ de; 
préférence auic autr^e^. {C'eft pourquqi ,lêi 
I)4ics de Bavière difpufoiept la charge ie. 
Grand*Maitre à la branche de Bavière ^lài^ 
tine > quoiqu'aiftée^i, 
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• Grande di^te à «Effort , dsmsr bquêHe on' 
confirme le partage déjà fstk de la Thurînge. 
L^orientale refte h la maifon de Mifnie > 
tfui eft aujoardliui de Saxe* L'occidentale 
«meure à la maifon de Brabant , héritière 
/le la Mlfme par les femmes. Ceft la mai- 
fgadeHefib. . 



Le Roi de Hongrie, Ladiflàs III» ayant 




prétend que la Hoh^rie 

pirç , veut donner ce fief à fon fils ,Albert \ 

a^iiquel il avoit déjk donné TAtitriche. 

Le Pape ffi^dlas IV, qui croit que tous 
Ifes i^oyaume^ font des fiefs de Rome , dbnn» 
la Hongrie à Charles - Martel , petit,- fils 
éeChâtk^ d'Aftioù ^ ftoi de Naples âc de 
Sicile. Maisrcôïftiht ce Charles - Martel fe 
trouvé gendre de l'Empereur > éc comme 
les Hongrois ne vouloient point du fils 
d'iin Empereur p6\xt Rch , de peûi' <fêtre 
aflervis , Roddphe tonfent que Charles- 
Martel ^ fon |;endré , tâche de sVmparer 
de cette couronne , qU'il ne pent lui ôten 

' Voici encore un grtnd exemple , qui 
prouve combien le dt'ôit féodal' étoit iilcer- 
faiti. Le Comté de Bourgogne, c'éft-à-dire, 
dé H Franche - Comté , préteildoit releva 
4à Royaume de France , & eff cette qua- 
lité , il avoif prêté ferment de fidélité à 
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Philippe-le BeK-Gependanc jufques-^Ià , tout 
ce qui faifoit partie de rancien Royaume de 
Bourgogne , reïêvoît des Empereurs. 

Rodolphe lui fait la guerre : elle fe tf^- 
mine bientôt , par rhommage que le Çomt^ 
de Bourgogne lui rend. Âinfi ce Comte fe 
trouve relever à la^fois de l'Empire & de 
la France. 

^ Rodolphe donne au Duc de Saxe 9 fou 
gendre , Albert II , le titre de Palatin de 
Saice. Il faut bien diftinguer cette maifon 
de Saxe d'avec celle d'aujourd'hui , qui eft ^ 
comme nous Tavons dit , celle de Mifhie. 

1291. 

L'Empereur Rodolphe meurt à Germes- 
lieîm » le 1 5 Juillet , à l'âge de 73 ans > après 
en avoir régné dix-hiît* 
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A D O L P H E D E N A S S A U. 

VINGT-NEUVIEME EMPEREUR* 

jipris un imcrre^m dfi nmfmoUm 

M^%s Princes Allemands craignant de reii^ 
dre héréditaire cet Empire d'Allemagne ^ 
toujours nommé TEmpire Romain y & ne 
pouvant s'accorder dans If^.ur choix , font ua 
fécond compromis y dont on avoit vu Texem-* 
pie à la noaûnatioA de Rodolphe^ 

L'Archevêque de M^ence , auquel on 
s'en rapporte , nomme Adolphe de Naflau , 
par le même principe qu'on avoit choifi fon 
prédéceffeur. Cétoit le plus illuftre guerrier 
de ces temps-là ^ & le plus pauvre. Il paroiA 
foit capable de foutenir la gloire de TËmpire 
à la tête des armées Allemandes, & trop 
peu puiffant pour Taffervir. Il ne pofTédoit 
que trbis Seigneuries . daas le Comté do 
Naflau. 

Albert , Duc d'Autriche , fâché de ne point 
fuccéder à fon père , s'unit contre le nouvel 
Empereur avec ce même Comte de Bourgo- 
gne , qui ne veut plus être vaffal de l'Alle- 
magne , & tous deux obtiennent des fecours 
du Roi de France Philippe le BeU La maiioa 
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d'Autriche commence par appeller contre 
l'Empereur ces mêmes François' que les Prin- 
ces de l'Empire ont depuis fi ibuvent appelles 
contre elle. Albert tf Autriche > avec le 
fecours de la France , fait d'abord la guerre 
en Suifle , dont fa maifoh réclame la (ouve- 
fàineté. Il prend Zurich avec dei troupes 
Françoifes» 

1193. 

Albert d'Autriche fouleve contre Adol-- 
I)he , Strasbourg & Colmar. L'Empereur ^ 
à la tètQ de quelcjues troupes , que les 
fiefs impériaux lui tourniffent j appaife ces 
troubles» 

l^n différent entre le Comté de Flandre 
& les citoyens de Gand , eft porté au Par- 
lement de Paris , & jugé en fayeur de^ 
citoyens. Il étoit bien clairement reconnu 
que depuis Gand jufqu'à Boulogne , Arras 
& Cambrai » la Flandre releyoit unique- 
ment du Roi de France. 

1194. 

Adolphe s'unit avec Edouard , Roi d'An- 
gleterre, contre la France; mais coiîime il 
craint un auili puifTant vaiTal que le Duc 
d'Autriche , il n'entreprend rien. On a vu 
depuis renouvejler plus d'une fois cette 
alliance , dans des circonftances pareilles. 
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1*95. 

Une injuftice honteufe de l'Empereur eft 
la première origine de fes malheurs & de 
fa fin funefte : grand exemple pour les Schi-? 
verains» *Albert de Mifnie , llandgraye de 
Thuringe , Tun des ancêtres de tous les 
Princes de Saxe , qui font une fi grande 
figure en Allemagne , gendre de l'Empereur 
Frédéric II , avoit trois enfants fie la Prin- 
çefle fa femme. Il ravois- répudiée pouf 
une maîtrefTe indigne de lui ; 81 c'eft pour 
cela que les Allemands lui avaient donné 
avec juftice le fumom de dépravé. Ayan^ 
un bâtard de cette concubine > il vouloit 
déshériter pour lui fes trois citants légi- 
times. Il met fes fiefs en vente malgré le^ 
loix; & l'Empereur, malgré les loix^ les 
acheté avec l'argent que le Roi d'Angle^ 
terre lui avoit donné pour faire la guerrç 
à la France. 

Les trois Princes foutiennent hardiment 
leurs droits contre l'Empereur. Il a beau 
prendre Drefde & plufieurs châteaux , il eft 
chafie de la*Mifnie ^ & toute l'Allemagne 
fe d^lare contre cet indigne procédé. 

La rupture contre l'Empereur & 4e R<n 
d'Angleterre % d'un côté > & la France de 
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Fautre , duroit toujours. Le Pape Boniface 
VIII leur ordonne à tous trois une trêve, 
fous peine d'excommunication. 

"97- 

L'Empereur avoit plus befoîn d'une trêve 
avec les Seigneurs de TEmpire. Sa conduite 
les ré volt oit tous. Venceflas, Roi de Bohême , 
Albert , Duc d'Autriche , le Duc de Sa^ e , 
TArchevêque de Mayence , s'affemblent à 
Prague. Il y avoit deux Marquis de Brande- 
bourg ; non qu'ils poiTédafTent tous deux I^ 
même Marche , mais étant frères , ils pre- 
noient tous deux le même titre. C'eft un 
ufage qui commençoit à s'établir. On accufe 
l'Empereur dans les formes , & otv indique 
une diète à Ëgra pour le dépofer. 

Albert d'Autriche envoie à Rome folliciter 
la dépofition d'Adolphe. C'eft un droit qu'on 
reconnoît toujours dans les Papes, quand on 
croit en profiter. 

Le Duc d'Autriche feint d'avoir reçu le 
confentement du Pape , qu'il n'a pourtant 
pas. L'Archevêque de Mayence dépofe folenv 
Bellement TEmpereur au nom de tous léB 
Princes. Voici comme il s'exprime : On nous 
a dit que nos envoyés avaient obtenu Cagriment 
du Pape 3 d'autres mffurent que le Pape Va refiifé; 
mais n*ayant égard qu'à t autorité qui nous a 
ité cor^ey nous dépofons Adolphe de la dignité 
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impériale , & nous élifons pour Roi des Romani 
le Seigneur Albert y Duc d* Autriche. 

119g. •^ . 

Boiiiface Vllt défend aux Êleâetirs , fotti 
peine d'excommunication 9 de facrer le nou- 
veau Roi des Romains. Ils lui répondent qu^ 
ce n'éfl pas là nne affidre de religion. 

Cependant Âdolpitté ayant dâtis fdn parti 
quelques Evêqties & <)uelqùe$ Seigneurs , 
âvoit encore une armée. Il donne bataillé 
le.i Juillet auprès dé Spire à fon fivâl ; tous 
deux fe joignent au fort de là mêlée. Albert 
(d* Autriche lui porte un coup d'épée dani 
Tœil. Adolphe meurt en combattant , & laiflTé 
l'Empire à Alberto 

Fift du Tome Xp^é 
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